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M On cher Lefteur* 


Vn des plus grands befoins que l’homme ayeea 
fa vie,c’eft d'eftre forme de bonne heure à la vertu; 
fautant que les premières imprcffions qu*il reçoit 
‘en fa i eu nefie, retiennent vnç telle fermeté, que tous 
les emplois de la vie, quoy que difficiles, n'en peu¬ 
vent tellement çffaccç les marques, qu'il n'en refte 
quclqti'ync, mefmc dans la âge le plus auancé. La 
nature nogs cnleigne cette leçon dans l'éducation, 
mclmc des animaux priucs de raifon, chacun dans 
foncfpeccvaufquelselle donne ytvinflinéfc toutpacr, 
ficulier d'engendrer te nourrieleursfcmblables aucç 
ynfoin rout extraordinaire, iufqucs à ce qu'ils fQi.cnt 
Capables de la fin pour laquelle ils font créés* Les 
Payens par la fçuk lumicre de la. raiCoo HPUS v onn 
monftré cetçç necefliié, notamment ca la per&anç, 
des Lacédémoniens, donc les ctxfans cfloicnt drefios 
des le berceau, à (uppor ter les fatiguesdvngrand 
trauail,au mefpris des richelTes te àrobfcruarion 
exaAe desloix ciuilcs. Audi cette Republique a efte 
par ce moyen la plus flonflancçdc tourc la Grèce, 
te a ferui deprototype te de Maiftrcflç aux plus cx- 
perimentés des ficelés fuiu^nts. Mais laiflant là ces 
exemples prophanes, la fagefic incrcée nous a enfei- 
gné de la part de fon Pere cternel.quefon Royaume 
eftoic pour les en fans, talium eft entm regnn calorum ; 
auffi leur a-t-il témoigne rp,nt d'amour durant fa vie, 
qu'il fc diuertifioit volontiers de fes plus Saints cm* 
ploys,pour rcceuoir comme vn amoureux paltcur, 
ces petits agneaux i il benifloie les enfans, il les 
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■ÉTirtïTrifr *ucc une de tendrefle, qu’il a mefme 
jpononce,t]U*, (t nous ne deuenions petits comme 
tes enfuis, no eu^'entrerions iamais dans le Royau- 
me des Cicux. Apres les tcfmoignages de l’Efpoux 
Sacré , fuiuront les Saintes pra&iqlics de fachaftç 
Elpoufe l'Eglifc, qui non contente de faire renaiftrç 
les enfans dans les Saints fonts du Baprefrac, crai* 


geint trop l’abandon ordinaire qu’en font leurs pa¬ 
ïens, elle leur pouruoit de parein mareinepour 
les inftruire des Myfteres de la Foy, cfpcrer en 
Dieu» êc Taymer en faifant fes Commandements 
aucc le bon vfage des Sacrements, &C fur coutpour 
leur donner la pratique dès vertus morales & Chrc- 
ftiennes,en farisfaitanc aux renonciations qu’ils ont 
fait au Baptcfme,au Diable, a fes pompes & à fes 
ctuures *, de neantmoins tous ces moyens demeurentt 
quafi inutiles, puifque lapluipàrt despiercs 5c mères 
lesefieuem comme des belles, fc contentant de leur 
do^nerda nouiriturc & le vefternent. Hucorps feu¬ 
lement > ÔC bien louucnC leur monïtrant de très maa- 
liais exemples, fans aucune inttru&ion,ny corre- 
&iOA taifonnable. Les autres leur procurent quel¬ 
que çotinoiflance des lettres humaines , quelquès 
vns,des enfeigncmens extérieurs de religion,commç 
feConfeflèr, Communier, aller!la Me(fc ôcc. mais 
de leur donner des Inftru&ions des maximes Chre- 
ilicnnes, il y en a peu, puilque ils ne les ont pas eux 
jnefmes : yeu que bien fouucnt s’eftantiimesdaris 
J'cftat du ty.iriage,fan$ cflc&ion ny préparation à 
vise condition fi difficile, ils fefont rendus indignes 
de rcccuoir les grâces necefîaires pour viurcfain&e- 
menr* dans cette vocation»& cflcuer desenfans félon 
cet Efprit du Ckriftianifmc: & qui pis eft, au lieu de 
pôuruoir à leurs cnfans,de vrais pareins & marei- 
ûes, pour fnpplceri leur defaut, n ontpoinrdautre 
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prétention en ce çboix,quc de faire des amisicn choi- ^ 
juflant des grands quinc les regarderont iamais,bieu; 
loing de veiller fur eux 5t les inftruirc par eux,ou par 
autres , & bien fauucnt ils prient des perfonnes qui ' 
ignorent mcfmc principes d« laDodrinc Chre- 
Jhenne. Il nereftedonc plus ’qu'ynç voye .pourle- 
ducation fpirituelle des cnfans,a fçauoir celle des 
petites Efcoles , def quelles le grand Gerfon Chan¬ 
celier de Paris auort vn fi grand foin en (on temps* 
qu'il prenoit la peine luy nicfmc d inilruire les en- 
fans , des chofes neecflaircs à leur falut. C eft le def- 
icin du prefenc traitte , dans lequel vous verres vue 
méthode afles facile'pourinftruiTC Chtcfticnncrnenct 
la icuncfle. il eft diuiic çn trois Parties /en la prc'- > 
nüerc yous y yerj:é* les qualités ^d'vn bon Maiftre 
d'Etcole, les circon (tances des iieux j '& amcublc-* 
mènes nccèflaircs> Ôc les conditions des enfans qu on> 
doit reçeuoir. La féconde contient les cnlcigncmcnts- 
de la Pieté i en Théorie* dans les Carcchifmes de 
_ diuerfes .cfpççcs, 5c en PratiquepatTafliftance aux 
offices diuins,Proccffions 5c aux Priercsclc 1 EIcolc»* 
La dernière contient la méthode de la fcience,àfça- 
uoirpourçnfcigncr à lire, eferire, compter ,gcrtcr t 
les principes du Latin Ôc du Gtec, qui (c conclue- 
ra par deux Chapitres de la Prariquc5c journal de 
VEfcoie.Cc traitté pourraferuir aux Maiftresdcsgat* 
çons aux Maiftrefles des filles. Au rcfte,ie coniurc 
tous ceux qui liront cette Préface, de confîderer ac- 
tcntiuemçnt Leftat prefent de la mauuaife éduca¬ 
tion des enfans,qui eft la caufc de la corruption préf¬ 
ixé generale qui fc voie en tous leseftats > or pour 
remédier à vn (i grand mal,chacun auoueraquil 
n'y* a point d’autre mdycn que de drefler des petites 
Efcoles, où les enfans foicnc eflcucs Chrcfticnnc- 
ment; C'eft pourqitfïÿ il feroit à fouhaiteer que tous 
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Mtfficurs les Prèles , Chantres, Efcolatrcs, Curé$y* 
Magistrats euflenç Je loin de pouruoir de bons Mai-. . 
Ares de Maiftreflcs d* E(colf dans les lieux de leur 
dépendance)cfquel$ cftant bien choifîs, obfcruaf- 
fcnc exa&emçnt les rciglcmencs qui leur feroient 
donnes, fur lefqucls Meilleurs les Cures Se Yicairef 
dans les Bourgs Se Villages veillaient foigncùfc- 
ment : les vifitant à cet effet au moins vnc fois la 
feraaine: Se quant aux grandes Y illcs » il y faudroic 
cftablir autant d’Efcolçs de Tvn Se l'autre (exe, en y 
mettant vn Maillrc ou Maiftrefle auec chacun foq 
aydej. comme il en (eroit befoin en chacune Pa¬ 
reille , fans quelcs enfansd’vne Paroifle fuflent obli¬ 
ges d aller à l'Efcole d*vne autre, compofant vnç 
Efcole de cent ou fix vingt enfins, s'il s’en rencon¬ 
tre fuffifamraent pour remplir ce nombre, pour y 
employer vn Maiftreou Maift refle auec chacun leur 
ayde,oubien cinquante ou foixante, pour chacun* 
Maillrc ou Maiftrefle fans ayde,quand le nombçc 
ne fera fuffîfant. Car il cft plus à propos de faire vnc 
Efcole nombreufe auec deux Maiftrcs, que de les 
multiplier, ce qui necaufe fouucnt que de la jalou- 
fie parmy les Maiftrcs Sc Efcoliers : outre qu'-il cft 
bien plus facile de trouuer vn Maiftre Se vn Coad¬ 
juteur, qui fc forme auec le principal Maiftre pour 
fuccedcr, que de trouuer plusieurs Maiftrcs formes, 
qui tiennent les Efcoles en chef. Or afin de garder 
lordr e,il feroit à propos quM y eut vn prefeâ princi¬ 
pal , deftinc de Moniteur l’Eucfque (comme à Paris 
Monfieur le Chantre,& ailleurs enbeaucoup de Ca* 
thedrales & Collegiales l*£fcolaftre) qui vifitaflcnc 
au moins tous les mois,alIiftc$ de leur Promoteur SC 
Secrétaire, les Efcoles, Maiftres & Efcoliers en* 

fuitte de chique vifitc, apres auoirdcucmcnt remar¬ 
que les defauts d'vn chacun, aficmblaflcnt tous les 
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Maiftrcs& Aydes en vnc confcrencc,& IcsMaiftttf* 
fes & Aydes en vnc autre, pour marquer & corriger 
les defauts contrauentions aux reiglçmenrsordi¬ 
naires reconnus enlavifitc. Or pour faireefle&ion 
defdits Maiftres &Maiftreflcs,ÇoadjutcurouAydes, 
il feroie encore à prôpos>qu ils fuirent choifu par vnc 
douzaine de perionnes notablcs>tant Ecclefiaft iques 
que laïquesquéceluy, ou celle qui feroit arrcfté,fut 
receu aucc lettre gratis par Monficur le Prélat, 
Chantrej ou autre par luy prepofe a ccc effet, apres 
ferment prefté,<lc garderfidellement le reiglcracnc 
ordinaire du lieu , à peine de defticution. Il y auroit 
ericorc deux chofesià prcndscgaçdé>doncla première 
fcroiCjd'efripcfcher queîcs places des Maiftres ne fiif- 
fou ïamais vendues, ny refignecs , moyennant telle 
conucntion , mais que l'on y poupuèur purement ÔC 
Amplement fur la demi (lion,mort, ou defticution du 
dernier poffcflaur, La féconde eft, qu il feroit fore a 
propos que l'on eut egard à rous ces coureurs de Vil— 
les>tanr hommcs,qüe femmes^ui fans aucune quat¬ 
re ny capacité,vont moftrer aux enfans dans les mai- 
fons,fans hcccflitéjd où il arriuc qu'ils ne font iamais 
bien inftruits,ny employante* plusquvn quart- 
d'ileure pour les enfeigner, cela ne devroic cftre per¬ 
mis quépour les ieuncs gcnsraisonablcs,5c nonpour 
les enfans qui ont befoin de demeurer vn temps no¬ 
table pour cftre reiglés dans les mœurs & la Do&ri- 
ne. Voyla,mon cher Letftcur,les caufes qui montef- 
meu à vous prefenter le fruit de dixhuidt années 
d expérience, & attendant qu vnc meilleure plume 
releue ce pctitouuragc en vnautreftilc, îcyous prie 
de Tagccer aucc autant de Chariré, que iay de vous 
le prefenter comme voftrc affedtoanc en Noftrs 
Seigneur, I. de B. Preftrc indigne. 
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I Ay leu les Hurés intitulés l'EfceJe Pwroifftale,ou U 
Méthode facile pour énftigncr Chrcjhcntement les 
enfutu dans Us Petites Èfcoles. Et les injlruÜiens 
familières en forme de Cateehifmepour toutes iis Sa¬ 
lem nites de Pannee. Fait ccz. luiller 1654.. 

Signe, M. GRANDIN. 

Extrait du VriuiUft du Roy. 

▼ E RoyparfesLetrrrsdePriuilegedonnccsàPa- 
jLnslc 14. iour de brillct 1654. Signées Tessier* 
Sellées du Grand Sceau , a permis à Pierre 
T a r c a , Imprimeur ordinaire de PAichcucfchç 
de Paris , & Libraire Iurc de 1 * Vniuerfitc , d'impri. 
met,Vendre & diftribucr les Lîurcs inetrulés P Eli oie 
PsrotJfiêU you U Afethode facilepour enfeignn Chre* 
fl te mie mens Us Enfdris <L ns Us Petites Efcôles : Et les 
fnftruRions familières en forme de Caitchtfme pour 
toutes les SoLemnites de l'année . Faifaiat dcfcnces a 
tous Imprimeurs ,* Libraires êc autres , de quelque 
qualité Ec condition qu’ils foient ^imprimer lcfdics 
t,iures,en vendre ny diflribucr par le Royaume, 
païs terres de fon obeïflance, fans le confente- 
menr dudit T a r g a , fur peine aux contrcucnans 
de confifcation des exemplaires , Ôc de trois mil 
liures d’arccnde, defpens, dommages je interefts : 
Nonobftintclameurde Haro , Chartrc Normande, 
prife à partie & lettres a ce contraires. Comme il dï 
plus amplement porté par l'original des prefentes. 

Acheuc d’imprimer pour la première fois le 
zo. Aouft 1654 . 

Les exemplaires ont efle fournis à la Bibliothèque du 
Roy , cr rcgijtre au Unie de la Communauté . 
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LESCOLE 

PAROISSIALE, 

PREMIERE PARTIE. 

Cette première partie contient les qualités du 
Maifire^cCE fiole , le lieu & arneutilement , 
peur la bien exercer y dr enjuitte tes enfans ; 
Et leurs qualités pour y eftre recrus y di{tri¬ 
but ion d’Officiers pour bien venue mer cette 

petite Famtllr C biefitcnne. 

" _ / • * 

CHAPITRE PREMIER. 

m 

D £*/ qualités du Aiaiftre. 

B O V T de mcfmc , que le cœur eft le 
premier viuant Sc le dernier mouranr en 
l'homme ,& quil eft le fiege principal 
de l'amc*, aihli le Maiftre dans l'Ekolc 
deuatu eftre le cœur, animé de l'c/prit de Dieu, 
qui donne la vie fpirituelle à rous les membres de 
fa pente famille: Nous commencerons par les qua¬ 
lités donc il doit eftre doiic,lcfquelles nous parta¬ 
gerons par articlcsdes trois Vertus Théologales »Sj 
quatre Cardinales ,xoncluanc par Tliurnilitc qui 
eft le fondement de toures : car aiufi quepourdon- 
ner l’clpritdelàrcigleaux Nouicesd’vn Ordre bien 

A 
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réglé, Ton choi fit toujours quclqu vn des plus z «!hi 
pieux ,do&cs de la compagnie,de mcfmcpour 
donner 1 cfprit Chrefticn à des enfans dans les Pcti- 
res Efçolesj il faut choifir vn homme foie Eccle- 
fiaftiquc,ïoit Laïque, qui aye non feulement les 
Vertus Chrcftiennes & communes, mais qui les 
ay*e tellement cftudiccs , qu il les fçachc enfeigner 
auec facilité à tous ceux que Ion doit mettre fous fa 
conduite,^ par préceptes & par excmples.-Non feu¬ 
lement il doit inftruirelcs enfans a la vertu, mais 
encor routes fes a&ioos doiucnt tellement cftrc 
compaffces, qu’il foit comme vn miroir dans lequel 
les petits enfans fe regardent, comme en vn liurc vi- 
uant, où ils voyenc Texcmple de ce qu ils doiuent 
* faire, pour eftrc bons Chrcftiens. L’on compare or¬ 
dinairement la façon d enfeigner a vn luire qui eft 
bien long a efcrire,fi on veut Tauoir à la main , mais 
qui cftanc compofc en vne planche d imprimerie, on 
en tire tant de copies que Ton veut, & ce en vn mo¬ 
ment. Ce font les paralcllcs de 1 exemple de des pré¬ 
ceptes. Longnm tter per praceptaibreue per exewpla. 

A R Tl C L E I 

De la Foy dv Maistre. 


L A Fov eft vn don de Dieu, 5 c vnclumiete,par 
laquelle nous croyons tout ce que Dieu a reuelé 
à fon Eglile ; foit eferit ou tradition. 

J)c la pratique de la F oy du Maijtrç. §. i. 


L A Foy fuppofe vne înftru&ion de toutes les cho- 
fes necclfaires, a fçauoir pour Icfalut. Car,<7*0- 
modo crcdent eJJ'e quem non audterunt ? dit S. Paul > il 
faur donc que les Maiftres foient bien inftruits, non 
feulement dans les articles du Symbole, les fepe 
demandes du Pater, les Commandcmcns de Dieu $ 
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les fept Sacremens de l'Egide: mais mefmequ’il* 
les fçaehent cxpliquerril faut qu'ilsconnoiflent encot 
lesmyftcres des principales Fcftes de l'année, la \ià 
des Saints Patrons du Dioccfc, de la Paroifle, ou de 
la Villeiafin d'en donner vne luffifanreconnoiiïance 
à leurs ehfanSj&comme vne bonne mère nouricc,ils 
prennent la nourriture euxmcfmes,pour la faire rue- 
ccr à leurs pctit$,qui attédent d eux le laidl de la Do¬ 
ctrine Chrcftienne;^;^yî modogeniti infantes: comme 
des petits enfants nouucaux nez en lefus-Chrift, Se 
pour cet effeCt ils doiuent auoir des liures propres à 
cela,commc lcCaccchilmé du Dioccfc,ccluy deTur- 
lot,lc PedagogucChrefticn dernier imprimei Mons, 
ou àRouè‘n,inquarto,& s'il entend le Latin, Hortus 
Paflortim çr Catecbifmus Romanus , le Catechifme 
de Bellarmin Se le petit Catechifme ou Inftru&ions 
des Feftes de l'année luy feront très vtiles. Ce n'cft 
pas aflcz de croire ,Sc auoir la Foy fpecul^tiuede 
tous les myftcres, mais il la faut tcfmoigner par les 
œuures,& par exemple, portant vn grand refpeCt à 
toutes les chofes Saintes,ne parlant, ny fouffirant 
jamais parler qu'auec refpeCt de noftre S. Père le 
Pape, de Meilleurs les Prélats de l'Eglife, defes Cc- 
remonics,des Preftres, Se de tous les Ecclefiaftiques, 

*De la pratique de la Foy à l'efgard des enfant. §. z m 

L E Maiftre aura foin de ne fouffrir aucun liure 
aux enfans quincfoit Catholique, Se bien ap- 
prouué des Dodeurs, leur recommandant fouucnc 
de ne dire jamais ou parler contre les pratiques de 
rEgUfe,mais en honnorcr toutes les ceremonies 
Se Commandements^ 

S’il a des enfans des hérétiques dans fon Efcolc, 
il leur tefmoignera vne grande affeCtion, les gou- 
uernant aucc toute forte de ciuililéSc bien-YCillan- 
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ce, pour les gagner a lefus-Chrift^ Ce mefiue à leurs 

parens qui les leur prcicntCL'ont,ou qui les Tiendront 

VlfitCf. 

Ils ne feront pourtant receus dans TEfcolc qu'i 
condition,!. Qiyls n*y apporteront aucun liurc qui 
ne foit Catholique, z. Pour y eftrc Catcchifés Ce in- 
ftruics à la Foy Ce Religion Catholique, Apoftoli- 
queôc Romaine, & 3. Pour eftrc menez à la Melle, 
Vcfpres, Catrchifme Ce autres inftru&ions qui le 
fonc en la Parodie, comme les autres enfansde 
l'Efcolc. 

Il ne doit iamaisfouffiit qu’ils parlent de leur hu- 

Î jucnocene à aucun des autres enfans, ny en particu- 
icr,ny en publie,à quoy il fautauoir vnc grandecir- 
conlpedion : comme aulîi que tous lesefeoliers ne 
hantent aucuns enfans des hcreciques, de peur qu’ils 
ncleperuertillent : ce qui fe taie aifement par ces pe¬ 
tits tifons d’enfer: car les enfans citant*encor do¬ 
ciles } a leur aage , comme la cire molle , font prefts 
a icccuoir telle forme ou cachet qu’on leur voudra 
imprimer y Ce ils peuuent facilementeftrc induits Ce 
perfuades en leur aage à receuoir des pratiques . 
d'hcrefic, Iclqucllcs peut- eftrc ils ne feront paroiftre 
d’abord, mais qu’ils garderont pour luy faire pro¬ 
duire au temps de leur liberté leur maudit effedt : 
dequoy nous ne voyons que trop de funeftes exem¬ 
ples , par U licence que les parens donnent à leurs 
enfans, Ce leur en montrent mefmc l’exemple, en 
hanrant les hérétiques par complailancc, lïmpatic, 
voifinage, parente &C fans neccffité, qui mefmc 
doit eftrc grande : a raifon du péril euidcnt,dottt 
Ton court rifquc aucc telles gens, qui ne peuuent 
eftrc fidcllcs aux honpmes, n'ayant pas garde la fi¬ 
delité i Dieu, laquelle ils ont proteftee folemncllc- 
ment cnlcur Baptefmc.Car coutainfi que les parents 
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hantent les grands, les petits enfans des vm le des 
autres fe familiarifcnc & fc perdent Tvn auec l'au^ 
tre. Ç’efi; ce que le Mai (Ire doit recommandera 
fes efeoliers cxaâ:emcnt, fur rout, de ne hanter 
aucuns en fa ns heretiques, mefmc parents : le en 
montrer l'importance à leur père ou mèreen 
cas de rcfiftancc , il leur rendra leurs cnfan$,dc peur 
qu’eftans gaftés par leur mauuaifc conduittCjdsnVn- 
domageaflent quclques-vns de (on petit troupeau. 

Enfin le Maiftredoit auoir grand foin de bien in- 
fhuire dans fes Catechifmes 5c ledures Spirituelles 
fes efcolliers comme nous dirons cy-apres. Voylz 
ce qui regarde la Fpy.-paflons à rEfperance. 

A RT 1 C L E II. . 

De l'Espe'r anci, 

J)e ce qui appartient à l'ffperance en general. $. u 

L A Foy nous ayant affermy en la croyance de 
Dieu nous donne Elpcrancede recourir à luy 
en toutes nos ncceilitcs fpirituelles 5c corporelles 
en cette vie, 5c d’obtenir la recompenfe de nos 
bonnes œuures en l'autre, auec toute forte de con¬ 
fiance. Or le Maiftrcdoit cftrc muny de cette verni 
principalement : car l'humilitc 5c pauuretc de (a 
nature luy faifant reconnoiftre fon petit pouuoir 
^d’ailleurs les grands befoinsqu’il a de toutesfortes 
de vertus,rant pour fa proprepcrfe<fEon,qticpour 
celles des enfans qu’il entreprendra d’enfeigner : luy 
donnera confiance de recourir à Dieu , dont la 
puiflanec eft infinie 5c qui (eu! luy peut donner et 
dont il abefoinpourvn fi faintouurage,duquel la 
bopté eftant vn trefor inépuifable de mifiericordel 
l’endroit de ceux qui ont recours à luy auec rcueren- 
çc 5c confiance d'obtenir leurs ncccflïtés ; il doit 

A iij 
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çonccuoir vnc ferme cfperancc que Dieu ne luy. 

déniera rien s'il luy demande comme il faut. 

Des dîtes dcl'Efpcrancc en gros à te fard du 

Âlaijhe. §. 2 . 

L ’Afte principal de l'Efperance, c’cftla Prière. 

laquelle doit eftrc familière au Maiftre,puif- 
qu il rencontrera mille & mille occafions de s'en 
lerùir. 

Or la Prière doit eftrefaicte premièrement, aucc 
Lumilitc>qui cft vnc humble rcconnôifTancc de fon 
néant ÔC dcfçspcchez ôc imperfections,qui le met¬ 
tent au deflous de routes les créatures. Seconde¬ 
ment, en efprit &C variec.//i Spiritn & veritateopor - 
jet adorare er Pater taies ejuarit qui adorent eum . 
Ccft i dire qu'il faut adorer Dieu en etprit &C en vé¬ 
rité le Pcre Eternel cherche des perfonnes de tel¬ 
le forte qui l'adorent-, enfeignoit noftrc Seigneur à 
la .Samaritaine. Troificfmemcnr, il faut demander, 
au nom de noftrc Scigneurrtout ce que vous dem^n * 
dercs à mon Pcre en mon nom,il yûus le donnera, 
quicquid petterifis Pattern in nomine meo y dabit vo - 
tu. Qaatricfmcmenc, auec ferucur.&: affiduité,nc 
fe contentant pas d'auoir demandé deux ,quatre, 
fix fois vnc mcfmccholeà Dieu : mais ildoitrcitc- 
rcr , 6c continuer comme cette Veufue dePEuan- 
gilc , qui obtint par importunité ce qu'elle de- 
mandoit à ce luge fi méchant,^ nec Denm timebat 
tue ho mines rcucrcbatur , & mcfme fi la chofceftde 
conlcquence,ildoit y adjoufter le jculnc ô£l'aumof- 
ne pour l'obtenir : POraifcn du Iuftc continuée cft 
bien force,dit S. Jacques ,multumvaletdeprecatf 
iufti ajjidua. Bona ejt oratto cnm ieinnio er eleemojina , 
l’Oraiioncft bonne, aucc Iclcuùc 6c l'Aumofnc A 
difoit Tobic à fon fils. 
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Des aUions de rEfperance en particulier . §, 3 . 

L Es allions fpcciallcs aulqucllcs il doit auoir re¬ 
cours à rOraifon,c’cft au commencement de la. 
leçon j demandant lumière à Dieu pour la bien fai¬ 
re ce iour la, en reprefentant à fa bonté toutes les 
difficultés qui s’y rencontreront, & notammenr 
s’il a preucu y en auoir ce iour la quclqu'vne : com-* 
me quand il aaraàtraitter aucc des parens difficiles 
des enfans fa(cheux,& incorrigibles.il pourra encor 
offrir cela durant la Melle qu'il entendra, ou ccle** 
brera, durant fa prière du matin, ou d apres midy, 
offrant de bon cœur toutes ces petites âmes a noftrc 
Scigneur,àleurs Anges Gardiens & aux Saints Pa¬ 
trons du Diocefe, Se du Royaume , apres les 
Prières du foir & du matin ,il doit remercier Dieu 
en general, & en particulier, du bon fuccez de fa 
leçon, de nander pardon à Dieu des defaurs qu’il 
reconnoiftra auo<ir comniis,faifant refolution d agir 
mieux à l'aduenir,cn preuoyant les moyens à cèc 
effet auec fa fainte grâce. 


De laprière du Maiftre auant les Cathechifmes. §. 4 .* 

I J, doit auoir recours à Dieu deuant que de com- 
menccrfcs Catcchifmcs,tafchant mefme d’aller a 
l’Êglifc deuant le S. Sacrcmenr, pour demander i 
noftrc Seigneur l*cffe<ft de fa parole , qu’il anime 
fon difcours,& luy donne rintelligcncc decequ’il 
a à traitter à fes enfans pour les en bien inftruire,il 
iftuoqucra à Paris S. Denis comme l’Apoftre de la 
France, qu’il luy plaifc luy imperrer de Dieu vne 
portion de fon Etf^cîpôurrenc^iucllcr en 1’Efprît 
de fes enfani^laD^Btârin^gu’il a enfeignée aux def- 
pens de fa p^Kf^yic^^t:fleurs le Saint Patron 
du Piocefc. - 

A nij 
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De U pratique de ïEjperance à Vefgard des tfcolicrt 

en general . §. 5 . 

I L aura grand foin de bien enfeigner & par pa¬ 
roles de par exemples i prier Dieu à fesenfans, 
prenant garde cxa&çment de fe trouucr aux Prières, 
&c regarder par roue fi chacun des fienseftdans la 
poftme decente, ne.badine point,notamment à 
LEgUlc durant la Méfie de les prières publiques de 
rF.icole, de nptçs qu'il ne faut lamais pardonner 
telle* impies aux cnfonsjeur monftranc quex'eft 
y ne cfacce de facrilege que de badiner en priant 
Dieu,& que c'eft: fe mocquer de luy , ce qui eftlc 
plus grand péché que l’on paille commettre. 

Des pratiques des enfaus en particulier, $. 6 . 

I L leur recommandera fouuent de faire la Prière 
i genoax au foir de au matin, fans manquer vu 
Icul iourauecgrandrefpecl de reu*rencc,& mcfme 
chafticra ceux dont il aura aduis quils y auront tnan- 
que en avant efté par luy aduertis, il leur enfeigne.-» 
ra à U bien faire, dans les Catechifmcs par des corn,- 
paradons familières, de il aura loin de leur bien ap¬ 
prendre à prononcer le Pater , V /ine , le Credo > Cdn - 
V: 'or en Latin, de on François, de auilr le Bénédicité 
K lcr. Prières de l'Exercice du Chrcfticn: leur mon¬ 
trant pudque nous croyons qu'il y a vn Dieu,tout 
puifianr de rpuc bon, qu'ri le faut honorer & auoic 
recours 1 luy en coures nos necelïxtcs, aucc vnc.gran- 
de confiance de humilité de ç'eft la, là véritable 
Jdpcrance d'vn bon Maiftrc d’Efçolc : voyons la 

tiuificime Vertu.The, 

• • : * . i 1 i * 
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ARTICLE III. 

De la Charité’ dv Maistre. 

L A Charité eft vnc vertu par laquelle nous ay- 
mons Dieu fur toutes chofes, le noftre prochain 
comme nous mc(mcspourramour de Dieu. 

Les Appartenances de la Charité* $. I. 

C Etre Vertu eftant la Reine de toutes les autres* 
auffi dou elle régner dans le cœur du Maiftre 
par emrnencc. Pour ce qui regarde Dieu : il le doit 
aymer en qualité de Chrefticn par deflus toutes les 
phofes créées,& en qualitéde Maiftrc,comme il doit 
auoir toutes les Vertus ei\ plus grande perfe&ion. 
que les autres, aulli la Chariré qui eft la principale, 
doit cfclatcr en Ton amc d auantageenuers Dieu, 
puifqucil ne doit point entreprendre cét office pour 
aucun refpeél humain; autrement il n’y fera rien 
que s’y damner auec ceux qu’il conduira, mais pu-* 
renient le principalement pour Dieu ; le par ce 
moyen il fupporccra facilement les difficultésqui 
s’y rencontreront, par le moyen des confolarions 
qu il rdceura de fon Créateur, qui l’a appelle à cét 
exercice, de qui luy fournira les moyens de s’y per¬ 
fectionner Se en fuitte rcceuoir la récompense éter¬ 
nelle apres fa yic. 

J)e la pratique de Charité à l'efgard du Aiaiftrc . $ 2 . 

L A pratique de cette Vertu confiftc danj vnfi. 

delle accompliflèment de la volonté de Dieu, 
qui contientpremierement,lcs Commandemens de 
Dieu. a. Ceux de fon^Eglife, 3 . Tous les Edits 6c 
Ordonnances des Supérieurs Ecclcfiaftiqucs, laï¬ 
ques & domeiliqucs, fçauoir de Noftre Saint Pere 
le Pape, de Mefficurs les Eucfqucs & Curez, les rc- 
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glemens de Meiïieurs les Dire&curs dcsEfcoIcsv 
des Communautés, où on rcfidc,car qui poteflati 
refiflit y Dei ordtnationi refiftit & damnationem fibi 
dccjuirit ytjuia cjua à Dco funt ordtnatafunt . C eft a 
dirc^queceluyqui refifte auxpuiflanccs,rcfiftc a 1 or¬ 
dre de Dieu & s acquiert Jiadamnation, parce que 
fout ce qui eft de Dieu eft félon l Ordre. 4* fn rc 
enfin la volonté de Dieu, confiftc a s acquitter de 
l'exercice de fa vacation. C*cft à quoy doit bien 
prendre garde le Maiftre,puifque fa vacarion n e- 
ftant pas feulement à lefgard des chofcs inanimées., 
çomme les arts &c mcflicrs communs du ficelé, mais 
qui contient le gouuernement,bonne éducation SC 
réparation des mœurs des enfans, qui font fi pré¬ 
cieux à Dieu, qu'il n'a pas cfpargnc la viedefon 
propre Fils pour lesjrachepter : c'eft pourquoy cela 
luy doir donnervn grand foin des'y perfcÂionncr^ 
puifqu'il ne peut efpercrde falut,s'il ne s'en acquit¬ 
te félon Ia*volonré de Dieu,voyla ce qui eft pro¬ 
prement faire fa volonté. 

*De ladiuifton delà Charité à F cfgard du prochain 


engluerai, y 3. 

O R la Charité ayant deux faces, apres en auoir 
rnpportcJes obligations à l'eigard de Dieu, il 
faut fpecifier quelque chofe à l’cfgard du prochain: 
car il eft à remarquer que Dieu nous commandant 
d’aimernôrrc prochain,il ne nous a point dit de lay- 
mer comme vn pcrc, comme le frère: fçaehant bien 
qu'il y a afles de mauuais enfans & de barbares 
frères; mais il a dit, tu l’aymeras commetoy mef- 
mc: car ntmo carnem fuam vntjuajn odio habutt: 
perfonne ne hait iamais fa propre chair, dit 1 Àpo- 
ftre. De ce fondemenr il faut conclure,que dans les 
ad : ons particulières, le Maiftrc doit beaucoup fup* 
porter les infirmités de fes enfans,non pas desçi^ 
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çhcs pludott que des pauurcs, de fes amys pluflofl: 
que des autres : mais regardant Tes enfans efgale- 
jrient d’vn ceil Chrcftiçn, corame tous fes petits frè¬ 
res, enfans adoptifs de Dieu, ôe freres de noftrc 
Seigneur Icfus CHrift. Quand ic dis fupporter, ce 
n’cfî pas qu’il ne les faille corriger aucc la prudence « 
rcquife dans les occafions, mais non point par ca¬ 
price, par vengçance, par colcre,par indignation 
delcursparcns,àqui ils auraient fait quelque rap¬ 
port,qui feroient venu crier & faire du bruit à l’Ef- 
cole, mais fupporter tout cela en patience, fc fou- 
ucnaot de ce que dit faint Pierre, nonreddentesma- 
lum pro malo nec maledtftHm pro malcditto ne ren¬ 
dant point le mal poyr mal, ny raaledidion pciu; 
maledidion:vous rendant femblablcs en tout à cc- 
luy qui cftant frappe, fouffleté, n’a rien refpondu, 
citant maudit & iniurié,I’a endure patiemment, & 
jncfmc a rendu le bien pour le mal offrant les dou¬ 
leurs de fa PafTion à fon Pere Eternel, pour ceux 
piçfmc qui le crucifioicnu 

De la Charité'À l*efgard des enfans. $. 4. 

Q V’il rafehe par cette mefmc Charité d’ayder 
les ehfans grofliers doucement, tafehant de les 
polir auec le temps , & non pas dans l'impatience: 
que la mcfmc Charité luy doit faire fupporter les 
m^fcontentemensjlesplaintesjes iniuresdes parens 
( qui ne fcfonr que trop fréquemment) rafchantdc 
leur répondredoucemcnt,amiablemcnt:yVrwo mol¬ 
lis frangit tram, la parole douce appaife lacol€te,dit 
le Sage, leur rempnftrant la vérité & faifantenten* 
dre le contraire de ce qu’ils croye«t,&s’ils perfe- 
ucrent,il doit prier Dieu pour eux, ôc netcfmoi- 
gner iamais aucun mefeontentement, ny chafticc 
leurs enfans (mcfmc quand ils auront failly ) iuf- 
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que à ce que cette bourrafque foitpaflee, Charitas 
ernnid fuffn t,o//jwd fitfttnct. K» Charité fouffre tout, 
ellefupportctout, die $.*Paul. 

J)c I4 Chante du Àlaifire a l'efgard defis Confrères 

ÇT des panures< § 5. 

L A Charité l'oblige à ne faire iamais tort aux au¬ 
tres Mai fl res: au conttaire, par exemple, quand 
les parens preientent leurs enfans 6c qu'ils fonrdes 
plainres du Maiftre, où l'enfant a eftéà TEfcole : il 
doit 1 exeufer 6c rejetter la faute fur l’enfant plutoft 
que fur le Maiftrc, il doit rcceuoir les pauures auec 
autant de Charité comme les riches, ÔC encor da- 
uantage.-lcs regardant 6c leur faifant entendre qu*ils 
ionc les membres de Dieu, pourueuqu'ils agréent 
leur pauuretc (cc qui s'entend en tant que la com¬ 
modité le puifle permettre) c eft pourquoy quand 
ils prefenterontleurs enfans, il les récura auec hon¬ 
neur 6 c rc/pc<fl, regardant la prefenre île noftre 
Seigneur en eux plufloft que leur ii finmré pniiquc 
le me.me Sauucur nous a donné pour marque ,def4 
venue d’cuangelder éc inftruire les pauures. 

De la pratique de Chante a l'e/gard des efeoliers 

entie eux, $. éZ. 

I L entretiendra de cette ver r u fouuent les efco» 
liers.lcur enleienanc de ne s’accufer iamais l’vn 
l'aurre, s’ils n’en ont la charge *, de n’aiiQÎr aucune 
ermc, ialouJÏe. liaine , mauuaifc volonré lvncon¬ 
tre l’autre: melme s’il apperceuoir quelques cfco- 
J ; ci s ie haïr, il rnfehera auec adreffe, loir en parti¬ 
culier ou en public de leur faire vuider leurs pe- 
tirs differents^ les réconcilier cnfcmblc, les éailane 
embrniTer l’vn l’autre 6c demander pardon à Dieu, 
leur monftranc combien ce vice eft dangereux, 6d 
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tju’il conduit en enfer la plufpart des Chrcfticns, 
qui le gardent en leur cœur; il leur fera auflî rendre 
des pctits feruices à cetuy de qui ils auront receil 
quelque tort, comme de demander pardon pour 
Iuy& s'ils demindent pardon deux-mcfme* pour 
ccluy qui les a offencc qu'ils en nrien r 1 ^ M ii/Lre il 
pardonnera à l’aggrefleur, luy Enfant faire fatufa* 
«ftion i la partie Idée, comme de luy demander 
pardon mcfme à genoux, ainfï que la prudence 
luy didlera. 

punition des batteries mutuelles. $. 7. 

I Tcm s il arriuoit que quclqu vn eufl; battu Ion 
compagnon, dit des injures, & que l’autre fe luft 
rcuangé,ii les chafliera tous deux , 3 e en fuittcles 
fera reconcilier, s’il y en a vn des deux qui aye 
fouffert d’eftre batruou iniuric, il luy fera faire fa- 
tisfa&ion par 1 autre,luy demandant pourtant s’il ne 
luy pardonne point de bon cœur,& s’il rievoudroit 
pas fubir la peine que fon frcrc £*hicftien va fouffrir 
pour l’auoir offencc; luy qui n?çft qu'vn petit ver 
de terre, &c ncahtmoins que Dieu commande de le 
punir. 

De la vifitemutuelle des compagnons malades . $. î m 

I Tcm il les doit iniiiter à s’entre aller voir en leurs 
maladies, pourueu qu'elles ne foicnr point dan - 
gcrciifcs, comme veroles, rougcolles, fièvres chau¬ 
des , pourpreufes &cc . car alors ils prieront Dieu 
pour le malade feulement ; de le Maiftrc mcfme n'y 
doit aller qu’aucc très.grande necellnc & précau¬ 
tion^ allant le foir & faifant vn tour apres cela 
pour difTipcr le mauuais air qu’il pourroit auoir 
contracté. 
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Dt U Chanté cnucrs Us panures. $. 

I Tcm il les doit inuiccr à faire l'aumofnc d’vnc 
partie de leur déjeuner, ou eoufter auxpauurcs 
de PElcoIe ou aux autres : melmc fi on leur donne 
• quelque double, il les inuitera de le donner aux pau- 
ures, enfin le Maifticentretiendra cette faintcVcr- 
tu qui cil l'amc du Chiiftianifmc , dans le cœur de 
fes -enfans , leur en fai/ant exercer des aétes fouueric 
dans les rencontres,aiKn de les e/lcuer en vrais Chre- 
ûiens- Enfin vn bon moyen encor défairepratU 
quer cette vertu, c’cil de faire en forte que quelque 
bon clcolicr qui aura bonne place , lacedc a vn pa- 
reilcux par amitié fraternelle pour l'exciter abicri. 
faire. 

Enfin il incircra ceux qui fonrparens àsentrai- 
mer Tvn l'autre, Ce faifant du bien &C s’entrefur- 
porrant pour Dieu les infirmités les vns des autres, 
aifin de gaignerle Ciel. Voila ce qui eft des Vertus 
Théologales : partons maintcnanc aux quatres Car¬ 
dinales ou Morales , & premièrement de li 
Prudence. 
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De u Prvdence dv Maistre. 

Ce que c ejt que prudence; $. 1 . 

L A Prudence eft au dire de Saint Bernard, 
mn folumvi-rtus^fed. aunga virtutum , non feule- 
menc vne des quatre Vertus Cardinales, mais la 
première 5 c la principillc: puifquc c'eft elle qui 
gouuerne rourcs les autres : c'eft: cette vertu qui tait 
rrouuer le milieu en toutes nosa&icns > Or s'il y a 
office dans lequel on ayt bcloin de prudence, c'eft 
en celuy du Maiftrc d’Efcole; ayant à conduire tant 
tic forte d'elprits, qui à peine fepcuuentrcconnoi- 


PAROISSIALE. ij 

ftre,veu le bas aage où il font, les difficultés de trai¬ 
ter ôc gouuerncr les parens, ôc enfin en toutes les 
adions de cette charge, en laquelle il faut que le 
Maiftre d’Efoole foit vn fidellc ôc prudent fermteur, 
que Dieu a confticué fur fa petite famille pour la 
gouuerncr. 

De la Prudence enuersfoy-mefme S. r. 

L E premier ade de Prudence que le Maiftre 
doit exercer, c’eftde voir s’il a les vertus ôc qua¬ 
lités neceflaircs auant quç d’entreprendre cet office; 
( ie lçay bien que l’on ne peut pas dire parfait coût 
d’vncoup .) mais il doit voir s’il y a deladifpofirion, 
s’il y cft appelle de Dieu, laquelle vocation doit 
cftre reconnue par l’aptitude, affection ôc zele à vu 
office qui cft réputé fi bas parmy le monde, il doit 
prendre conféil fur cela de perfonnes prudentes, 
pieufes ôc dodes; apres l’auoir fouucnt recomman¬ 
dé à Dieu: car s’il l'entreprend pour le gain tempo¬ 
rel comme vn- mefticr poury^gaigner fivic,c’eft 
vn mercenaire ôc nori pas vn Paftcur,vn loupra- 
uiflant qui vient feulement pour tirer la laine Ôc le 
laid de ces petites ouailles non pas pourlcsrc- 
paiflreôc nourrir de l’Efprit du Chrcltien, qu’il n’a 
pas luy mcfinc: ôc partant il ne doit atttendre au¬ 
cune porrion en l’heritage des vrais Maiftres de no- 
fhe Sei gneur, mais l’héritage des hypocrites ( en la 
dmifion de Ion Ame d’auec le corps ) qui eft l’Enfer. 

îl fc doit contenter du fcjfiblc des tnfans. 5. 3. 

T Outainfi que le Maiftreenreferituredoit don¬ 
ner vn exemple bien formé & aucc perfedion 
Ôc Ce contenter de fon efeolierqui n'eferira qu’im- 
parfaitement en fon commencement : de mcfme le 
Maiftre d’Efcolc doit eftre parfait en tout ce qu’il 
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aura a cnfcigncr à fcs cfçoliers & fc doit contenter 
d vn chacun de ceux, quil copnoiftra faire leur pe¬ 
tit pouuoir ( quoy qu'ils faftciu peu dcchofc ) fi ce 
neft qu'ils fulTent tout à fait inepte*à apprendre* 
lire, ce qui fc rerra aux ?n$ apres vn mois ou deux, 
aux autres apres quatre ou fix, félon la peine & l’in- 
duftric qu'il y cmployra : 8c alors les ayant tente par 
route force de voyes,il en doit aduertir leurs parens, 
les priant d’auoir patience 8c leur donner cfpcrancc, 
que peut cftre fon cfprit reuiendra 6e quil ayent 
pour agréable de le reprendre, iufqucs à quelque 
temps; car bien fouuent ils s en prennent au Maiftre 
en tel cas que l'enfant ne fçait rien 8e non à l'efco- 
licr, que fi les parens eftoient honneftes gens 
qu’ils puaflent de le garder pour l'cmpelcher de fai¬ 
re mal, n'ayant rien à l'occuper, il le retiendra en¬ 
cor vn peu ;8c s'il eft tout à fait inepte à leftudc, il 
lu y apprendra les principes ckJa Foy & le r'enuoyra 
depcmd«pcrdrcd'auancagç le temps autour de luy. 

De la fcicnce necejfairc an Âidiftrc. 4. 

L E Maiftre doit auoir non feulement les Vertus 
Théologales & Morales,mais il doit pofteder 
les fcienccs quil a ienfeigner en fon Efcole : non 
feulement pour s’en feruir, mais la méthode facile 
de les enleigncr 1 les cfcoliers vrilcment, comme 
par exemple dans les Efcoles ordinaires on y doit 
enfeigner ( outre la pieté , ciuüirc , bonnes mœurs) 
ilirc,cfcrirc,comptcr, jetter auxgctrons 8: à la plu¬ 
me, 8: les principes du Latin 8: du Grec à ceux qui y 
leront propres, pour les rendre capables dentier 
en quelque bon College 2e y eftredcs meilleurs de 
leur Clafl’c. 


*D:i crédit 
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Du crédit du Maiftrc. S. j. 

I L doit fc mettre & conferucr en grand crédit non 
feulement parmi fes cofans,mais encore eftre cfti- 
me des parcns:de lotte que ce qu’il aura dit ou fait, 
puifle eftre de tel poids* qu'il ne puilTc eftre reuo- 
que en doute qu'il n'a eu raifon de dire, ou défaire 
ainfî: ce qui luy doit donner vnc grande prudence &C 
difcrcrion en toutes fes paroles ôc a<3ions, notam¬ 
ment quand il a à conucrfer & conférer auccles pa¬ 
ïens, & à cnicigncr fes enfans. 


j Du bqn exemple cju il doit donner. §. C. 

I L cft la forme & le patron, fur qui fes ckolicrs 
doiuent mouler toutes leurs aAions,& partant il 
luy importe grandement en conicience d'eftrcaf- 
forty de btaucobp de perfeâionr, & eftre ciloignc 
de toute forte de vices. Chr les enfans prendront 
fur ( luy le ply qu'ih garderont route leur vie, foie au 
bien ou au manque s'ils prennctde luy vn bon exem¬ 
ple voila de grandes recompcnfes pour luy en l'e- 
ternité: mais s'ils tirent de luy quelque exemple vi- 
rieux, en voyant quelque tienne imperfetftion , ce 
font autant de torturer Se de Supplices qu'il fe pré¬ 
pare en l'autre vie. 


Exemple des enfans deuenus bons ou ntauuais félon les 
Maijlre qui les ont enje ignés. §. 7. 

L 'Expérience nous apprend que les enfans retien¬ 
nent facilement ce qui leur cltpropofé, aufll- 
toft le mal que le bien, cftans comme des tables ra- 
fes qui n'ont ny connoiflancc ny expérience : d'où 
vient qu'on remarque que pluficurs font demeures 
tels qu'ils ont efté efleués en leur icuncffc: l'on eu 
voit qui eftoient bien droits. & qui fcntdeucnus 
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boiteux ayant demeure aucc vn Maiflre boiteux: 
Ion en voit d'humeur douce,ayant vefeu auecvn 
Maiflre de douce humeur.Lon remarque des cfprits 
qucrcllcux Se accariaftres,parcc quils ont elle con¬ 
duits par des Maiftresqui auoient ce vice là. Saint 
Thomas d’Aquin, Saint Maur, Saine Placide , S. 
Oüen 6 c fes frères, ayant cfté eflcués dés leur icu- 
nèfle par des Maifhcs fàgcs prudents & vertueux, 
font paruenus à vnc grande Sain< 5 lete : au contraire 
Iulicn l’Apoflat ayant cflc enfeignepar vn Maiflre 
idolâtre,nourrit en fon cœur cette perfidie. Se quoy 
qu'il euft pluficurs Vertus Morales &e en apparence 
Chcdlienncs 5 auant qu’il fufl:Empercur,neanrmoins 
eflant deuenu libre de fes avions, il defcouuric le 
mafque de fon impiété ,Se femanifeftaidolâtre. Se 
vn de< plus cruelsperfecuteurs del’EgliTede ïefus- 
Chrill. Alexandre le Grand qui afubiugué toute la 
terre à fon Empirc,n’a pas peu s’exempter des vices 
qu'il auoit apris de fon Maiflre Leonides. Voylale 
bien & le mal que pcuuenr caufer les mauuais Mai- 
ftres à l'endroit des enfans. 

ExAÜinidc à fondenoir, §.8. 

L A prudence du Maiflre confiflc àeflrecxadl à 
fe contenir en fon deuoir, il doit cftre doux Se 
graue aux enfans, non comme vnc niauuaifemere 
les gaflant en les flattant} mais comme vn pere rai- 
fonnablc le gardant bien defamiliarifer auec fes cf- 
coliers,qui le puifle faire mcfpnfcr : s’abflcnant fur 
toutes chofcs de les baiforter, mignarder o^fairc 
autres choies femblables, Se ce pour pluficurs bon¬ 
nes raifonsril doit nuoirla patience pour fupporter 
leurs deffaurs , la prudence clgles conduire & la me- 
tîiode pour les inftruirc vtilement. Ce n’eft pas pour¬ 
tant que cette réglé foie abfolumcnt neccflàuc Se 
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gcnerallc, car quand on voit de bore cfcolicrs,on 
peut quelquefois leur tefmoigner quelque petite 
bien-veillancc de la veuë ou de parollc, $Tanmié 
pour les encourager dauanrage à bien faire , en 
. particulier de rarement en public > de peur dcialou- 
fie, de notamment aux plus petits pour les attirer 
doucement. 


s 

Qu ilrende refpeÜueux fes enfans. §. p. 

I L doit faire en force par fa prudence qu’il puifîe 
rendre fes efcolicrs refpe&ucux, obeïilans à fon 
endroit, de ^u*ds puilTcnc auoir vne bonpe volonté 
de bien faire profit de fes inftructions ,& mcfme 
à tous ceux dclqucls il fe leruira pour les inftruirc. 

Qu'il life fon Reglement . $. io. 

I L s doit fçauoir fon Reglement fur le doigt pour 
le bien, pratiquer en temps de lieu: c’dt po«r- 
quoy il le doit lire fouuent,comrac tous les deux 
mois,& notamment toutes les fcpmaines l’agen¬ 
da, que nous aupns mis à la fin, à ce qu’il ne 
puifi'e obmettre aucune des petites pratiques 5e ob- 
ficruations ordonnées en iccluy,pour lç profit des 
enfans tant au Spirituel qu’au temporel,il y aura* 
auflî recours dans les occafions où il doutera de 
quelque chofc par le moyen de la table. 

De la connoijjancc du naturel descnfins, §. n, 

C E qui feruira beaucoup à la conduite des en- 
fans, c’eft que la prudence du Maiftre doit 
fc monftrcr à bien ^cconnoiftie leur naturel : à quoy 
feruiroht les conférences q Ch 1 aura auec leurs pa- 
rcn$,quand ils feront, prefents, comme nous di¬ 
rons cy-apres: à cét effecfl il obfcrucra foigneufe- 
ment les nouueaux reçois à l’£lcolc pour rccon- 
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noiftrc quel cft leur naturel, s'ils font d humeut 
douce te tranquille : ce qu’il rcconnoiftra a la pre¬ 
mière correction, qu’il leur fera : s ils s humilient 
te appréhendent le fouet, ou fcrulc Sec. s ils fcre¬ 
butent en fc réuanchant, s’ils grondent ne voulant 
obéir , il les domptera doucement pour le commen¬ 
cement , te notamment s ils ont elle endurcis au 
foücc > ou aux coups par leurs parcns,ouMaiftrc d Ef- 
colc .precedent: te alors il irauaillcra aucc grand 
foin à les corriger, cafchant de les gaigners il peut 
par amitié, carcflcs, promcllcs> que s ils font oir- 
gucilleux,il les faut punir par quelque conlufion, 
cafchant de les conuaincrc toujours de leur faute, 
auant que d'en venir à ce remede,parcç qu’alors 
s’ils s’humilient, on leur pourra pardonner pour 
la i. te 2. fois, mais non pas toujours, de peur qu!ils 
n’en abufcnc. Voila à peu prés quelques pratiques 
de Prudcnce. % Nou$ en dirons dauantagé en par¬ 
lant des autres Vertus. Mais à prefent parlons de 
la Tempérance féconde Vertu Cardinale. 

~ aiTtTcl e v. 

De LA TEMPERANCE. 

Defd définition & diuifîon. §. ï. 

L À Tempérance cft vne vertu qui modéré, tous 
les appétits lenhrih de l’homme, te tait voir fa 
différence naturelle te effentiellcd’aucc les belles. 
Dieu luy ayant donne la radon pour cet effet. Or 
comme les apperirs ont cfté bien déréglés, par la 
rébellion d’Adam entiers Dieu, Icfus Chrift nous 
a donné en noftrc Baptefmc la grâce qu’il nous a 
acquife par fon fang,pour modérer les mauuaifes 
inclinations de noftre narure corrompue. 

Les clpcccs de la Tempérance, font trois princi- 
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pales : à fçauoir,la Sobrieccjqui modéré l'appetit 
du boire fie du manger, car l’homme naturellement 
ayant vn grand foin de conferuer (on indiuidu 
en foy mefme, pourrait excéder au trop manger 5 c 
boirc,par la gourmandife 5 c iuro£nerie,ou trop peu 
par vn ieufnc inconfideré 5 c indiferer : c eft pour- 
quoy le Maiftrc doit auoir grand efgard à cette 
affaire, cax vn homme qui eft addonne à l’excès du 
boire 5c du manger, outre qu’il dcch erra de (abon¬ 
de réputation deuant les hommes,outre cela, dif-ic, 
il donnera vn très mauuais exemple à fes enfans 5 c 
s’emportera à des adionsde rage, de colere,d’im¬ 
patience , (caudaleu(c$& dommageables i l’endroit 
de fa famille, 5c enfin fe fera charter 5 C depofleder 
bonteufement de fon office , deuenant infâme dans 
le lieu où il fera,& qui pis eft, il fc damnera en 
damnant les autres : 5 coutre qu’il eft incapable de 
rien enfeigner aux enfans : car s’il y a vice qui ofte 
la prcfcnccdc rcfprit 5c rende vneperfonne incon- 
fiderée 5c imprudente j'ftupide ôc hébétée i c’eft 
J'iurogneric fie la gourmandife, 

Ve U Prudence du Afaiftre> à aller boire ou manger 

en ville . $, t. 

S ’il eft inuité fouuent d'aller boite ou manger en 
ville,il doit remercier fie s’excuier honneftement 
& n’y aller que le moins qu’il pourra : notamment 
s’il eft Ecclcuaftiquc ,car quand on Ya (i iouucnt en 
ville boire fie manger ; cela fait mef-eftimer: outre 
que eontradant familiarité infenfïblcment auec 
les parens fie les enfans, ils en deuiennent plus har¬ 
dis, moins rcfpcdueux 5 c fc départent petit à petit 
de leur deuoir. le fçay bien qu’il ne faut pas abfo- 
lumenc toujours^reFu fer: mais au moins y aller rare¬ 
ment 5 c ce aucc ces conditions :i. Quand ilprcuoira 
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c^u'il y aura du fruiél à faire en ces rencontres pftut' 
lesparens & leurs enfans, ccft pourquoy il ne fc 
doit ïa mais trouuer aux grandes affemblces de ban-, 
quers., de oopces &c. 2. à la charge que Toîvneluy 
donnera que i ordinaire 3 C point de fuperfluité. 3. 
quil y foie libre de boire & mander tant & fi peu 
qu*il voudra,tafchanc que cette vifite 3 c entretien 
flruenc pour vue plus grande connoifiance des 
mœurs de l'enfant, de fa conduite à lamaifon & 
des moyens que fes parens gardent pour le bien 
efleuer, 

Jl dois diffuader çr retirer en $as de b > foin Us enfans 
de (a goArniandife. $.3. 

L 'Excès du boire 3c du manger eft non feulement 
dommageable aux maiftres, mais encor plus 
aux cntans,à quav le Mailtretafcheraderemedicf 
les conhderanc durant leur déjeuner &goufter * & 
leur recommandant de manger feulement pour la 
neceilité : les enfans de Paris mangent ordinaire-^ 
ment beaucoup de pain , à quoy il doit prendre gar-* 
de , parce que cette nourriture leur abeftit l’e/prit 3 C 
les rend ineptes bien fouuent à l'aage dç neuf: a dix 
ans à apprendre: outre que,commedi»ent les Mede* 
cin s .. Ù/ams repletio mala\ p^nis ve/o ptjfu/ia. Tou.* 
te tcpiction eft mauuailc, mais particulièrement 
celle du pain eft tics dommageable à l'eilomach; 
Ils font de plus friands ôc délicats : cVit pourquoy 
il doit recommander aux païens de leur donner 
leur déjeuner pour le manger à rElcole,& non a 
la màifon,Sc du pain fcul, Sc en fuitte attendre lo 
difncr;puis goutter à l'£fcole, 3 c non pasàlamai* 
fomen fui rte louper modeftcmenc 3 c médiocrement. 

il faut les faiie icufner quelquefois par pénitence 
dç quelque faute* leur ollant leur déjeuner pour 
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le leur rendre apres l’Efcolle. U leur faut deffendre 
cftroitemeiu de ne rien prendre à la maifon pour 
friander, Gnon %c qui leur fera donné, & leur en¬ 
joindre d'y manger modeftement , & non point 
deuorer comme les pourceaux. Il peut ôc doit leur 
recommander le ieufne, notamment aux veilles 1 
des Feftes principales de Tannée, les iours de leur 
Baptefme &C Confirmation, quelquefois durant 
le Careime, a quoy neanemoins il ne les obligera 
jamais par contrainte, mais il les y inuitera par 
douceur & perfuafion,Ieur monftrant le mérite du 
ieufne par les exemples des plus grands Saints qui 
ont efté les plus fobres’, comme S. Iean Baptifte 
S. Nicolas,S . Antoine, 6 c vncinfinité d'autres. 

r 

Ds la Cbafleté 1 . efpectde Tempérance. $. 4 . . 


*T A 2. cfpccc deTemperanccjc’cftlachaileté)qL’i 
JL/regardo le toucher : car comme l’homme a vn 
defir violent de continuer fon elpece, il faut vnc 
vertu pour; 1« modems que 1*0° nowmc la cfcaftc- 
té, vne Vertu Angélique, quiconfilteà re¬ 

tenir &c mortifier tous les fens extérieurs ,commeIa 
veue en la deftournant de tous objets dangereux, 
6c des perfonnes de l’autre (exej/nelme des pein¬ 
tures , rableaux prophancs,ftatue^îués5, car les yeux 
font les feneftres de l’ame, par lefqueiles la mort 
fait (on entre t.)Ators intratper feneftras. La mort 
entre par 1 es feneftres: 6c le bon &c le mauuais objcél 
qui efmeut là puiflance sobicBummoitct potentiam. 
t\. le toucher des mains ou du vifagedes enfanseft 
grandement contraire à cette vertu ; c'cft pourquoy 
vn grand 6 ç Saint Pcrfonnage de ce fiecle le Pere de 
Matincouriyprë aprispeine dcfaircvnlnftitut deRc- 
ligicux ôc de Rcligieufcs pour exercer les f onctions 
des petites Efcoies en l'vn 6 c l'autre fexc, cfloic 
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fi circonfpcft en cecy, qu'il reprit vn tour aigre¬ 
ment vn de Tes frètes, qui touchoit U main d'vn 
enfanr à qui il faifoit dire fa leçon, pour luy mon- 
itrer fes lettres. )e deffenfirc icy le meflangedes 
garçons aucc le* filles,tanc aux Maiftres qu'aux Mai- 
ftrefTes, apres tant de deffences de Monfeigneur 
rArcheuefque de Paris, de fyîonfîcur le Chantre, 
Directeur & Collatcur des petites Elcolcs, çc fe-* 
roit vnc chofe ridicule fie fuperfluej car iccroy,quo 
ceux qui voudront entreprendre de faire çcc exer¬ 
cice dans lcfpric de Dieu, n*y penferontpasfeule¬ 
ment i & il n*y a que les mercenaires, qui en vfent 
ainfî ordinairemcr.r,Quelques exeufes que l’anpuiflc 
apporter pour fe purgerde ces reproches>ledangcr en 
cil trop grand & pour les Maiftres fie pour les Mai- 
ftrefles engagées à monftrer aux enfans , pour les en- 
fans mcfmes a caufc de la conuerfation familière que 
peuuentauoir leçEfçolicrs fie les Efcolicrcs melles 
ensemble'en forte qu'à moins qued'cftrc aucuglc do 
la paflïon de gagner,fie de la crainte de perdre,cello 
fie telle chalandife, il faut eftre ftupide au malicieux 
pour l'entreprendre,Senegliger entiereméc fon falitt: 
fie non feulement lefieni mais aufti ccluydVn grand 
nombre denfans, à qui relies coquet fanon s dans 
les Efcoles , font des précipices, pluftoft que des, 
moyens pour fe fauuer. le n’aduancc rien fans eftrc 
bien informé fie par exemple Se par expérience do 
ces vérités^) 

Des moyens de conferuer la chaftttc du Àiatflre & 

des enfans # §. y. 

L E Maiftre pour conferuer fa pureté, doit auoir 
vn grand efgard à ne parler iamais fcul à feui , 
en lieu fecrct, aucc fille ou femme, quoy que fous 
prétexte de pieté on ncceflitérnuù s'il cft necclïaire* 
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que cc foir, i. Dans vn lieu d’où on lepuifle voir,2. 
QiC'l s cfcartc de la perfonne à qui il parlera de 
deux ou trois pas, de qu’il ne la regarde iamais en 
véuë, ny permette qu’elle luy touche les mains 
pour faire quelques gdles,4.Qujl parole de s’entre¬ 
tienne le moins de temps qucTancccflîtc le pour¬ 
ra permettre auec des femmes ou filles. Si faint 
Paul a crié mifericorde,tout Sain# qu’il cftoit,con- 
tre les tentations de ce pcchc : fi Loth s’eft propha- 
nc auec fes propres filles. Sf faint Martinian* cil 
tombé dans la volonté du péché dans le defcrt;il 
ne faut pas fc fier à fes propres forces. En cecy j’en - 
tends au/Tï bien parler aux Ecc!cfiaftiques,qu’aux 
mariés,qui doiucnc viure auec leurs femmes,comme 
s'ils n'en auoient point, dit faint Paul. * 

Le Maiftre aura vn grand loin,de ne parler iamais 
des vices contraires à cette Vertu en prefencc des 
enfanSjfï ce n’cft en general*, de peur de leur ap¬ 
prendre cc qu’ils ne fçauroient pas encorj il pourra 
neantmoins ^e-doftleurdeffendrc cxa<ftement,i.De 
ne iamais faire leur vrine deuant les autres, de ne 
coucher iamais auec leur fœurfcÿ' è contra y (\ ccft 
vnc Maiftreflc } ny mcfme auec leur pere de mere , 
fi cc n’eft en cas de grandifTime ncceflnc j auquel 
cas il enjoindra aux parens de les coucher aux piedx 
de leur li<ft,cn telle forte qu’ils ne puiflent iamais ap- 
pcrccuoir, ny fe douter de cc qui n’efl permis 
qu’aux mariés: que fi les parens ne vouloientofter 
leurs enfans de coucher auec lcm s feruantes, leurs 
fœurs ou eux mefmesje Maiftre en ce cas apres leur 
çn auoir rcmonftrc l’importance, les renuoyera. 
fans différer.. 

Il prendra garde a ceux qui mètrent leurs mains 
dans leurs chauffes,car il y en a qui commettent 
quelquefois des impuretés àl'Efcolc, ou en la corn - 
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f ugnie de* autres,ce qu’arriuant il doit examiner 
c fait en particulier & en cas que le coupable l’ad- 
uouë,il luy impofera vne pénitencefccretre, l'en- 
uqyra à'confcfle,&: le recommandera au Confef- 
feur, tafchant de voir la fource de fon peché,pour 
le,retirer desoccafïons qui l'y ont porté, &c le met¬ 
tre en la voyc de faluc*, Tcnuoyant à confe(ïe de 
temps en temps & ce à vn mcfme ConfefTcur. Mais 
fï le coupable de ce crime ne veut s'amender, il en 
aduertira les paren$,puis le r’cnuoyra &c le mettra 
dehors, s’ils n’y donnent bon ordre, de peur qu'il 
ne gafte les autres. C’cft pourquoy mefmc ils ne- 
doiucnc iamais aller aux lieux deux cnfcmble. Ec 
on leur doit encharger de ne iamais le defcouuric 
ny femonftrer à nud deuant leurs fernantes ou fœurs, 
<Sc encor moins de s’amulcr à ioiier dans le lift 
aucc leurs frcres,ou domeftiques,aucc qui ils cou- 
cheroiey. Le péril eft encor à craindre quand ils 
couchent aucc des feruiteursifurquoy il lesinterro* 
géra adioittement pour y donnei ordre. 

£ Il doit leur deffendre de iamais ioüer auec les péri* 
reshllcs^ncor queccfuflént leurs fccurs, 5 cle pluftoft 
qu’ils pourront s’habiller tous feuls, il leur recom¬ 
mandera de ne point fc laifferhabiller, attiffer, 
ajuiter par leur (cruantes ny leurs fœurs, ny fe laif- 
iev iamais baifcr : toutes ces aftions cftant très- 
dangereuses. 

~Lc Maiftrc Ce doit recommander à la fainfte Vier¬ 
ge Sc à S. Iofeph,luy Sc toute fa petite famille, pour 
nbrenir de Dieu, ceue vertu Angélique, difanr à la 
nn de toutes les pnetes qui fc font en TElcoJe Aÿ/i/, 
Jlidïu , ïofrpu juccunitc r.jbls , à cette imention. 
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'IDcU Modrjlic troifiefme tfpece. §. 6. 

• 

A troifidmc.cfpccc de la Tcmperancc,c cft la. 
JLaModcftiey qui eft vne Verru qui réglé nosa- 
étions & nos paroles. Elle eft très neccfta ire à vn 
Maiftred'EfcoIe,quidoircftre commel'originaMc 
le modelé fur lequel fc doiucnt former cane de 
pcrircs copies. 

yC Or donc cette Vertu tempéré les avions qui re¬ 
gardent la vcue.fouyc, & le toucher. C’eftpour- 
quoy le Maiftre doit eftregrandement circoYifpcéfc* 
à ne point auoir vne veuç cfgarée, mais modefte: 
de ne point rouiller les yeux & faire des geftesde 


taureau , à l'encontre de fes enfansme les iamais 
frapper de fon chapeau , ou bonnet, mais feule¬ 
ment auec la verge,1a feruie,ou baguette fur les 
doigts & iamais fur la tefte. 

v U ne doit point tenir les pieds couibés,ou faire 
des geftes ridicules ; mais tout fon maintien & fes 
habics doiuenc tellement eftre réglés, quil n'y aie 
rien qui foie contre la modeftie Chreftienne, ÔC 
encor d’auantage, s'il cft Ecclefiaftique ; parce que 
la Modeftie.doit feruir à cette profdTion, comme 
de marque extérieure, pour diftingucr ceux qui en 
font honorés, d’entre les Laïques ,qui font quafi 
vertus de mefme fatj'on que les P tertres. D’où vient 
qu’il cft mefme indécent à vn Maiftre d’Efcole en¬ 
cor qu'il foie Laïque jd'cftre ajufté , poudré , gauf- 
fré Se mefme d’eftre habillc,tant en la forme qu’en 
la matière ,dc veftemens qui foicnt au dçflus de fa 
condition, mais il eft bien plus à propos que fes 
habits foient mefme plus médiocres que ceux qu’il 
pourroit porter fans blafmc & fans fcandale: fc 
fouuenant qu’il exerce vne fonction Ecclefîa- 
ftique,&: qu’il fc doit comp orter modeftcmenc en 
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ces choies extérieures pour eftrc plus libre de re¬ 
prendre les abus qui fe rrouucrroicnt en Tes enfans. 
Il doit de plus eftre fort retenu en fes paroles, ne 
proférant iamais aucune raillerie, iniure ou bouf¬ 
fonnerie deuant fes Efeoliers. 

Afodeftie des en fan s aux habits. §. 7 . 

Q Vanr aux enfans, il doit extrêmement leur 
recommander cette modeftie dans leurs ha¬ 
bits , où la vanité regne d’auantage, par où on leur 
accouftumc a renoncera la pro méfie 5c àTefpritdu 
Baprefme , 5 c s’entretenir dans l’orgueil 5 c la 
vanité qui font vices oppofés entièrement àl’cfprir 
dVn Chrcftien 

C*cft pourquoy il blafmcra prudemment en ge¬ 
neral 5c en particulicr,tantdc galants, de plumes, 
de frifures 5 c de poudres fur les chcucux, tafehant 
de leur donner du dégouft de ces cjiofcs yi affin que 
fes enfans en quittent Taffeiftion: à quoy ils fc por¬ 
tent facilement à l’exemple de leurs parens, notam¬ 
ment à ParisSc autres Villes tantgrandes que peti¬ 
tes. Il fç pourra feruir de l’exemple de noftre Sci# 
gneur a cet cffc&, de ceux des Saints 5c Saintes, 
comme de la Sainte Vierge,Saint lofeph , Saint 
Jean Baptiftc,les plus grands de paradis, 5c de tant 
de Saints Religieux qui ont abhorré toutes ces va¬ 
nités ;eftant chofe indigne de faite gloito des mar-. 
que* de noftrc péché. 

A/ode fie des enfant à TEfcole. $. 

I L fera garder la Modcfticaux enfans en leur fai¬ 
sant oblcruer exa&cment le filence cnl Efcolc, 
Jioramment durant la leçon : ne permettant iamais 
qu’ils fi fient du brui&, (oit parlant hauc,cn eftu- 
fiiant leur leçon, foie en caufant enlcmblç, ny mçf- 
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me qüe d'autres perfonnes luy parlent en I’Efcolc,(i- 
non en cas de ncceflité, ny aucc luy mcfmc, nj 
auec les Efcolicrs ; de peur que par ce moyen il ne 
foit deftourne de l'attention & obligation qu il a 
d’enfeigner fes enfans. 

Il pourra honneftement s’exeufer entiers les per¬ 
fonnes qui le viendront voirdurant la leçon, les re¬ 
mettant à vn autre temps: ou bien s'il y a peu de 
chofes à dire,il aura foin de fe dépêcher, Ôc fc re¬ 
mettre en fiiitte à f$ç office : car il eft bien difficile 
aux enfans de faire lbur deuoir,quand le Maiftre ne 
fait pas le fien luy mcfme. Pour faire garder ce (lien- * 
ce &c modeftie, il employra tous les moyens nccef- 
faires 6c convenables : d’autant plus que c’cft vnc 
des choies des plus importances, pour lebongou- 
uernement de l’EfcoIc, pour la conferuation du 
Maiftre, &pour l’auancemcnc de cous fes Efcolicrs. 
Et pour y paruenir, il fc pourra feruir de deux 
moyens principaux. 

Le premier, ce fera de faire garder vne grande 
modeftie aux Efeoliers, depuis qu’ils feront entrés 
dans TEfcolc, mcfme en fon abfencc,donnant ordre 
a fes pbferuateurs de marquer exa<ftemenr ceux qui 
caufeiont, badineront 6c feront des pofturcs ex- 
trauagâtes en l’Efcolc, en quelque temps que ce foie. 
U pourra permettre qu’ils puiflent parler d’vn ion 
de voix médiocre , pour faire reciter leurs gers en 
fon abfencc, ou bien pour demander l vn à l’autre 
leurs neccffitcs, fans forrir de leur place, finon pour 
faiic leur deuoir: mais neiamais courir, ioiicr, ou 
fauter dans l’Efcolc , mefme les iours de conge , en 
forte que ces fautes (oient chaftiécs exemplairement. 

Le fécond moyen , eft de mettre durant la leçon 
à chaque coin, vn des plus modeftes de fes Efcolicrs, 
pour obfcrucr ceux qui caufcrcnt, en foitc qu’ds 



JO L'ESCOLE 

les nomment touthaulr:& à mefme temps les fai¬ 
re mettre à genoux au milieu de l'Efcolc, puis ayant 
examine leur faute les chalticr ou les r'cnuôycr à 
leur place. 

Alodcftie des enfant en la mat fin cr en U rué. §. 9 . 

I L .donnera ordre que (es efeoliers forcent mo- 
deftemenr tanc pour aller à la rue, qu'al'Eglifc. 
CcH pourquoy ils fc garderont bien de faire aucu¬ 
ne chofe indécente dans les §jc*ité«s,d*ns la cour, 
ou dans la rue : comme de f&ppér, oi/poulTer les 
autres, crier, tempelter, courir: mais qu'ils s'en 
retournent en leurs maifons tout droiét, fans s'ar- 
rcüei^nv badiner en chemin,falüants honeftement 
tous leshoneftes gens,quils r'cncontreronrdecon- 
noiilancc , faifanc voir par cette modcflic exee* 
heure,tant dans la rue que dans leurs maifons, le 
profir qu'ils font en l'Efcoie. V.':.* 

Pour celle qu'ds doiuent obfcrucr en l'Egide, 
nous en parlerons dans le titre de la Pieté i fuffic de 
dire icy qu'ils n*y doiucnc jamais parlcr,pour quel¬ 
que caufe que ce foie, mais qu'ils s'ydoiucnr con> 
porter aucc tout le rcfpedt Se la rcuercncc deue a 
vn lieu fi Saindt, comme la Sainéte Eglilc : dequoy 
ic Maiftre leur monftrera vn très fidel exemple,&: 
à quoy il tiendra la main très exacte, en chaftianc 
rigoureusement les prophanateurs de la Sainctc 
nruifon de Dieu. 

Voila la Vertu Se les pratiques de la Tempérance, 
voyons maintenant la Force. 
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ARTICLE VI. 

De là Force dv Maistre. 

La définition. §. X. 

L A Force eft; vne Vertu qui confillc à ne rien 
craindre que Dicu,& le péché : 6c fiipporter 
courageufement toutes les aduerficés 6c prolpcritcs 
du inonde. Cette Vertu confifte à auoir les pallions 
mortifiées , 6c à ne rien craindre : de telle façon 
qu’on ne fc fafchc de rien>& que l’on ne délire 
rien qui ne foie honefte. 

Cette Vertu doit eftre bien‘familière à vn Maiftre 
d’Efcole, qui entreprend aucc la grâce de Dieu,1a 
conduite h difficile de la icunelTe, où il fe rencon¬ 
tre tant de mefeonteotement, 6c quifi jamais de 
faristadion, ny de la part des parens, ny de celle 
des en Fans. 

Or comme cette Vertu a quatre eTpeccs, nous les 
marquerons ,chacupc exi particulier, auec leur pra* 
tique, & leurs dfcf&uts. ** 


De la Magnanimité, première efpece de la Ktrtu 

& la Force . §. 2. 

L A première efpece c'eft la Magnanimité >qui 
confifte à entreprendre 6c exercer des chofcs 
de grande conlequcnce auec courage 6c auec ar¬ 
deur. S’il y a chofe d importance au régime du 
Chriftianifmc ( comme nous auons monfiré en la 
préface de cét œuurc ) c’cfl le bon gouuernemcnt 
des petites Elcolcs:il faut vn grand courage pour 
s’ingérer 6c faire fon dévoir cri cette charge, non pas 
à l’cftourdy comme beaucoup font \ mais aucc 1 in¬ 
tention & les talenrsneccffaircs 6c requis pour s ac¬ 
quitter dignement d’vn cmploy fi faint 6c fi Ytile, Sc 
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qui eft d’ailleurs fi difficile, fi rauallé, & fi mefprifé 
de la plus grande partie du monde, maisncanc- 
moins fort rclcucdcuant Dieu, 5c les gens de bien* 

De U Confiance, féconde efpece, $. 3 . 

L A féconde cipccc de la Force,feruira à fortifier 
ce grand cour«ige,5c fera que ccluy qui fe recon- 
noiitra comme dit noftrc Seigneur, vn feruitcur 
mutile, entreprendra ncantmoins pour Dieu cét 
exercice,non pas en fe confiant en fes propres for¬ 
ces , 5c qu'il en viendra bien about routfcul : mais 
bien, auec l*ayde 5c afliftancc de Dieu, qui ne man * 
que ïamais à ceux qui eftant appelles 5c infpirés à 
vn cxcrciced'cntreprcnnent premièrement pour lui; 
Prifpe tjî Dominas omnibus inuocantibus ilium tn tu* 
jtftia cr veritdte * Il cft proche de tous ceux qui le 
réclament en iufticc 5c en vérité. Car c’eft beau* 
coup dans ce ficelé dorgucil, de préemption, de 
d hypocrific où nous fbmmes f à vn homme de bien 
5c à vn bon Ecclefiaftiquc ( quid*aillcurs peutauoir 
des employs plus’relcucs) de fcprcfcntcr à vouloir 
faite les pentes Efcoles. C'eft pourquoy tafehant 
de s’inftruirc de la bonne méthode pour en venir à 
boutai peut fans difficulté l’entreprendre: 5c auec 
Payde de Dieu fans doute il y zc\liTuâ,Dcusfupetbis 
refiftit : humilibus autem dat gratiam, Dieu refifte 
aux fuperbcs,il donne grâce aux humbles. 

j De U P atience en general,îroifiefme efpece. §. 4 . 

L A rroifiefineefpece de la Force,c cft la Patience 
qui confifle à ioufFrir couragcufcment 5c vo¬ 
lontairement pour Dieu, les aftrons, les iniures 5c 
les autres difficultés. S’il y a Vertu necelTaireà vn 
Maiftre d’Efcolc, c’eft celle-cy : car véritablement 
il en a befoin à toute heure, 5c à tout moment, 

tatuofl 
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tantoft du code des parens , les vns qui viendronc 
Ce plaindre de ce que leurs enfans «'apprennent 
rien ( encor que le Maiftre fade tout Ton pofliblc 
pour leur monftrcr) ncantmoins eux qui n ont que 
Jeur partion en tcfte,& bien fouuent aucune rai- 
fon , picqucnt vn pauurc Maiftre ( qu ils devroient 
honorer ) iufqucs au vif. Il faut les elcoutcr patiem¬ 
ment, les contenter, leur monftrcr le dcffaut,qui 
vient toûjours ou de la lourdifc , tardiucte ou de la 
parefle de l'enfant , & leur promettre encor ?n plus 
grand foin & vigilance ; Ci pourtant telles perïon- 
nes ne pouuoicnt fc fatisf^ire apres que 1 on aura 
fait ce qu'ou aura peu, il faut leur rendre leur en¬ 
fant, leur difanc qu'il pourra peut eftrc mieux faire 
ailleurs, de ce aucc uanquiliié d’efprit: efleuant 
fon cœur vers le Crucifix à cét effed. Il aura d'au¬ 
tres plus rudes fecoufles, quand les parcns,foubs 
ombre de quelque chaftiment qu’on aura fait i 
leurs enfans, foie qu'il y paroifle ou non, viendront 
chanter injqres au Maiftre, ou bien en diront pire 
que pendre en derrière*, il faut aualler tout cela 
doux comme miçl, comme cét Agneau de bonté Se 
de douceur, qui Ce laifla mener par les perfides 
Iuifs à la boucherie,fans ouurir la bouche :finon 
pour prier pour eux: en quoy le Maiftre le doit 
imiter. Toutefois C\ telles perfonnes eftoient défi 
mauuaife humeur, de tellement amoureux de leurs 
enfans , qu’ils fiflent deux ou rrois fois tels feanda- 
les, il leur rendra tout doucement leurs enfans, de 
peur d'vn plus grand mal, & fcâdale qui en pourreit 
arriuéfrjoint que les enfans en telles occafions,vien¬ 
nent à mcfprilcr Ici Maiftres & deuicnncnt pires. , ^ 
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J)c lu Puticnce à i*endroit des enf ans . 

A Patience confiftc encor, à (upporter les def- 
fauts des enfans 2c ne le mettre jamais en co¬ 
lère contre eux,mais les corriger auccvnc grande 
rranquilué d'cfpric, &: jamais dans la colère, ny 
l’impatience, de peur de l'imprudence, comme 
nous dirons dans l'article de la Iufticc. 

Il y a quelquefois des Efcoiicrs qui ne feruent 
qu'à exercer la piticncc du Maiftrc:lc$ vnsàcau/c 
de leur ftupidué,& il les faut fupporter, quand il 
n'y a point de malice i les autres à raifon de leurpa- 
rciTe àc il les faut chaiticr -, les aucres à raifon de leurs 
mauuailes habitudes à cajollcr , à badiner; & il les 
faut gagner aucc grande patience : & enfin les faire 
Ibnir^'ils ne s'amendent ; les aucres par malif e, & il 
faut trauaillcr auprès d'eux «5c leschafticr auecpru- 
dcncc Se discrétion ,fc faifanc tour à tous^pour ce- 
Juy qui s'eft liurc pour nous tous. Mais la Paricncà 
eft bien ncccft’airc, principalement pour loufFrirles 
reproches des pauures, qui font telles algarades, 
car cftanc d'ailleurs allés fafehes & importunésde 
leur nccdîuc,croycnt que quand le Maiftre les fait 
artendre pour reccuoir leurs cnfuns;ce n'eft qu'à 
caufe de leur pauureté:fi l'on chaftie leurs enfuis 
£*eft à cauic qu'ils ne (ont pas Monfieur ou Mada¬ 
me : s'ils les mecdehorsdes injures,opprobres,re¬ 
proches^ proclament par rout contre le Maiftre. 
Enfin d faut faire eftaç de n’auoir jamais d'autre fa- 
tisfaction de telles çens. Et ordinairement ils s'en 
vonr au bout de deuxou trois ans,fans dire adieu, 
linon qu'ils bactenc, ou tonr quelques injure aux 
autres cfcoliers,en defpic du Maiftre. Et pour conJ 
ciuiiDu bien fouuent 6c quafi toujours, tous les en- 
fans que l’on retire de l'Elcolc, c'eft fans dire adieu. 
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te bien fouucnt fans payer ce qu’ils doiuenrdercftc, 
finon à. la viue force: ôc enfin les parens de les en- 
fans fe mocquenc de mefprifcnt par tout', de le 
Maiftre, & L’Efcole. Voyla-il pas beau ftijet d’e¬ 
xercer cette Sainte Vertu,& cependant ce feront là 
les fatisfa&ions ordinaires de 1 Elcolc, auec toute 
la peine du corps de foucy d’elprit, qui eft continuel 
pour la bien faire. Il faut donc faire bonne proui- 
iïon de cette Vertu pour eftrebon Maiftre d’£fcolc. 


De U Perfcuerance. $. 6. 

L A quatriefmc partie de la Force, c’eft la Pctfc- 
/ ueranC'e > qui eft vne Habilite dans le bien cetn- 
mencé. Cette Vertu eft grandemenc necdTaire ail 
Maiftre, car ce n'cft rien de commencer à trauail- 
1er en cétœuurecn général, fi on vient à fe defeou- 
rager pour les difficultés iournaliercs,qui sy rencon¬ 
trent qu’en fuitte on quitte tout là *, ce ne fcroit 
rien faire,mais il faut perfeuerer iufques à la fin, 
pour obtenir la couronnera* perfcuer*ueritvfcjtte 
in.finem hit f*!uus rr/f,eeluy là ferafauucqui per- 
feuercra iufques à la fin, dit Noftre Seigneur, de 
mcfme la pcrfcuerance doit efttc dans le particu¬ 
lier. Exemple : quand vn Maiftre a entrepris den- 
féigncr vn Efcolicr, mais il y rencontre tant de pei¬ 
ne , d’attention d’cfprir, d’oppofition , que cela luÿ 
fait perdre courage & lefperance d’en venir about: 
il faut perfeuerer , il doit fur monter toutes ces 
difficultés , de encourager fon difciple, qui quel¬ 
quefois à raifon de la rigueur, de la colere* de 
fantaifics de fon Maiftre, fc décourage de quitte 
tout la. Or c’eft là où le Maiftre doit monftrci fa 
Vertu de Focccydans la pcrfeuerancepaifiblc du bon 
ouuragc encommencé, tant pour le corps de l’Ef- 
colc,qu au regard de quelque efcolier qui fera peut- 

C i, 
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cftre dur d’cfprit pour l’cftudc, ou bien inueterc 
dans les manuaifes moeurs,à raifon des mauuaifes 
compagnies, ou du peu d’inftru&ton qu il a eu par 
le pailc. Il faut qu’vnbon Maiftrenefc laffe point 
de renfeigner, de luy parler, de Tinllruïrc : iufqucs 
a tant qu il Paye mis dans le bon chemin de la Vcr- 
ru *, ou bien dans la voyes d’apprendre quelque cho - 
ft: &c Dieu le rccompcnfcra de fes trauaux. Voy- 
là ce que i*auois à dire de la Vertu de Force & de 
fes parités: voyons à prelent la Vertu de Iuftice. 

ARTICLE VI. 

Di la Ivstice dv Maistre. 

L A Iufticc ceft rendre à vn chacun céquiluÿ 
apparricnt.il y en a de deux fortes :vne qui s ap¬ 
pelle diftiibutiue,par laquelle on recompenfc cha¬ 
cun félon fes mérites. Et l'autre qucl’on nomme 
commutariue, par laquelle on rend tant pour tant. 
Vous auez emprunté vn fol , il faut rendre vn fol, 
Quant à la Iuftice diftributmc,cHc a fîx parties; 
la Religion, la Pieté, la Grâce, la Vengeance, 
rObfcruance& la Vérité. 

0 

De Ia Religion* $. i. 

L A Religion eft vne Vertu qui nous commande 
de rendre à Dieu le cuire que nous luy deuons: 
Je Maîftrcd’EfcoIc doir auoir cette Vertu en grande 
recommandation > puifquc non feulement il y doit 
exceller en tant que Chreftien, mais l’auoir fi fa¬ 
milière, qu’il la puiffe enfeigner à fes enfans, & par 
fes exemples & par fes paroles. Les pratiques de ce 
culte fonr, i. intérieures , comme TOraifon men¬ 
tale, l’adoration de cœur, les aspirations, les 
offrandes qu’il doit rendrei Dieu auec ferueur; car 
il doit cftrc vn homme d'Qraifon t ayant befoin de 
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tant de grâces Se de perfections, pour bien infhu'- 
rc fes dilciplcs. Elles font auffi extérieures, comm c 
les génuflexions,les prières du foir de du matin* 
l’aiTiftance à la Sainte Mcflc,foit qu’il l’entende, 
ou qu'il y férue, ou qu'il la célébré ( s’il cft Preftre ) 
affiliant au feruicc ctiuin les Fefles& Dimanches; 
recitant fes heures de prières auec vne grande at¬ 
tention d’efprit& modeftie extérieure, 
j. Il doit enfeigner à fes enfans à bien pratiquer 
cette Vertu àl’cfgard de Dieu, leur recommanda nt 
de faire leurs prières du foir, du matin. Se de l’E- 
glifc : d-affifter à toat le feruicc diuitx, auec vn 
grand refpeél:. leur enfeignant que Dieu s'eft re- 
feruc les iours des Feftcs de Dimanches, affin que 
nous le reconnoiffions au moins en ces iours, en 
nous abftenant de toutes # aniurcs feruiles de ma¬ 
nuelles: de les employant en des allions Sain&es 
de de pieté Chtdlicnnc. De plus il leur monftrcra 
à bien feruir à la Sainte Mefle; leur difant,com¬ 
bien il font indignes de faire cét office, qui appar¬ 
tient aux Anges aux Clercs, de que ce n’cfl: que 
par neceffité qu’ils y pcuuent feruir : de parconfe- 
quent combien ils doiuent garder le rcfpccfl de la 
modeftie, bien faire les génuflexions,adorations, 
inclinations de autres reuercnccs, fc gardant bien 
de regarder dvn autre collé: les aduertiflant que 
ceux qui feront trouucs en telles fautes, ils feront 
ehaftics" de Dieu en l’autre vie très- rigoureufement, 
tï en TEfcole félon la gricuctc de leur faute. 

©ex péchés.contre U Religion. §. 2 . 

Ï X doit encor fcuiter toute forte de fuper/lirion , 
.n’adjouftant foy ny auxfonges, ny aux preftiges, 
qui n’ont aucun rapport auec la caufe à qui on les 
rapporte; & mçlmc il doit beaucoup def-abufer 

C *11 
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les enfans Je leurs parens, meime dans les occa-i 
v fions.de relies réuerics ; leur montrant que c’cfl: vn 
cres grand péché, & que meime il y adcccrtaincs 
maladies ou aduenruies, qui airiucnt par forccleric* 
ou magie, ou par quelque pa<ft du diable fait il y a 
long-temps, ou bien c’eft pour me(pri 1er les Saints; 
comme quand ils tournent crois tours au cour du 
feu de faine lean parfuperftition ,s’il crovencquil 
ne faut point Tonner à midy la Veille du mefmeS. 
de peur ( difenr ces pauurcs abufé$)quele$ forciers 
ne cueillent leurs fortileges durant ce temps,s’ils 
difenr que les tifons tirés du feu de faine lean,con- 
feruenr du tonnerre en les y remettant quand il ton¬ 
ne, Je quantité d’autres pareilles fortites inucntccs 
par le démon, pour rernir l’honneur deu à Dieu, 
Je à (es Saints : à quoy*il doit prendre foigneufe- 
ment garde, pour bien obferucr cette Vertu de 


Religion. 


*Dc U Pieté. §. $. 


L A 2 . partie de la lufticc, c’eft la Pieté, qui eft 
vnc vertu qui monlirc à rendre à nos parens Je 
amis l'amour, la rcuerence, Je la bien-veilîance que 
nous leur deuons. Cette vertu doit eftre bien auant 
d-ns le cœur du Maiftre, Je il la doit pratiquer di¬ 
ligemment à l’endroit de (es fuperieurs, rantEecle- 
fiafriques ( comme à Noffeigneurs les Eucfqucs) à 
Meilleurs les Curés Je Preilres.Commcauflî aux Laï¬ 
ques^ fçauoir, au Roy , en parlanr auccrc/pcJt de fa 
perfonne, aux luges Politiques, Magjftrats, Gouucr- 
ncurs des Prouinces Je des Villes ; Je notamment 
a fes pere Je mere. 

Il la doit extrêmement recommander aux enfans, 
s’enquerant de temps en tçmp^s, dcl honneur,amour 
Je ûbeiilance qu’ils percent à leurs Perc Je Mcrc, 
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Oncles & Tantes, Tuteurs & Tutrices i Pareins & 
Mareines, ne leur fouffrant iamais les dcl-obeifian- 
ces & murmures, comme de parler a eux fans les 
falucr,mais aucc refpcdt : c’eft ce que le faine Con¬ 
cile de Trente recommande aux Maiftrcs dcnlei- 
gner aux enfans entre autres chofcs,dans leurs Ca- 
rechifmcs , c’cfi: pourquoy le Maiflre chafticra 
exemplairement ceux qui feront accufcs &c conuain^ 
eus de relies fautes * & mefmc les enuoyra aucc vn de 
fes plus fidèles, demander pardon à genoux à la. 
perfonne offcncée, fi c cft vn de fc païens : comme 
auffi il doit les porter à rcucrcr, obcïr & honorer 
les Ecclcfiaftiqucs,leurs Confefieurs: &Mcfiicurs les 
Cures, fpecialement de prier Dieu pour eux, en rc- 
connoiffancc de la peine qu ils ont pour leur falut. 
Il ne doit encor iamais permettre qu ils parlent 
quauec refpcd de leurs anciens Maifcres d’hfcole, 
les chafticr s’ils fonr autrement, comme d’vn vice 
d’ingratitude, mefmc les enuoyer demander- par¬ 
don , s’ils leurs ajjoient dit ou fait quelque injure. 
Il ne doit iamais fouffrir qu’ils parlent mal,ou ra- 
content; ce qu’ils auront entendu dire,contre le Roy, 
ja Reine, les Princes 6c aurres Potentats de l’Ellars 
mais il les reprendra aigrement, mefmc leschaftiera 
fi la faucca cftcdi&e malicicufemér ik auec mefpris, 
leur rcmonfi:rant,coîTîbien il faut honorer ceux que 
Pieu a ordonnes pour nous conduire, encor nu;fi¬ 
nie qu’ils fulîcnt mefchans,6c qu’ils abufafrent de 
la puifiance que Dieu leurs a donnée fur nous , ÔC 
qu’il ne faut pas croire tout cela, mais qu’il faut 
prier Dieu pour eux, qu’il luy plaife leur donner 
vn bon Co/ifçil. Voyla en gros ce que contient 
U Pieté. 
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De ta grâce & reconnoijfance . $. 4 , 

L A 3 . partie de U luftice, c'cftla grâce & recon- 
noiflancc des bien - faits rcccus C'eft à quoy le 
Maiftre doir auoir grandement cfgard, remerciant 
pour cet effaft ceux qui luy feront du bien, tant 
fpiritucl que corporel, ce qui doit paroiftre quan4 
les Efcholierx luy apporteront quelque petit pré¬ 
sent ; fc contentant autant du petit comme du 
grand, prenant d'auffi bon’cceurlepecitqucle pau- 
urc luy donne, comme le grand que le riche luy 
offre. 

Il doit pareillement enfeigner à fes enfans dere- 
connoiftre ceux qui leur donnent, & denciamais 
prendre rien de la main de leurs pareils ou d’autres 
perfonnes, finon en baifant la main, ôc faïfant la 
reucrcnce , ce quil leur doit faire pratiquer en 
fon endroit, quand il leur donne quelque prefent, 
ou qu'ils reçoiuent quelque chofc de la main pour 
le porter ou donner à d'autre; leur difant que la 
grâce cft vne Vertu de bien-feance& mcfme, 
dobligation Chrcftiennc,notamment aux enfans 
qui n'ont rien à cux,& qui reçoiuent toutçc qu'ils 
ont befoln. 

De la vindication. §. j. 

L A 4 . partie de la luflice, c'eft la vindication 1 
qui punit les fautes faites parles moyens mo¬ 
dérés d'vne peine, proportionné# à la faute com- 
mife. En ce pbint le Maiftre doit eftrc exad à cha- 
ftier prudemment en temps & lieu, les fautes de fes 
Efcoliers, tC modéré aux chafticmens & corre 1 * 
<ftions qu’il leur fera. Il ne les frappera iamais par 
la tefte ny auccles verges , ny aucc les mains, mef- 
mc ne leur tirera les oreilles ou le nés, ou les ioucs. 
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polir cuiter de grands inconuenicnsqui cnpeuuent 
arriucr. Il ne fc laiflera aufli emporucr pour quoy 
que cc fûkji laealcrc,de peurqueeela piiirïecau- 
fer dç 1 excès au chaftiment, & ne fe feruir* ïamais 
contre eux de paroles afpres, en les rutoyant ou 
frappant 8c injuriant les enfans ians raifon&fans 
çonfidcraripry 


Maniéré de corriger les enfans . $. 6- 

L Ors que pour quelque faute il chafticra vn en¬ 
fant dans l’Efcole publiquement, 8c exemplai¬ 
rement, il déclarera aucc la prudence 8c circonf- 
peeftion conuennbl*,lacaufe de ce chaftiment : afin 
que d’vne part tôus les autres voient la juftice 8c 
correction , que l'on egige pour la faute de leur 
compagnon, 8c daucre parc que cela leur donne 
vne crainte de tomber dans la mcfme faute,de peur 
de fubir femblablcs peines*, fe gardant bien toute¬ 
fois de reueler aucunement les larcins, impuretés 
8c autres>péchés qui fcafldalifcnt leofant ^finon 
que telles fautes furtcntdé'jâ-cogneuës. 

Chaftiment des nouveaux,. §. 7 . 

L E s nouutaux feront plus doucement chaftic* 
au commencement,afin de reconnoiftre plu s 
facilement leur naturel : principalement s’ils ton c 
durs ou tendres au chaftiment; afin que s’il s’ap* 
perçoit qu’ils foient durs au foiiet, il les punifTe vne 
autrefois d’vne autre peine, qui les puifle détourner 
du vice & porter à la Vertu, 8c à la diligence. Ceux 
au contraire, qu*il connoiftra tendres a la corre¬ 
ction , il 'pourra vfer des punitions fuiuantes au lieu 
du foiiet; comme 1 . leur faire quelque confufion 
ou vergogne'en particulier ou en <n public. 2 . leur 
faire perdre leur place. 5 . les faire mettre à genou* 
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5c les y faire tenir yn temps notable, au milieu de 
l , Efcolc ï ou debout fur vn banc,teftc defcouucrtc. 
4 . les faire conduire en la place de l'afine. 5 . leur 
faire attacher l’afnç au col, & autres inftrumcns 
d’afnene, les faifam mpequer par les autres 5cc. 
Pour ceux qui font fi durs 5c dVn fi mauuais naturel, 
que ne (e fouciant point des verges, ils ne pleurent 
point du tout, ou pluftoft il ne paroi fl aucune larme 
ïortir de leurs yeux,*y durant, ny apres, ny dé¬ 
liant Iç chaftiment: il faut les chaftier vn peu plus 
fort aucc des verges neuues & vertes,mais coûte-? 
fois fans extrémité, crainte qu'ils nés endurcifTent 
aux coups, & ne deuiennent enfin incorrigibles, 
5c mcfmc il faudroit rechercher tels enfans tantofl 
par amour,tantoft par crainte, les emprifonnant, 
Jes faire icufner pour les cfmouuoir au bien, pluftoft 
que de le/Yudoyer dauantagç. Et en cas que tout 
cela ne feruiftde rien, apres les auoir recommandés 
a Dftu inflammcnt, leur auoir parlé en particulier 

f >our voir s'il n*y a point quelque péché caché, qui 
es retient dans ce mauuais chemin ( auquel cas il 
Jes doit faire confeffcr) 5c enfin tout cela n'opc- 
rant pas,il en doit aduertir lesparensd’y donner 
ordre, 5c enfin leur rendre, en cas qu'ils ny appor- 
tafient les remedes nccefTaires. 

La manière à carder pour la correüion en 

JetaiL §. 8. 

% 

L E Maiftre pour chaftier Jes enfans fort du foqet 
ou d'autre façon,il doit 1 . cxamincrlefait donc 
ils font accufés 5c ne croire jamais'de léger, mefmc 
aux parens des enfans , qui bien fouuent animes de 
pjiflion pluftoft que de îufticc, font des plaintes de 
leurs enfans au Maiftre, aufquels il doit refpondrc 
en ce cas, que Ton en feraiufticc, puis examiner 
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le fait diligemment, 6c rendre la indice, ou en 
puniflant,ou en pardonnant : leur donnant néant- 
moins toujours à. entendre ,qu’ils ont le tort de non 
iamais leurs parcn$,de peur qu’ilsne ^ ^ 

vnc haine contre leurs parens 6c contre leur Mai (Ire* 
pour ces faufles accu Tarions. 

2 , II faut leur faire rcconnoidrc &r auoücr leur fau¬ 
te , 6c mefme ( s’il y auoit moyen ) leur faire auciicr 
qu’ils mentent corre&ion, car le plus grand mal 
qui puifT'earriucr à vn Efcolicr, 6c au Maîdrc,ccfl 
de chadier vn enfant fans raifon , ce qu’ils retien¬ 
nent toute leur vie 6c n’en font aucun profit, 
j. Il les faut empefeher de crier durant>. ou auatrt, 
ou apres le châtiment, les faire détacher, ou trouf- 
fer 6c tenir eux mefmes ,6c s’ils crient, ou different 
a fe détacher, ou troufTcr: il les'faut chafticr da- 
uantagc,& alors ils en feront plus fouples. Que 
fi quelqu’vn refidoit au Maiflre quand il le veut 
corriger 6c quai demeuraft obfhnc', il luy faut 
laifTer refroidie- le*'feu de fa <k>Ierc,ne faifant pas 
femblanc de rien: puis vnc heure ou vne leçon apres, 
on luv doit faire entendre fa faute, «5c le chnftier 
exemplairement deuant tous les autres, 6c puis luy 
• faire demander pardon à genoux à Dieu , aii Mai- 
dre , 6c a tous les Efcolicrs qu’il a fcandahzcs, 6c en 
fuitre, pour toutes les fautes quoy que petites qu’H 
fera,il le faut faire détacher 6c humilier, pour abaif- 
fer ce courage durant t). ioursrauquei cas il ne faut 
pas les faire tenir par aucun des Efcoliers ,de peur 
de querelle. Que fi ceux là ou autres en les fouet¬ 
tant ou apres le fouet, accufoiçnt quelqu’vn de 
quelque faute, il fautchafticr cét accufateur encor, 
6c luy montrer combien cela cft méchaEt^d’enuier 
fon compagnon, 6c pardonner à l’accufc iufques à 
vn autrefois, fi la faute neftpas de confeaucncc. 
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De U CQYrcElion de tnfans g a fie s, §. ç\ 

I L y a de certains enfans, qui ont efte nouris en 
leur maifen dans toutes fortes de douceurs, & 
de carefles \ comme les garçons vniques : pour ceux 
Cilles faut mortifier tout doucement, notamment 
quand ils fon t d'vne humeur fuperbe & accariaftre f 
ïc Ce icruir de ce moyen pour les fouetter *, c’eft de 
les referuer à les chaftier auec plufieurs autres, par 
ce que la confection des affliges, cft d'auoir de» 
fcmblabies, cela les refoud à lacorredionplultoft 
que fi on les chaflioit feuls ,à raifon que la honte & 
la confufion en feroit plus grande & leureftpltn 
icnfible à caufc de leur fuperbe. 

QbferudUom fur Us rapports. §. iû. 

I L faut principalement obfcruer de ne chaftier 
umais vn enfant fur des (impies conjectures, ou 
fur le refmoiçnaçe d’vn feul, mefme def-intereflé: 

î' O * * k 

mais le Maiftre doit bien s’informer de ceux qqi les 
accu(eront,fi ce n’eft qu’eux mefme confcflenr leur 
faute', & alors il leur faut vn peu rclafcher de ce 
qu’ils méritent, leur faifant entendre que c’eft à 
caafc qu*il ont dit la véritémefme en les fai- 
fanr préparer à la correction ,il faut bien méditer 
& ruminer la faute , ôc les chaftier toujours moins 
qu’ils n’ont mérite. On doir aufti leur aflemblet 
les fautes paftecs, «5 C les punir tout cnfemble v , leur 
en taiiant rcfouucnir 6c aucücr. Orpourceux qui 
ie vont plaindre à la mailon ou les conteurs de 
nouuellc d*£fcolc, il les faut encor chaftier fans 
rcmiftïon. 
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TLcwcàe pouf Us obftines. §. il. 

Ï L y en a quelques vns qui ont des telles obflmecSj 
de fonc fi glorieux qu'ils murmurent apres le cha^ 
ftiment: il faut pour y remédier, au bout de quel¬ 
que temps apres la corre< 5 tion, les obliger a q^l^ 
que choie, à quoy on connoiflra qu’ils ont de 1 af¬ 
fection , fans qu'il leur fcmblc qu on les recherche: 
comme lesenuoyant feruir a la Méfié, leur donnant 
Vne place, qu’il fcmblc quils auront gaignee* de 
puis quand on verra leur vifage vn petit accoifc j il 
faudra leur faire entendre leur faute de promettre 
que s’ils lotit bien dorefiiauatit,dc ne lcsjplus chafticr 
Ôc leur monftrer que ce lont eux qai en font la caufc* 

Des fortes de correttions £ Efcole. $. a. 

L A diuerfiré des chaftimens ordinaires font i. 

De donner de la baguette fur les doigts pour 
faire eftudier lur le champ. 

2 „ Sont Lc& verges (itf les ravins. 

^ Sur le derrière tamoft plÿs,tantôft moins(clon 

la gricuctédc la faute. 

4. Ceft la prifon dans laquelle on les enferme Tcf- 
pace de 1. 5.4. J. oufix heures : de cette punition cft 

pour les endurcis > ou bien pour des fautes grieucs , 

comme larcin, impuretés dcf-obcïflancc notable 
aux parens. 

c . C’eII la place de l’afne > les ccueftir des habits de 
l’afnc qui foQt : vn vieux haillon, vn balay en main, 
vn vieux carton fait en forme de telle d afnc à la 
telle, de vn placar d’vn aine attaché au dos, aucc 
la rifee des Efeoliers qui crieront à Taine, de racfmc 
les mener à l'entrée de 1 Efcole: cette punition 
s’applique aux parefleux, qui ne veulent rien ap¬ 
prendre de qui fouucntnc fçauent point lcursleçons. 
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Les cajolleurs de l’E cole on lesfaira mettre à ge¬ 
noux, ceux de 1 Eg'.ifç doiuent efhe fouettes fans 
rémifiîon, 6c demander pardon a Dieu à genoux 
6c les menteurs suffi. Les def-obciflans font punis 
de la tnefme façon , ceux qui manquent au fcruicé 
fouuent, ceux qui font l’Efcole buifionnicre, il faut 
les chafticr exemplairement i 8c les emprifonner à 
la z. ou 3 . fois, puis en aduerrir a la 4 . fois leurs 
parens,& s'ils n'y donnent ordre, ou qu’ils y re¬ 
tournent, fréquemment on les mctdchorsi 


De Cobferuance du Afaifirr^ $ 13 . 

L A 5 . partie delà Iuflicc diftributiue , c’cfl lob- 
fcruance , par laquelle on rcconnoift ceux qui 1 * 
méritent,à raifon de leur qualité ,011 de leur Ver- 
. turc’eft qu’il faut auoir efgard à certains en fans en 
l’£fcoIe,à raifon de la pietc, finccrité 6c vertu dé 
leurs parens, joint à la qualité qu’ils poflcdent: 
eftant tien raisonnable d’employer plus de peine 6C 
de trauail à l’endroit de ceux,qui doiuent auoir le 
maniement des charges delà république, ond’vnc 
nombreufe famille, pour les ftiilcr dautant plué 
à la Vertu 6c Pietc Chrcfticnne. Il doit auffi pa¬ 
reillement craitter les parens,auec le rcfpccft & hon¬ 
neur que la Ciuilité C.hreftiennc oblige parmy les 
hommes,à vfer à l’endroit de perfonnes de confidc- 
ration -, non à caufc de leur perfonne, mais à caufe 
de la charge 6c vertu, en laquelle ils pourroient 
exceller pardefTiis les autres de la Ville ou du Vil¬ 
lage, où ils font. 



Pratique, de cette Vertu à F endroit des 
Efcoliers. §. 14 . 

A Vertu d’Obferunncc, doit auffi inciter le 
Maiftre à recompcnfer les enfans félon leur me- 
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'Htc, & pourcet cfFcft il pourra fc feruir des moyens 
fuiuànrs pour les encourager à mieux faire à Iaduc- 
nir, & inciter les parcfTeux à les imiter. * 
j. Il faut diftribuer &c placer les Efcolicrs chacun 
félon fon mérite &fciencc,ce qui fc fait à leur en¬ 
trée, & fe renouuclle tous les quinze iours,par les 
exemples ou thèmes , mefmc encor plus (ouuent 
par les difputcs iournàliercs,pour gaigner les places 
des vns des autres : cia quoy il doit bien prendre gir- 
dc de donner à vn chacun la place qui luy appar¬ 
tient,fe gardant bien de faybiiferpcifonnc àcaufc 
de fa conditionne fes biens ou de fi parente. Il 
pourra pourtant,c<f tcrifp*ribns , preferer quelque¬ 
fois 6c fous main quelques enfans parcfTeux.Pour les 
encourager à bien faire. 

i. il faut loiicr les diîigcns publiquement, pourr 
ueu que cela ne puifTc pas enfler de Vanité, ccluy 
que Ton veut encourager à la Vertu, ce qui dépend 
de Tinduftrie du Maiflrc. 

3 . Il doitleurdonncrquclqucsrecompenfeshono- 
raires;comm«î images, grandes, petites, médiocres, 
enluminées,enioliuées de papier marbre, chacun fé¬ 
lon fon mérité: lefdires images pourront eftre li¬ 
gnées de luy, pour leyr fauucr lefoiiet, vne, deux 
Ou trois fois: excepté pourtant pour les fautes d’E- 
glifc, def obcifTance à la maifon , larçin , impure* 
tés qui font des cas irrenvfiblcs. Et d\iutam que les 
chofcs qui ne font eftimées qu’à proportion de ce 
qu’on les fait valoir ; le Maiïlrc les doit donner aucc 
appareil: relouant fa marchandée, fi c’cil des Agnus, 
des Chapelets, liurcts, félon fon petit pouuoir,uni - 
tant en cefa vn petit mercier, qui reloue beaucoup 
fa marchandife,quidcfoy n’eft pas grand chofe. 
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Defence à ancnn EccUfiafiicjuc de rien donner 
aux enfans. §. 15, 

E T afin que perfonne ne puiffe fairfc tort à cette 
induftiie du Maiftrc, à diftribuer ccs petits prix* 
il ne doit eftre permis aaucun Prcftre ou Ecclefia- 
ftique de la Paroiflc,de donner rien auxElcolicri 
de ccs chofcs, comme quélque image, médaillesi 
agnus» chappelets : mais fi quelqu vn defire faire 
cette latgeffc, il la donnera au Maiftre d*£fcole , 
qui feui peut diftribuer,comrticceIuy qui connoift 
le mérite d’vn chacun, pour le donner aux dili- 

Î ens auec honneur & en priucc hontcufefaenc 
es indignes. 

De U vérité À Cef^ard du Mtiftre. $. 16. 

L A vérité dernière partie de lalufticc,qui cft vne 
vcrtu # comme dit faint Auguftin, par laquelle 
on monftre ou manifefte ce qui eft, ou oji dit les 
chofcs comme clics font.Cette vertu doiteftregran¬ 
dement recommandable à vn Maiftre, dont les pa¬ 
roles doiuenc eftre la vérité mclme.teft pourquoÿ 
il ne doit iamais rien auancer à la volée, mais feule¬ 
ment ce dequoy il foie bien afleuré, principalement 
en la DcxStnnc Chcefticnnc,& pour les hiftoircs, par 
ce que il fe met en hazard de perdre fon crédit en- 
uers les parcns,& les enfans quircconnoiftroicnt 
cela^ aulîï il ne doit iamais rien promettre à per - 
fonne qu'il ne tienne, principalement fi c'cft quel¬ 
que chofeJfauorabLc, &c s'il promet quelqâe corrc* 
<àion auec aduertance, ôc fans reftriébon àvn Ef- 
colicr pour fautequ*il auroit faite, il doit Texecurer 
fans rcmiflion : afin que fes parollcs foicntdcplus 
grand poids éc fes menaces plus appréhendées par 
les ficns:car s'il promet légèrement & qu'il netienne 

pas 
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pas quelque punition, pour quelque chofc qu il au- 
roît deffenduë, 5 c qu'il n'cxccutepas : routée qu’il 
dira fera mefprife en apres, comme les enfans or¬ 
dinairement tont leurs parcn?,qui ont bien louucnt 
plus de paflion, que de raifon. 

Leçon du Mdiftre aux enfans de dire toujours 
l *i Vcrttt. § 17. 

Q Vànt à fes enfans, il doit extrêmement leur 
recommander de dire toû’ours la Veri té, 5 c 
de ne mentir jamais pour quoy que ce foie, exigeant 
toujours dans les caufcs douteuies ( quand ils font 
accufésjla vérité de leur bouche, 5 c quand ils la 
difent 'librement ( pourucu que la faute ne foie 
grieue ou malicieuic) il leur pardonnera, ou il leur 
remettra vne partie de la peine * ce qu'il fera valoir 
afin que lesautresy prennent exemple. Au contrai- 
re,il doit punir les menteurs au double, 5c pour la 
faute commifc (quand ils en feront dcuëmentcon- 
uaincus, 5 c pour la menrerie: & .tous ceux qui fe¬ 
ront quelqücmenfonge* fcrbnt punis (quelquele- 
ger qu’il puifïc cftre ) du fouet, 5 c en fuitre on 
leur faira demander pardon à Dieu à genoux 5 c bai- 
(crla rerre. Comme ilaeftédit cy deflus. 

Il doit leur rcmorîftrcr fouuent l'horreur de ce vi- 
ce,difant par exemple,que les menteurs font les en - 
fans du diable, qu il y a eu des Sainrs qui ont ayme 
mieux mourir cruellement, que de mentir légère¬ 
ment, ou mefme permettre que l’on commift vu 
petit menfonge pour les cacher ;'commc ilfcr'ap- 
porte dVn bon Eucfquc, qui eftant cherché par des 
farellitcs, qui cfloicnt enuoyés pôUr le prendre 5 c 
l’amener pour cftrc fait mourir auec de grand tour- 
mens pour la Fdy de Noftrc Seigneur,Icfquels ayant 
^cccu 5c traite,5c s'eftauedonne à connoifhc ieux 

D 
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il né Toulut pas qu'ils memiflcnt, difant qu'ils ne 
l'atoroieitt pas trouué; mais alla fouffrir le Martyre 
courageufement. Il faut enfin cftrcfort exadt à dé¬ 
raciner ce vice de menfonge, auquel font fort en* 
clins les enfans. Voyla les fix parties dclaltifticc 
diftributiuc. 

De U lu fl ic$ commutatine . 5* 18 . 

Q Vant a la Iuftice commutatiuc, qui cft de ren¬ 
dit i vn chacun ce qui Iuy appartient, tant 
pourtant : Le Maiftre pour la bien pratiquer doit,*, 
ne iamàûrfen demander aux Efcolicrs, que la pétri 
te rctribution-laquellc on aura couftumc de donner, 
félon la feienec, les perfonnes 6c les lieux, à qui 
il aura affaire. Il ne doit ïamais permettre qu'ils ap¬ 
portent rien il’Efcole , de chez eux ; ny qu’ils chan¬ 
gent leur pain,leur liures,leurs cfcritoires, ima¬ 
ges Sec. car il leur doit rcmonftrer qu'ils n'ont rien 
à cux,que ce qu'on leur donne, Se qu'ils n'en peu 5 - 
uent point difpofenceft pourquoy,quand il apper- 
ccura tels petits marchands, il faur les foüctter aueC 
1achcpteur, l'vn pour auoir reccu Se recelé. Se le 
vendeur pour auoir donne*,leur dcfFcndam|ccIa très- 
expreflement. Comme aufTi il ncdoitiamais per¬ 
mettre que les Dccurions & Obfcruateurs, deman¬ 
dent ou reçoiuent iamais rien,pournepas marquer 
ou rapporter les particuliers; Se en ce cas il depo- 
fera les Dccurions Sec . de leurs charges Se les fouet¬ 
tera auceceluy qui aura baille. Et il doitaduerrir Ici 
Dccurions Obferuateurs, ou Intcndans,quc fi quel- 
qu'vn luy offre quelque choie pour le corrompre, 
il luy apporte, Se alors ce corrupteur fera chaftic 
ipres auoir eflc enquis où il a pris ce qu’il vouloir 
donner. Il aduertira auffi les enfans de luy rappor¬ 
ter fidcllcmcnc, ceux des Obferuateurs, Décorions, 
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Ou Intejidans, qui leur auront demandS' quelque 
chofe, qui feront chaftiés exemplairement, eftans 
conuaincus,& depofes comme il a eftédit, 6 c fe¬ 
ront obligés de rendre ce qu’ils auroient reccu, 6 c 
les donneurs de le reporter où ils l’auront dérobé. 

De U punition des larrons , $. l£. 

P Our ce qui cft des larrons,qui feront apperccus 
auoir defrobe quelque chofe dans l’Efcole,ils 
feront chaftiés 5 c chaftes, comme indignes del’Ef- 
c.olc,notamment fi la faute cft connue publique¬ 
ment, par ce que apres cela,on les foupçonncioic 
toujours d’auoir pris tout ce qui auroit efté perdu.' 
S’ils ont Fait ce ïarçin en leur maifon, ils feront 
examinés en particulier fur le fait 6 c preftes de 
nommer leurs complices, puis chaftiés en public , 
fans dire la calife,fi elle n’eftoit connue, puis mis en 
prifon , 6 c durant vn iour ne manger qu’à midy 
leur déjeuner, qui fera referué à cét effed, 6 c ce 
fous le bon plaifirdcsparens^uec lefquels leMaiftre 
conuicndr^ prudemment de cetre punition. Que 
s’il y airoiç quelque complice qui euft dé-ja fait ce¬ 
la, ou qui euft poufle cét Efcolier à dérober pour 
fiiponer, il fera chaftié 6 c chaflé de l’Efcolc, de 
peur qu’il n’en gafte d’autres. Voyla ce qui regarde 
la Iufticc commutatiuc,& enfin ce qui eft des Ver¬ 
tus Cardinales , que le Maiftre doit auoir 6 c prati¬ 
quer auec l’ayde de la grâce de Dieu. Mais auant 
que de finit ce Chapitre des Vertus du Maiftre, ie 
diray encor vn mot du fondement de toutes les 
Vertus, qui cft l’Humilité. 

ARTICLE VIII. 

% 

De l’Hvmilite dv Maistre. 

Ette vertu auec la douceur, que Noftre Sei¬ 
gneur a laiflec pour Tcftamcuc à (es Anofhes, 
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cft comme vn racourcy de toutes fes merueillcs,qui 
feruira pour mertre^c fceau a ce petit traité des Ver- 
tus du Maiftre d'Efco!e,qui confiftc à ne s'cftimér 
rien ôc vouloir eflre penfc ÔC réputé tel des autres, 
par vne connoiftancc de fa propre fbiblefTe, com¬ 
me dit faint Bernard. Les pratiques de cette Vertu 
Chrcfticnne, inconnue aux Payens, fera denes'e- 
ftimer pas plus que les enfant, mais en leur feruant 
de Maiftre, les croire en fon cceurbeaucoup meil¬ 
leurs & plus releucs deuant Dieu que luy,&fc tenir 
au milieu deux comme Noftrc Seigneur auec fes A- 
ooflres yficxt qui mintftrat , non pas fc faire feruir 
a baguette, par fuperbei mais s'il a befoin d'eux 
hors leur deuoir de l'Efcolc, il les doit prier. Il fc 
doit bien garder de ne iamais mefprifer les autres 
Maiftrcs d'Efcole, ny fouffHr le faire à fes enfans, 
cftimam en Ion cœur qu'vn chacun fait le mieux 
qu'il pcur,& il ne doit iamais otiir fe louanges 
de pcrfonne,réjettant toûiours le bien qu'il pour- 
roit auoir opéré à l'endroit des enfans, ou bien fur 
la Mifericorde de Dieu, ou fur le bon ordre de 
Mcffieurs les Superieurs,foit Curés ou autres,donc 
il n'eft que le chétif inftrumenc,ou fur la diligence 
des enfans en fon abfence. Enfin il doit penferqu’a- 
pres qu'il aura fait tout fon pouuoir 9 il obmet en¬ 
cor beaucoup de chofcs 5 & quand il auroit tout fait 
il n'eft qu’vn feruiteur inutile, qae la graccde Dieu 
a mis en ouurage.pour operer dans les enfans,ce 
peu de bien qui s'y rencontrc^wM omti'squift hu* 
milidt cxaltdbitur y çfr q*i fe cxaltdt humiliabitnr . 
Car tout hommc,dit Noftrc Seigneur, qui s'humi¬ 
lie fera exalté, & celuy qui fe relcue fera humilié. 
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CHAPITRE II. 

DE LA DISPOSITION ET 
ameublement de l’Efcole. 


ARTICLE I. 

D V t I E V DE l’EscoIE. 

I 

I 

Defes qualités engeneral. ÿ. i. 

PRES auoir parle d’vnMaiftred’Efcole, 
5c remarqué les talents & vertus qu*d doit 
auoir, il faut maintenant parler d’vn lieu 
e l’Efcolc. Ce lieu doit eftrcle plus à l'cf- 
cart du voifinage que l'on pourra , non point lur la 
rue,mais pluftoft fur vn derrière, n^anemoins le pl us 
proche de l'Eglife Paroiflulc^qu’d fera poflible, 
afin. que les «nfon^^uiflent cftrc conduits plus fa¬ 
cilement "au ieruice diuin, 5e Paroiffial auxFcftcs 
5c Di mançhçs comme nous dironscy-apres, dans 
la féconde partie de ce liure, parlant de la Pieté 
Chrefticnne, 
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, pe la Chambre oh Salle tTEjcole en 
particulier . §. 2 . 

L A Chambre ou Salle, où fe fera l’Efcolc, doit 
eftre grande & fpacieufc,à proportion des en- 
fans que l’on y doit rcccuoii, comme par exemple, 
il faut yne Chambre de vingt fix pieds en longueur, 
dix fept à dix huitft de largeur, 5c douze de hauteur 
pour cent enfans > de peur que les chaleurs ne eau- 
fent quelque puanteur, 5c en fuitte vnc maladie, 
5c au Maiftre ôç aux enfans, notamment dans Pa- 

P "i J 
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, ris,où Tair eft fore groflier : & ainfi fur cette me- 
fure on peut refier le refte a proportion : elle doit 
eftre bien percée de feneftres à vitres , ou au moins 
à chartïs de papier bien clairs. Et s'il cftoir portable 
qu’elle fuft percée des trois coftcs,& mcfme des 
quatre, <e feroit le mieux, car en efte que le temps 
eft chaud, on ne peut auoirtrop d’air,pour cuapo- 
rer toutes les mauuaifes odeurs desentans. Il faut- 
pourtant s’accommoder comme l’on pourra. 


Des feneftres . , 


L E s feneftres doutent eftre bien elofes de peu** 
du froid,durant l*hyucr,àquoy les enfans qui 
ne fortent point d’vne place, & ne remuent point, 
font fortfenfiblcsmeantmoins lcMaiftre donnera 
ordre 1 quelqu’vn de les ouurir auffi-toft qu’ils fe¬ 
ront hors de l’EfcoIe, afin de faire fortir le mau- 
uais air,^5e en reprendre .du nouueau, puis les re¬ 
fermer vn peuauaqf que les enfansr entrent j ôc du¬ 
rant le temps doux , il les fera ouurir pendant la 
leçon, & durant la nuidl elles feront fermées a 
barres par derrière,notamment à Paris. 


Del* porte. $. 4 .. 

L A porte de l’ElcoIe fera fermée à clef durant 
que 1 rs enfans n’y feront point, fi ce n’cft qu<^ 
ladite chambre fcruc de demeure, ou de partage 
au Maiftre, qui doit auoir vne eflude ou cabinet au 
moins, dans ladite chambre ( finon qu’il fut loge 
dertus) pour voir fes Elcoliers;or a ce queparfa 
prefcnceil les tienne toujours dans lercfpeft & mo- 
deftie raifonnablc, il pourra auoir vne petite ja- 
loufie ou au plancher de fa chambre , s'il eft defTus 9 
ou à la porte de fon eflude ou cabinet, d’où il puif- 
fc remarquer leurs allions hors le temps de la le- 
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çon:cc qui eft fort neceffairc; car c’cfHpar là que 
Lon connoift les bonnes Sc mauuaifes mœurs d vn 
chacun, Hans lequel cabinet ou chambre , s’il fc 
peut quelquefois glifTcr,& demeurer en relie forte 
que les Efcoliers ne lepuiflent fçauoir, qu’:l y peut 
eiftre : ce fera bien aduifé pour les recoonoiftrc encor 
mieux: & mdmc de là il les pourra aduertir & 
donner ordre aux immodefties. 

J)e la cheminée & des bans pour J? chauffer. § 5 * 

I L y aura dans l’Efcolc vne cheminée large & 
fpacicufe de douze pieds au moins y $c s’il (c peut 
faire, fans iambages, afin que pluficursfepmffent 
chauffer à la fois également, les vns apres les a«-> 
très ( comme nous dirons cy-aprcs ) cftans aiTis fur 
trois bans,dont Tvn tiendra la largeur de la chemi¬ 
née à Vn pied prés de chaque codé, long de fix 
pieds feulcmcnr,& les trois feront hauts de qua¬ 
torze pouces feulement, par ce que Ton fechaufïç 
mieux de prés que dcloing, & eftant affis bas, que 
haut,ce qui eft auffi en'faueur des petits.Xefdit* 
bans ne ieruiront qu’à cet vfage feulement, 5 C 
quand l’on n’en aura plus befoin , ils feront ferres en 
quelque endroit,d’où ils nepuiffent pointeftrccf- 
garés. Lefdits bans fc joindront l’vn à laurrc, ôc 
pour ce faire, ils ne feront carrés par lçs bouts, 

* mais feront efchancrcs en triangle afin qu’vn cha¬ 
cun des Efcoliers foir affiscommodcmentiLe foyer 
.fera fourny de pincettes ,pelle à feu,de deux lan- 
dics de fer \ & d'vn foufïlct pour feruir au feu ; les¬ 
quels vftencillcs feront ferres en c fié, à ce qu’ils ne 
fc perdent. 
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ARTICLE II 
Dis Ameublements de i/Escoib. 

Images. 5.,i. 

D Ans lidite Efcole il y aura vne grande image 
du Crucifix en taille douce de papier , collée 
fur de la toille,ou depeinte fur de la toilIe,oudu, 
bois : laquelle fera placée au lieu le plus honorable, 
A: qui neantraoins regardera le lieu du Tabernacle 
de l’Eglifo de la Paroi(Ic,afin qucdelàlcs enfaris 
puiflenren priant Dieu, adorer le Saint Sacrement: 
cette image pourra eftre choific de celles qui fe ven- 
dent à Paris, fur du papier en taille douce, qui onc 
deux pieds 6c demy de hauteur,il la faut coller bien 
proprement for de la roille 6c orner tout au tour 
d’vnc bordure de deux pouçcs de large de papier 
noircy^puis l’attacher fur vxi chaffis de bois tout 
fimplii'ireux qui voudront 6c auront commodité 
d*y apporter plus d’artifice 6c de frais * il leur fera 
loifible de le faire. 

Outre cetre image du Crucifix ily aura vne ima¬ 
ge de la Vierge, 6c-vne de Saint lofeph,qui pour¬ 
ront eftre placées ifcx deux codés du Crucifix, 6c 
aufïi vne du Patron du Dioctfe, comme de S. Denis 
2 Pans , 6c du Patron des Efcolicrs , S Nicolas,6c de 
fain&e Catherinepour les filles, 6c vne du Patron 6c * 
titulaire de la Pareille de mefme grandeur que ceHe 
de la Vierge * qui pourront eftre placées à lefcart les 
vns des autres*, lçfqnelles feront collées bien propre¬ 
ment fur de la carre, afin de durer dauantage, pour 
eftre honorées parles enfans. 

Outre ces images, il feroit encor bon d’auoir vne 
grande image, de deux pieds en quatre, en taille 
douce , qui fc vend à Paris , qui reprefente le 
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largement general , 1 c Paradis, de l’enfer: laquelle 
fera collée auffi fur de la toille, ÂrcnchafTcccom¬ 
me l'image du Crucifix pour eftre mife fur la che¬ 
minée, & (cruir fouuent pour donner de la terreur 
aux enfans, en leur monrtrant l’image de l’enfer, 
quand ils auront fait quelque faute comme de 
mentir ou dire des paroles fales & mauuaifcs &c. 
£c les encourager a la venu en leur monftrant le 
Paradis. Ces images feront efpoudrées deux fois la 
fcmaine,aucc vnc queue de renard, ou vn balay de 
plume de chapon , ou vn linge. 

Des Autres Çujets de deuôtion. $, z. 

A V deflous du Crucifix,perfonnedes Efeolicrs 
ne fera placé par honneur de refped, au Saint 
Sacrement, Ôe à l'image du Crucifix; le Maiftre 
fc placera dans vne chaire à bras qui aura le fiege 
haut de deux pieds, en vn lieu , d’où il puifTe 
voir rous fes enfans : il pourra mefme eflener fa 
chaire de <teuif j pièd&{aï vn marche-pied,ce qui eft 
afles commode* 

Outre cet images on pourroit placer en diuers 
endroits derffeele, pluficurs placarts colcs fur des 
cartons bien proprement, qui puifTcnt feruirde bon 
motif aux Efcoliers,pour les,retirer du vice de les en¬ 
tretenir en la Vertu. Déplus il reftera vne place vui- 
de pour placer l’image du Myftere, dont l’on fc 
feruira,^comme nous dirons cv-apres,au Carechifme 
& Inrtru&ion des Pertes ScSoIcmnircs principales 
de l’année. Il y aura mefme vn chartis de bois bien 
fait dan$ lequel on cnchaflera chaque image en fort 
temps, quand on en aura befoin,lequel fera rerterre 
{le peur d'efgarement* 


5* 


L'E S C O L E 

A R T I CLE I ÏL 
Dis Cioyx it Chev 11,111, 

Des attaches ou forte-manie aux , porte* facs 
& tablettes . §. I. 

I L y aura au lieu le plus commode de l'EfcoI© 
des barreaux de bois, arrachés contre la muraille, 
où il y aura des cheuillcs de bois, pou^r attacher les 
ûcs desenfaus, en auflï^rande quantité^ peu prés, 
comme peuuent monter les deux tiers du nombre 
des EfcoJicrs,qu'il y aura en l’Efcolc : comme par 
exemple j pour cent Efeoliers, il faut auoir trois 
barreaux portant chacun vingt quatre chcuilles. ïi 
y aura encor des autres barreaux portant cheuilles, 
pour .attacher les mantcaux,à proportion de ceux 
qui ont couftumc d’en apporter ordinairement i 
ÏEIctle, afin que rien n*y rraifne& que toutes cho¬ 
ies (oient en ordre. Il y aura encor quelques ais, ou 
tablettes pofees fur des cheuillcs,au deflus defditj 
barreaux, deux ou trois feulement, pour mettre 
les liures ou papiers fur le champ,ou eftrereffctrés 
en temps Sc lieu. 

De F armoire . $. 2. 

I L y aura dans ladite Efcole vnc armoire, ou fe¬ 
ront re/Terrées exa&ement tant les choCcs cy def- 
lus fpecifiées,que les autres, dont nous allons parler. 
Cette armoire aura trois eftages,& deux huifTets 
feulement, fermant à clef, ou trois félon la com¬ 
modité d’vn chacun. Dans le premier eftage d en- 
haut ferort refferrésvn calice^ 8 c patine d’eftain ou 
de bois,vnc pâliede carte, auecquelque mouchoir 
ou voile, vu plat d'eftain , ou de fayence, deux bu¬ 
rettes deftain, deux chandeliers de bois auec deux 
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cierges, vn cfteignoir,quelque vieux Miflcl, vn 
couffin,vne eloebette pour monftrer à feruir à la 
nielle. Lcfc|ucllcs chofcs feront refterrées exade- 
raent aufli~toft que l’on s’en fera feruy de peur que 
rien ne fc gafte, ou ne fc perde. 

Des Hures de VEfeule §. 3 . 

D Ans le 2 eftdge il y aura les liures feruansà 
faire la le&ure fpiritucllc,commc la. vie des 
Saints, du Pere Ribadeneyra,in quarco,ou en petit 
volume, de Lion, qui cft en deux tomes qui couftc 
vn efeu^ou en plus grand volume. Ce liurccft très 
neccttaire aux enfans deTEfcole, pour leur appren¬ 
dre la vie derSaints. Item le Maiftre pourra encor 
retterrer, s’ilveût en x mcfmc eftage, les deux tomes 
de la Fleur des Exemples, pour en tirer des Hiftoi- 
res pour fes Catcchifmes : le Catcchifme du Dio- 
cefe, quelque petits abrèges des My ttcrcs de la Foy » 
de la Confirmation * de la Confcflîon,du Baptef- 
me,dc la Communiaiupour sen feruir aubefoin, 
6e mcfme pour en donner aux enfans, quand il le 
iugera à propos pourayder à les inftruirc. Ces abrè¬ 
ges fe vendent à Paris ,chés Maiftre Pierre Targa, 
rue Saint Vidor,au Soleil à'QïiParAdifnspucro- 
rum* imprime à Doue cft encor excellent pour les 
* Hiftoircs ,dont le Maiftre doit faire bonne proui- 
fion,en ayant befoin à toutes fortes de rencontres , 
car les enfans retiennent pluftoft les exemples de 
leurs fcmblables,que les préceptes : il y aura encor 
le petit liuret des Méditations defaint^onauenture 
pour faire lire durant la femainc Saindtc/commc 
nous dirons cy-aprcs: le Pédagogue Chreftien en 
petit volume,ou in odtauo imprimé de nouueau 
a Mons,ou à Rouen, qui fe vend à Paris, lequel efl 
tres-cxccllçnt, &ç pour U Doctrine, 6c pour les 



fo VE SC O LE 

Hiftoîresbclles, & bien à propos qu'il contienfjLe 
liure de l'enfant Catechifé du pcrc Bonncfons eft 
encor excellent. La grande Guide des pécheurs de 
Grenade , le Catechifme Paroiffial des Fcftcs & 
celuy de la première Communion > qui fe vendent 
i Parisjchcs ledit Maiftrc Pierre Targa. 

Des Hures du Afaiftre & autres chofes contenues en 
f armoire fnfdite . §. 4. 

O Vtre ces liurcs de pieté, & d'inftru&ion, il 
pourra mettre danscét eftagevn Defpautaire, 
vn Donaits,vnc petite Grammaire Grecque,pour 
s'en fcruir,s'il a des enfans qui apprennent le Latin. 
Dans ce mcfmc eftage il doit mettre trois liures 
blancs, l'vn pour eferire les noms, demeure &c aage 
des Efcoliers de la Ÿ*£roiffc, qui feront admis dans 
l'ElcoIc, comme nous dirons cy-apres. Lez.pour 
mettre ceux des autres ParoifTcs* fi on en admet: ou 
bien il les pourra mettre derrière le mefmeliure, 
s'il eft allés gros pour cela. Lcj.lera pour marquer 
les reccptcs des rétributions des Efcoliers, mettant 
k nom du mois à capitc, à la marge vn chiffre du 
qoamiefme, en fuitte le lurnom de l'EfcoIicr qui 
aura apporté,^ à cofté le nombre de l'argent qu'il 
aura donné,& derrière ce mefme liure il pourra 
mettre les mifes & depenfes qu'il auroit faitpoùr 
les particuliers, & pour l'Elcole s'il cftrcfponfa- 
ble de ce quai reçoit, de peur que fc confiant trop 
à fa mémoire en la chargeant de ces chofes, il n'en 
arrruc des incemienicn* pour le mefconte,& des 
querelles en fuitte. Tous ces liurcs feront refferrés 
exaâcment quand on s’en fera feruy,de peur d’ac-r 
cident. Il pourra encor auoir dans ce mefme efta- 
ges des petites 5c grandes images de plufieurs fortes, 
/gnus. Chapelets pour rccompenfci les diligcQU 
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rrt temps 5c lieu: par exemple,il aura des feuilles 
contenantes \ 6 . petites images, des fcüilles de 25. 
qui! coupera 5c diftribuëra aux petits, il auri des 
images à trois fols ou trois fols 5 c demy la douzai¬ 
ne, ou il y en aura deux i chaquefeüilie à couper i 
il en aura de mefme grandeur ou il ny en aura 
quVnc, des enluminées s il a la commodité, il 
pourra encor auoir du carton pour en accommoder 
dcffùs , bien proprement auec du papier marbre , 
tafehant de faire prouifion de routes ces chofcs, afin 
de s’en feruir en temps 5 c licu,n efpargnantricn pour 

animer fes Efeoliers à la Vertu. < 

1 

s 

T>€ ce qui efldans le troifiefme tflâge de 
l'étrmoire. §. 5. 

D Ans le troifiefme eftage il y mettra les ima¬ 
ges des myfteres,qui doiuent eftrc de papier, 
au moins de taille douce,grand d’vn pied 5 c demy 
en bordure, & en image colce fur delà carte bien 
proprement : il en pourra coler deux fur chafque 
carte,Yne!dtrriere 5 c Tautre deuant:ccs images pour¬ 
ront couftct deux foU ou fix blancs en papier,de cha¬ 
cune dcfquclles il rognera la bordure à proportion 
de la grandir cfci cha(ïïs,qui feruira à toutes les 
images,pour les expofer,lequel fera haut de quinze 
pouces, 5c large dVn pied,portant tout au tour deux 
pouçcs de nerueures pour tenir les images dans le 
vuide 5c fera noircy fur le bord. Il y aura encor dans 
ce mefme eftage des autresmoindres imagcs(comaie 
dVn fol la picce ) collées fur des canons des deux 
coftés,représentants les images des Saints 5 c Saintes 
moins folemnclle$,defquels on faitFcfted obligation 
durant Tannée,afin d'enexpofer brieuemcm la vie 
5c les avions aux entans quand elles cfchcrronc. 
Comme auffi vnfce images représentant lcsmyftc- 
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rcs de la Paflîon de Noftrc Seigneur. Il y auta aufîi 
vn marteau, dcscloux, tenailles,p!umes,canif,pout 
s^nferuir dans lebefoin, dansccmcfmceflage* 

Du Coffre de l'Efcole. §. 6. 

I L y aura dans la rnefmeEfcolc vn coffre fermant 
à clef,pour renfermer tous les papierscTcfcritu- 
re, lesliurcs, & eferitoiresdes abfcns, afin que rien 
ne fc perde; on pourra encor dans le mcfme coffre 
mettre tous les liuresqui fe trouuerront apres la le¬ 
çon du foir,ou du matin > quand il y aura congé, fo- 
lemnité, ou Catechifme apres midy: il feruiraencor 
pour l'enfermer les papiers, dans lefquelsil ne fera 
befoin de faire des exemples pour le lendemain, 
comme aufll les officiers d’Efcriture & bailleurs, 
ramafleront tous les liurcs, facs^Sc autres chofcs 
qucles E/colicrs auront laifïecs,&des jnertront dans 
ledit coffre, pour leur donner le lcndenfàin. 

~ ARTICLE IV. . 

/ 

Des Tables et des Ban j de l’Escole* 

Diutfio* de rEfcole. i k 

L ’EfcoIe eft diuifee en trois parties, la prcmieie 
ôe la plus honorable fera pour ceux qui appren¬ 
nent le Latin, ou qui font difpofés pour l’apprcn ire: 
il y doit auoir en cette partie trois ou quatre tables 
à efcrirc,dont les deux premières qui feront rangées 
le long des feneftres aubout de l'Elcole, qui feront 
hautes, l’vne de trois pieds pour les plus grands, &C 
l'autre de deux picds,4c demy pour les petits*, qui 
feront empierés de bon pied de chefne,ou pofées 
fur des traitcaux ,lcfqucllcs tables feront larges 
de quinze pouçes. Il y aura des laictrcs tout le 
long pour mettre leurs 1 urcs, lefqucllc*. feront 
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faitcs,fi Ton veut,aucc des douucs de rauids, ou 
bien aucc desais cfccfapin:la 3*& 4 * s *1 en cft befoin, 
feront de mcfmc hauteur que la dcuxicfmc. 


Des fuges des mefmes tables. $. i . 

I L y aura vn fiege a chacune derdites tables , pour 
afTeoir les enfans qui cferironc,qui feront ordi¬ 
nairement ceux qui cftudicnt au Latin. S'ilny en 
au oit pas aflçs pour les remplir, on y pourra faire 
tferire de ceux qui s y difpofent, afin de remplir les 
places vuides : on pourra encor ranger des tables le 
long d: la paroy où font les fcncftres,auec*des fic- 
ges pour faire eferire les autres Efcolicrs félon le 
nortibrc,&: le long defdites tables on mettra deux 
fieges,poür aflèoir ceux qui nclifentpas encor des 
plus apparents, tafehant par cette petite feparation 
de contenter tout le monde, les perfonnes de con¬ 
dition n'eftant pas bien ayfcs que Ion mette leurs 
enfans (& ce aucc raifon) aucc les pauures, qui 
font ordinairement pleins de vermines êe defaïe- 
tés en leurs habits,auîli bien qu'en leurs paroles Se 
poflures. Il y a des lieux oùle nombre des enfans 
cftant de plus de cent, on pourra feparer fi on a lieu» 
les pauures en vne autre chambre. 


De la féconde partie de FEfcole . S. 3. 


D Àns la fécondé partie de TEfcolc, ily aura des 
tables larges de trois pieds, ou les plus grands 
eferiront dès deux coftcs aucc des fieges à propor¬ 
tion de forte que l’on puiffe trouucr en vncEfcole 
de cent Efcolicrs, place pour faire eferire pour le 
moins foixanre Efeoliers enfemble, que s il 
s'çn rcncontroit dauantage,il faudroit faire com¬ 
mencer quelques vns de ceux qui «ferment feule¬ 
ment A > B, C > dés fepe heures trois quarts afin de 



4 V v L'ES C OLE * 
fiiirc drnre en fuirte à neuf heures, les autresquf 
refteroient, que l'on tafehera cftre de ceux qui 
v cfcriucnc À, B, C, feulement ou les mors. Afin 
que tous ayent fait à 1 heure de la corrc&ion ,& en 
cc cas ceut qui auroient ainfi commence tard à ef- 
crire, attendront apres tous les autres à corri^cL 

Des bans des petits de cette partie. $. 4. 

D E l'autre code le long de la muraille au de- 
uant de ces tables la, il y aura trois bancs de 
chaque cofté, où feront affis ceux qui liront feule* 
ment, fans eferire; mettant ceux de médiocre con - 
dition cnfcmblc de les pauures cnfemble. Ces bancs 
feront longs de dix pieds chacun ou moins félon la 
longueur du lieu. Le premier de chaque cofté fera 
haut de quinze pouçes ,& on y mettra ceux qui ü- 
fent en François. Le fécond d Vn pied, de on y met¬ 
tra ceux qui lifent bien au Latin i ^commencent 
a lire au François. Au troifiefmc haut de neuf pou» 
çes de chaque cofté ceux qui font à A, B, C, ceux 

qui efpcllent, de commencent à aflembler leurs 
fjllabes. 

De U place des nouueaux venus. $ c. 

TL y aura outre ces bancs, vn petit fiege enuiron 
Xdc fix pieds en quelque lieu commode à la veuë 
du Maiftrc, pour mettre les nouueaux venus pour 
quelque temps, cinq ou fix iours pour les recon- 
uoiftrc, de les faire inftruire des deuoirs de couftiï- 
* mes de 1 Efcolc, de en fuitte de cela on leur do fi* 
nera place félon leur Capacité, quand le Maiftrc 
l’aura reconnue fuffifamment, en les faifant reciter 
attentiuement les donnant en charge à quclquVn 
des plus zélés Efcoliers à cét effet, afin de Ici bien 
ftiler aux petites pratiques de l'Efcolc,! cc qu'ils 
ne puiffent pécher par ignorance. 


De 



PAROISSIALE. 



ï>e ta place de ts 4 fnc §. t. 

I L y aura Vnc place derrière la porte ou au lieu 
le plus (ordidc de l’Efcole, où Ton mettra vn pe¬ 
tit râtelier auec du foin , vn vieux morceau de bride 
icheual,où l’on mettra les parefTeux : 5 c mc(mc il 
y doit auoir attachés au deüus,vn vieux bonnet de 
carte auec desgrandes oreilles d’afnc faites de carte, 
qui y feront attachées , qu’il faut mettre furlarcfte 
du parcffeux,vn petit ais d’vn pied en quarte,ou 
fera peinte ou attachée U figme d'vn afre, 5 c vnc 
petite attache pour le pendre*, il y aura quelque 
vieux haillon de tapis de droguct,pour feruir de 
houf]Te,oü de manteau fut le dos de l’afne, 5 ccc- 
luy qui Ce ra mis en cette place fera reueftu de ces 
beaux habirs d’afnc, 5c promené p.tr I*£fcolc, auec 
vn balay a la main , 5c attache par le bras au râtelier 
en la place de l'a(ne,rant que le Maiftre le trouuer- 
ra à propos, & le fera huer de tous les Efcolicrs, 




De là Clochette & Cau béni fié. 



I L y aura vne petite clochette attachée au plan- 
cher, grofte comme vn œuf, que l’on Tonnera 
pour aduertir les Efcolicrs, tant pour les Prières 
que pour le Catechifmc, fortie -5c enrrce 5 cc. 6c 
mefmepourra feruir pour monftrér la façon de Ton¬ 
ner quand on fert à la Mette, i’é Uuation de la 
Sainte Hoftic-.quand le Maiftre en fera l'cxercicc. 
il y aura vnc caubeniftier à la porte, dans lequel vn 
chacun prendra de 1 eau benifte auec refped , en en- 
trant & forçant de l’Efcole. 



Des tablettes a marquer* $.8. 

quelque lieu commode de l'tfcole, >1 y aura 
deux tablettes de bois, larges de hui<ft pouces 
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3c longues de deux ou trois pieds ( s'il y a cent Ef* 
coliers,) enrvncdefquellcsil y au ta de chaque cofté 
5j. languetes de fer blanc, longues & largcscomme 
ie petit doigt, 3c efehancrées par vn bout, qui feront 
attachées fur la tablette auec des çfguillettes de cuir 
3c diflinguées auec des petits doux, en forte qu'elles 
ne fc puiflent tirer facilement, fut lefqucllcs lan- 
guctes, feront eferits les noms de tous Efcolicrs qiii 
fc tireront vn peu, pour marquer les abfens de l’Ef- 
cole. L'autre table fera cqmpofée de mefnic façon, 
auec autant de languettes comme il y aurad'Offi- 
crers en r£fcole,qui feront marqués fur .ladite ta* 
blette, chaque mois ou quinzaine qu'ils feront nom¬ 
més. Or ann que cela foit plus facile, les noms des 
Offices feront eferits par ordre, en grofics lettres 
fur du papier collé dans le milieu de la table, 3 c Les 
languettes fetonc pofecs en fuitre, IaifTant J'cfpa- 
ce dVn dôigt entre la dérnicrê languette de chaque 
Officc.au titre de l'office fuiuapt. Cette méthode 
cfl très excellence, veu que l’on peuteferirefacile¬ 
ment auec la plume fur le fer blanc, 3 c l'cffaccr 
auec de l'eau, fans rien rompre ny gafter. 


Des corruts à Ccncre^çfr ^i^le £Efcritnre. §. 

I L v aura des cornets de plomb, ou de corne en- 
chaflcs dans du plaftre, pour mettre l’encre efi 
commun des cfcriuains, qui feront pofes 3 c arre- 
flcs fur la tableau nombre de quinze ou feize pouf 
cent efcolicrs. Item fcprouhuidboüettesdebois, 
pour mettre la poudre. Deux réglés qui feront faites 
d'vn morceau de bois dechefne plat, long de quin« 
ze pouces ,3c large dchui&,où feront attachés des 
lignes de cordes à violon, ou a boyau, dans i efpa- 
ce d vrt quart de pouçcs,oa enuiron,au nombre 
de vingt quatre ou trente, bien proportionnées ; 
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pour feruir à rcigler les papiers en mettant lereglèt 
deflous la fciiüle fur laquelle on a àefcrirc:bien droit 
5 c ccnans la main gauche deffus, de peur qu’il nfc 
branfle, il faudra prefler du pouçc de 1* droite fuc 
les ligne* de corde, à trauers du papier. Cêtre în- 
uention éft très excellc'rtte:ce* dcuxrciglcs feront at¬ 
tachées à chacun boutdel’Efcole. 

t 

Des pétnicrS) bdUis , & ratijfotres • $. io. 

I L y aura auflï vn petitpanic^pour rcccüillir les 
aumbfncs Scies jreftes des EfcolierSjquand ils au¬ 
ront dcjcunc,ougouflé ,pour les pauures. Il y aura 
auffi deux où rrois ballets Sc trois ratiflbirespour 
balleyer & ratifier l'Efcolc (félon le temps que nous 

r >rcfcrironscy-apres.)ltcm vn pannier pourrcceüil- 
ir les ordures & lès porter hors. Il y aura aufii 
Vn fceau pour mettre defcaujVnanoufoirdcicrrc 
ou d'airrain pour arrouter TElcole, auant que de 
balayer. Vojl'a 1 pwprés les meubles neceflaircs de 
l'Efcote , qu îl tauc tafeher d’auoir, 6 c confcrucr 
cxa&emcnt* 








chapitre III. 

DE L’A DM IS SI ONDES 

enfans à l’Efcole. 

PRÈS auoir parlé du lieu fiedefesam- 
meublemcnts, ilfaut voir les qualités des 
______ énfani qui doiuent’cftte admis, & les con¬ 
ditions neceflaircs des adrrüiïibles. 
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ARTICLE I. 

Dis Admissibles et non Admissibles 

a l’Escole. 

Des enfans des hérétiques . $. i é 

L E s enfans de ceux de la Religion prétendu# ig* 
formée, doiuent eftre admis auec les conditions 
ponces dans les Reglements & Ordonnances de 
Moniteur le Chantre de Paris, Dire<fteur& inftku- 
tcur en chef de toutes les petites Efcoles delà Ville 
Faux bourgs, & Banlieue de ladite Ville, à raifon 
de fa qualité de Chantre de Noftrc-Darnc de Pa- 
ris, donnée le de May,en 1 aflcmbléc desMaiftres 
ordinaires 1*33. en ces termes , Et d'autant qu il riejt 
fer mis À ceux de : la Kehgion fretendue reformée de 
tenir Efcoles publiques , çr qu efiantpour ce neceffat - 
te i envoyer leurs enfant en nofdites Efcoles , & que 
pluficurs Matf res & Maiflreffet refufent de les ad* 
mettre :Nous leurs auo ns enjoint &enjoignons de les 
y admettre receuoir * à ta charge quils ne leurfouf . 

friront apporter aucun mauvais Catechifme , ou au¬ 
tre* Hures fufpe&s dherefte , leurs ordonnant au con¬ 
traire leurs faire apprendre le Catechifme ordinaire , 
les prières &les lettrés comme aux enfans Catholijues , 
çjr de les traîner auec pareille humanité <$• douceur % 
à peine de dejlitution . Cette règle parle füffifahv 
ment pour eftre mife en execution. 

Des enfans étvne autre Efcole . $. t. 



mis iufques à ce que Ion (oit certain, qu’ils l'auront 
contenté raifonnablement, ce qui fe reconnoiftra 
par l’interrogation que le Maiftrc en fera aux pa- 
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rens, quand ils les présenteront > 5 c s il fc trouuott 
ayant interrogé les parens de l'enfant aucc adrefle 
5c prudence de la caufe de la Sortie de 1 autre Ef- 
cole, qu’il peut reconnoiftrc en examinant exacte¬ 
ment, que cette .caufe n cft raifonnable 5 c que 1 en - 
fant pourroit autant faire de profit en l’Efcolc, qu’il 
à quittée, comme en celle cy, pour le Spirituel 5 c 
les Sciences : il ne fera point reccu : Que fi le Mai¬ 
ftre en examinant reconnoift que l’enfant fort de 
l’hfcolc pour quelque friponnerie, ou pour auoir 
efté chafticjil ne fera receu:fi la chofc eft douteufe. 
Je Maiftre son enqueftera, 5c entre temps il ne fera 
reccu,iufques apres que la vérité fera reconnuo* 
5c alors s’il le iuge à propos, il Le rcccura. 

J)e ceux qui dur ont efle admis en fon Ef ■ 
tôle autrefois . $. j. 1 

C Eux qui auroient dé-ja efte rçccus en cette Ef- 
cole, 5c qui en feroient fortisj.de leur liberté, 
par le conftntcmettt de leurs parens-,apres qu’ils 
en auroient cftés aduertispar le Maiftre ( c’eft à di¬ 
re fans dire adieu ) ce que le Maiftre aura foin d e- 
xaminet cjta&ement j ils ne feront receus qu auec 
grande prudence,par ce que telles perfonnes qui 
font ainfi fujetes au changement, ne peuucnt durer 
en vne Efcole, 5 c bien fouucnt ils font fi idolâtres 
de leurs enfans, qu’aequie fiant* trop librement à 
leurs volontés defrcglécs ( ne fçachantsce qu ils de¬ 
mandent ) les changent ainfi facilement d’Efcolc 
en Elcole, & n’apprennent rien. Or il faut refpon- 
dre a telles perfonnes, que fi leur enfant eftoir bien 
en cetre Efcole cy-dcuant, ils ne l’en deuoient reti¬ 
rer; que s’il cftoit mal; ils ne peuucnt pas cfpcrcr 
qu’il foir mieuxàTaducnir. Et partant il vaut mieux 
qu’ils le laiflcnt là, d’où ils le veulent retirer. Ce 

. E wj 
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qui donne vne grande retenue aux parens, de ne 
changer d’vnc Efcole où leurs enfans font bien,pour 
les mettre en vne autre, dequoy mcfmeil les faut 
aduertir en admettant quelqu’vn la première fois. 
Ledit reglement aura lieu aufli, quand tels parens 
prefenteront quelqu’vn de leurs autres Cüfans,& 
neanrmoins on laillc cette pratique à la diferetion 
du Maiftrc,dc laquelle il ne faudra fefcruirdans 
les petits lieux, quauec grande prudence. 

De ceux qui dur ont tfte ch*fles autrefois. $. 4. 

S I l'enfant que l’on prefente a dc-ja c(lé rcceu 
en l’Efcolc, & qu’il en aye elle chafic ;lc Maiftre 
voyra fur le regiflre pour quoy *, de s’il y a efperance 
probable d’amendement, apres leur auoir expofé 
la caufc de l’importance de fon cxpulfion,notam¬ 
ment fi ç'a cfté Aaufe des parens ; il les fera vn peu 
attendrc.Quj s'ils continuent à demander >il le pou- 
ra reteuoir, a condition de le renuoyer, s’il donne 
la mefme peine quauparauant, de denelcplusrc- 
ceaoir iamais. Que s’il n’y a point d’cfperance d’a¬ 
mendement f ce qui arriue ordinairement ) il ne fe¬ 
ra pas rcccu,qu’apres vne très longue efprcuue de en* 
queftede (esaeportemens, en le faifant venir fur les 
bancs de TEglife tous les Dimanches, de au Cate- 
chifme. il faudra néanmoins auoir plus de Corn- 
paflion f>our les pauures, quand ils tefmoigneroht 
quelque bonne volonté aduenir, que pour les au¬ 
tres; ?c mefme pour les enfansqui n’eftans paspau- 
uircs, feroienr abandonnés de leurs parens, foie 
qu’ils fuffent morts, foie qu’ils en euflent peu de 
foin. 
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tes enfant de la ParoiJJe admijfiblet. §. ç. 


L Es cnfans de la Patoiflc tant pauures que riches 
feront admis,y ayant place; lespauuresferont' 
enseignes gratuitement, le ceux qui auront moyen 
de donner quelque chofe,on reccura ce quils don- 
nccont. Il faut pourtant ( celuy qui eft de l’Autel, 
deuant viure de l’Autel ) donner liberté au Maiftre 
de demander le falaire iufte? & raifonnable,pour 
la peine qu'il employé au tour de 1 enfant , aux vns 
plus,aux autres moins;ce qui fe doit régler félon 
ce que les cnfans apprennent, félon la faculté des 
parcns,& félon les couftumcs raifonnables des lieux. 
Cette recommandation n’aura point de lieu a l’en¬ 
droit des* honneftes gens, qui eftans doiies de rai- 
ion , & faifant profefiion de s’en feruir ; fçauent allés 
rccorapenfcr vn fi digne feruice, qu’on leur rend en 
la perfonne de I:urs cnfans; en quoy Maiftre 
yfera de prudençc. 


Prudence jïir fi nomffré dès enfant, 


E T d'autant que la Chambre d'vnc E(c®Ie ne- 
ftant pas fuffiiante, pour contenir tous les en- 
fans de la Paroi(Te,£c que fi le Maiftre aucc fon 
Coadjuteur ne pouvant pas fuffire à tous les cnfans, 
qui luy feront prefentéstioint qu’il y a d'autres Mai - 
ftres d’Efcolcs en la Paroifte, qui doiuent aufiî eftre 
employés; le Maiftre d’Efcolc vfera de prudence 
en l'admiftïon des enfans,afin de ne s’en charger 
outre mefurc,& pardeflfus fes forces , ce qui appor- 
X crotté vn grand préjudice auxenfans, & cauferoit 
do mm âge. le mefeontentemem aux autres Maiftres 
d’Efcole,tant de ia Paroiffc que des quartiers voi- 
finSjd’où vient que le nombre des cnfans peut cftre 
réglé à cent pour le fon Coadjuteur ,U 

b mj 
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foixante en^PEfcolc des pauurcs, où i! yautoit peu 
auôir Vn troifieftne Maiftre, cecy eft vn exemple 
qui peut feruîr en tel cas i Paris > & aux grandes 
P aroifles des champs. 

* \ 

Des enfans des pauses honteux. $. 5. 

L Es enfans des ^tauures honteux, eftant receus 
dans l'Elcole ordinaire de ceux qui donnent , 
lefqucls font des perfonnes qui eftans incommo¬ 
dées, fontdemeurées dans 1 indigence inconnue,qui 
ncantraoins par honte ou autrement K n*oferoien» 
manquer de prefenter quelque largefTe ou rétribu¬ 
tion ordinaire au Maiftre d’Efcoïc , craignants que 
faute de cela leurs enfans feroient négligés , 6c per- 
deroient leur temps i en tel cas on ne doit rcceuoir 
telle largcUc;cc que Ion ne reuelcra à perfonne , 
le Maiftre raféhafft de les rendre capables de fa bon^* 
ne'MKentfon, 6 C tefmoignera en lui etc toute forte ' 
d'affe&ion , 6c de vigilance à leurs enfans. Cette ré¬ 
glé peut eftre obferuéc par les Maiftres,qui en au¬ 
ront le pouuoir 6c la deuotion, laquelle fc garde 
comme les autres inuiolablemenc par les gens de 
biorr,&: non de biens. 


/ 

Des enfans des Autres ïarriJJcs M $. 8. 


L Es enfans des autres Paroifles, pourront eftre 
admis autant que la commodité, le temps 6C 
les forces du Maiftre 6c de fon ayde, fc pourront 
eftendre, qui ne fe chargera d’enfans de dehors, 
qui puiffent apporter préjudice à ceux de la Paroif- 
le, 6c fera en forte que enfans fe règlent les 

Feftcs 6c Dimanches à TEglifc, 6c à lEfcole, com¬ 
me les enfans de la Paroifte. il leur fera entendre 
la Mefïe les Feftes du Patron, Dédicacé ou Titulai¬ 
re de leur propre P ; arQi/Tc,&apresfosenuoyraau 
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feruifc te recommandera d’y afïiftcr cxa&emcnc 
aucc leurs parens, leur en demandant conte le 
lendemain. Pour les pauurcs des autres ParoilTcs ils 
ne feront rcccus gratuitement, tant qu’il s en prefen- 
tera fuffifamrncnt de la Paroifle, pour remplir le 
nombre déterminé, neftant pas iufte de donner 
aux eftrangers le pain des cnfans.Pour les autres 
on rcc^ura te obligera d'apporter les rétributions 
ordinaires comme aux autres Efcoles de Palis ,te 
ailleurs du pays,où on fera. 


Des filles,: §. 5 >. 


L E s filles ne peuucnt iâmais eftrereceusenlEf- 
colc des garçons,ny les garçons, en celle des 
filles cenuës. par lesMaiftrefles \ félon lcrcgiemcnc 
de -Monfieur le Chantre cy-deflus datte, & plu- 
ficurs cen fores fol mi nées par Monfeignenr PAtche- 
ucfque de Paris, contre les Maiftres, te Maiftrefles, 
tant des petites Elcoles,quc les Maiftres Efcriuains 
mefme, defncérans dansr toute l’cftcndu^ë de fon 
Diocefe, par vne Ordonnance donnée en Panier, 
a Poccafion d’vn grand malheur, qui eftoit arriué, 
& des inconuenicns qui arriucut journellement, 
te en peuuent arriuer par la communication des 
dcuxlcxes: à quoy le Maiftre doit grandement tenir 
la main, par vne genereuferefolution , te ne, fe re- 
lafchcrpar aucune promefle ou crainte de perte d’a¬ 
mitié, de fortune,ou demain, telle qu’elle pour- 
xoit cftrc. Dcquoy iamais on ne s’eft départy en 

3 uantité d'Efcoles bien réglées, tant de l’vn, que 
c 1 autrefexe à Paris, & ailleurs. 
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ARTICLE IL 

la Forme a garder 
Réception des En fans* 


EN LA 


Du regiflrc de TEfcole. $* i. 

P Our faire tout dans Tordre, il y aura vn régi- 
flre de papier blanc, dont nous auons parlé 
dans Tamçublcment de Tarmoirc de TEfcole ; dans 
lequel chaque Efeolier de la P^roiffe fera eferit, 
dans vn article particulier, qui fera largedequatre 
pouces ou enuiton : où feront eferites les refpcnfcs 
des parens,comme nous dirons cy apres.Il y en aura 
▼n autres pareil pour les enfans des autres Paroifles f 
neantmoim fi Tautrc eftoit allés gros pour le petit 
nombre des Efcolicrs,on pourroit fc leruirdu re-. 
giftre de la Paroiflc*mettant lçs vps audeuant &ç 
lésants #*$u derrière. , wrv*h'î.' 

~ * . - 4 ■’ 9 • . 

' E)i U fin du régi flre. §. i, 

L E regiftre fert pour y auoir recours en temps le 
lieuytantpourconnoiftre les moeurs des enfans* 
leurs auancernent a lapictc, au Catechilme, aux let¬ 
tres &c, félon le temps d’EfcoIe, leurefprit & iq- 
gemcnt,qu’il rrouuerra marqué depuis fa réception* 
Item il feruira pourreconnoiftre comme nous auoo$ 
dit cy-deffus; les ~caufes tant de lafortiede ceux qui 
auront efté chiffes pouçJcur indocilité,, & mau- 
uais exemple; que de ceux qui feront,forris, ou 
^ pour aller demeurer iüleur$»ou pour quitter cette 
Efcolc fans raifon,py fans dire adieu, pour allcp 
â vnc autre. 
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Prudence à ne receuoir aujfi te fi les de* 
mandans. $. 3. 

I L faut remarquer que dans Paris, Se dans les 
grandes Villes, il ne faut receuoir les enfansen 
l\Efcole,auflî tofLqu’ils le demandent, quand on ne 
connoiftpas bien leurs parens* Se il cftbondclcs 
différer en tel cas,& » enquérir entre temps, par 
perfonnes du quartier, pour en apprendre, d’où ils 
font, leur condition, mœurs, cmploy ,1e fujetpour 
lequel il veulent enuoyer leurs enfans en cette Ef- 
cole. Se ainfi des autres chofes: &C en la première 
ycuc il leur monftrcra ateentiuement, les princi¬ 
pales obligations de l’Efcole, à ce qu^ls ne s*y en¬ 
gagent pas à la légère, Se puis ne les pouuant pas 
exécuter Se fubir,ils fuiïènt contraints d'en fortir, 
ou d’en cftre repoufles. Cette enquefte fera dautant 
plus exécutée,que les perfonnes feront inconnues* 
& c'cft le meilleur de ne point receuoir aucun en¬ 
fant de dehors la Parpifle, s'ils ne fontaddrefles, 
ou recommandes de la part de quelque perfonne do 
connoiflancc : par ce qucon iiefçait quelquefois 
à qui l'on a affaire, dans lesoccafions qui arriuent 
de traitter auec les parens des enfans. Poiirccuxde 
îa ParoifTc,on’les peut connoiftre facilement, Se en 
cas qu'ils mettent leurs enfans à la prudence, & dif- 
cretion du Maifl:re,ils doiuent cftre rcceus facile¬ 
ment ; notamment les pauures, quand il y aura pla¬ 
ce. Quand vnc Efcolc commence. Se mefmcdans 
les Villages Se Bourgs f cette réglé n'aura point de 
lieu, mais feulement, on afTujettir^ toujours les pa¬ 
rens à les prefenter eux mcfmcs. 
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Du temps pour admettre vn enfant d 
tEfcole . §. 4. 

Q Vand on prcfcntera vn enfant à TEfcole, le 
Maiftrc fera fon poffiblc de luy donner vn 
temps,auquel il puifle auoir le loifir d'interroger 
les parens,& Tenfant fur les chofcs que nous def- 
crirons cy-aprcs; par ce que quand ils viennent du¬ 
rant le temps de la leçon , outre que cela diuerdr, 
fait perdre le temps aux Efcoliers, il ne peut pas 
entretenir les parens,& leur donner auec pruden¬ 
ce les aduertiriemens neccffaires; c’eft pouiquôy il 
pourra les remettre apres TEfcole du matin ou de 
Tapres midy; ou bien apres Vefpres en quelque 
Fcfte,ou bien apres le Catechifme des Dimanches; 
faifant entrer dans TEfcole ccluy ou celle qui fe pre- 
ientera aucc'lbn enfant, Sc ayant fa réglé de re^ 
ceptton en mata, il obfèruert duranr fcs interro 7 
garions ,toutes les pofturcs de l'enfant» les ref- 
ponfes des parens. 


Les interrogations à faire aux parent qui 
prefentent vn enfant . $. J. 


O R les interrogations à faire aux parens à la 
réception des enfans , fur lefquelles ils fcronc 
leu rs refponfes, qui fera dattée en Tarticic de^ct 
enfant, lcronr ce! les qui cnfuiuenr, 1. le Maiftre de¬ 
mandera le nom & furnom de Tenfant, ccluy de 
fon pere,ôc le nom de celuy qui Ta en charge, fa 
condirion,demeure, ruer,en feigne, ParoifTc; 1. Taage 
de Tenfant*,'3. s'il a de ja efte à TEfcole:chez qui; fi 
les Maiflrcs ont efte fatisfaits ; pour quelle caufe 
il eu fort ,fiirquoy le Maiftrc obferuera ce que nous 
auons dit cy dcltus, a: 1.1 . n. z. car fi l’enfant cftant 
dVne autre Paioiire,n’a caufe raifonnable dcn’aj- 
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1 er à TEfcole fur la Paroifle,fi c’eft au mcfprisou 
détriment des Efcolcs de 1 a Paroiflc, aufquclles il 
pourroit autant profiter qu’en celle la, il ne fera 
reccuicar aurrement l’Efcolc feruiroir àdcftruirc^ 
le bien que Ion feroit ailleurs. q.. à quel exercice 
il eft dehgné ou qu’il fcporrc:parexemple,àl’E- 
glifç, aux Armes, au Barreau, à la Médecine, Mar¬ 
chandée &c, J. la capaciréqu il a à lire, ou eferire, 
ou au Latin,lc faifant lire & cfpclcr dans fes heures 
en quelque endroit qui n’eft pascommun: depeur 
qu'il ne life par routine*, dans,vn liurc Françoislet¬ 
tre à la main , ciuilité &c. ( s’il y a leu dé ja ) en 
quoy il prendra garde de ne iamais efeouter de blaf- 
me des Maiftrcs,mais cojnrac la Charité eft indu- 
ftrieufe,il couurira les deffauts des Maiftres&cn. 
rejettera la faute ou fur les enfans, ou fur la négli¬ 
gence des parens,fur le peu de profit qu‘ilrccon- 
noiftra en l'enfant,comme il a efté de ja dit. ^.quel¬ 
les font les humeurs,ou mœurs bonnes ou mauuai- 
fes de l’enfant,priant Les parens de dire la vérité, 
fur ce point, Se que cela ne portera^ aucun preiudi- 
ce à leur enfant 5 au contraire que c’eft pour fomen¬ 
ter le bien & corriger le mal, aucc prudence 6c dou¬ 
ceur, lcut difant que comme il eft impoffible au 
Médecin de bien guérir fon malade, fi le malade 
ne defcouure bien fa maladie *, ainfi qu’il fera diffi¬ 
cile au Maiftre de bien corriger leur enfant, s’il ne 
reconnoift par eux-mefmes les mœurs ou inclina¬ 
tions : 6c en cas que l'enfant eut peur de quelque 
chaftitncnt futur, à raifon de ccrte déclaration de 
leur vie paflec faite p*r fes parens, s’il aubir efté 
mefchant;il luy fera ? demander fur le champ par¬ 
don à Dieu à genoux , puis à fes parens prefens : luy 
promettant en fintre toute Forte de gratification, 
s’il eft bon garçon dorelhauant. 7, s’il a quelque 
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incommodité ou infirmité corporelles, qui lepuif- 
fcat deftourner tant de latfiduité à TEfcole, que 
aux Fcftcs & Dimanches du fcruicediuin de l'Egli- 
fc;furquoy fi l'incommodité eftoit notable,il né 
fcroit reccu, daut^nt que le manque d'affiduitc por¬ 
te grand préjudice à l'enfant, & aux autres Elco- 
lier$,qui y prennent mauuais exemple, & il raut 
mieux que on le face cnfeigneràla maifon; 8. S'il 
fçait fon Catcchifmeufur quoy il l'interrogera fé¬ 
lon le petit abrégé des principaux myfteres. 9. S’il 
eft Confirmé ou Tonfiiré,ous'il a dé-ja communié, 
ce qui ne fe doit pas demander 1 tous indifférem¬ 
ment. Combien il y a de temps qu il n'a efte àcon* 
feffe. 10. S'ilcftparain de quelque enfant. 


Du de noir du Maifire entendant Us rejponfes 
des pare ns. §. 6. 

A Mcfiire que le Maiftrcfcraccsinterrogations 
aux parens aucc route forte d’honneur, & dé 
ciuilité,les faifant couurir te afieoir, il eferira. en 
cette forte dans fon regiftre ce qui enfuit.Le 

du Mois de 16 aeftéprefen- 

té&receuN S fils de 

eftant en la charge de demeurant 

rue de à l'en feigne d 

Parodie de à la recommandation 

de Aapé de 


ans Confirmé ouy ou non 

Con« 

fefle à 

Inclination 


a l'Eglife, au 

Mœurs 


bonnes 

petulan. 

cfprit 

bon 

çroflier. Subtil. 


Cath. 

médiocre, rien, (uffifamment 

capac. lit François, Latin 

' cfpc. 

ou bien clcric 
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qui a cfté farisfaic aux pau- 

urcs le p. qui fignific paye fe mettra 

à ceux qui donnent rétribution: 5c aux pauurcs il ad- 
jouftera pauures. Puis il laiflcravn pouffe de papier 
au.bas de chaque article , afin de metrrequand l'en¬ 
fant fera malade long-temps, ou qu’il fortira, Je 
temps 5c lacaufcdcfon abfcnce, ou de fa (ortie. Le 
Maiftre à quelque heure de loifir, pourroit préparer 
les articles fufdits pour pluficurs Èfcoliers, laiifanc 
les noms 5c les qualités en blanc, comme les noms 
des mois, 5c des iours, des rues 5c des Paroiffes. 

article III. 

Apres cive ie Maistre avra estait 
la réception de l'enfant prefenré, il conférera 
en la manière qui fuie auec les parens. 

De la Conférence fur U refponfe des parens. §. j; 

S Va la refponfe des parcns,le Maiftre conférera 
auec eux de ce^ju'il fera à faire pour fc pluj 
grand profit de l’enfant, tant pour fon inftruâion 
en la Dôdtrine Chrefticnnc,quc pour fes bonnes 
mœurs 5c avions, félon la vacation à laquelle il eft 
defigné: comme par exemple, fi cet enfant auoit 
efté gafte par la négligence des parens, en la com¬ 
pagnie de quelque mauuais enfant, ou qu*il cou- 
chaft auec fa f<rur,il les priera de le retirer de ces 
mauuaifes occafions 5cqu’ils prennent vn grand foin 
de le bien gouucrncr'dorefnauanr ila maifon. S’il 
auoit efte mil enfeigne, comme fi on luy auoit 
monftré eferire auant que de lire, ou le Latin de- 
uant la lc<fture ÔC eferiture : il fera entendre^aur pa¬ 
rens ces defauts, à quoy il faut remédier en mon- 
ftranr feulement à Jire pour vh temps i l’enfant, 
puis cf\ le faifam bien eferire, 5c puis le Latin. Leur 
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v faifànt entendre aucc grande prudence l'importance 
démette méthode, fans laquelle l'enfant ne peut rien 
apprendre*,puis les parens 5 c le Maiftre exécute¬ 
ront de leur part, ce qui aura elle arrefté. , 

Aduis À donner aux parens. §. z. 

E N cette conférence le Maiftre aduifera à deux 
chofes, i. que les parens tiennent leurs enfans 
en deuoir ,àce qu'eftans mal appris ou vicieux * ils 
ne nuifent aux autres de l'EfcpIç. Il reprefçntcra 
prudemment a ceux qu'il connoiftroit, ou doute- 
roit eftre des perfonnes fujetes a dire des malcdi- 
<ftions à leurs enfans, ( comme font ordinairement 
les pauurcs,) que les enfans comme ils nomment 
le leu du feu, le pain du pain, pour l'auoir ouy dire, 
ainfi ils iurent, querellent, difent des paroles falcs 
pour les auoirouy dire; partant qu’ils fartent en for¬ 
te que chez eux, leurs enfans ne voyant aiicun 
exemple, de znal, non plus quen TEfcolc: au¬ 
trement la peine du Maiftre à inftruire l'enfant ü£- 
roit inutile. : 

Dm z . aduis aux parens de difpofer leur enfant i 
quelque vacation doucement. § 3. 

I L leur rcmonftrera,quc ç'cfl vnç chofeneceftai- 
rc, 5 c bien-feante aux parens,de difpofer (non 
pas forcer ) doucement leurs cnfans,à embrafler vnc 
vacation morallcmcnt fortablc^ la condition de 
leur maifbn paternelle, en quoy 1'vtiliré de cette 
demande feruira principalemcnuà ce,que les enfans 
qui feront defignes à eftre maunns, boulangers, 
charpentiers ou à quelque autre meftier : ou que 
l'on voudra mettre incontinent dans quelque bou- 
rique de Marchand, ne feront point amufésà per-* 
dre le temps à la leçon du Latin, qui leur feroit inu¬ 
tile } mais 
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tilcj mais comme ils font tous obligés deeviurc 
Chrétiennement cftant baptifés,ils doiuent bien 
ctre.Catechifés, Se morigénés en toutes fortes de 
Vertus Chrétiennes, comme aulTi enfeignés à bien 
lire, cfcrirc,à gettet; à la main , 5e à la plume, l’A^ 
tithmetique* Se bien feruir à lafainte Mctc, 

sîduts fur Us talcns extraordinaires des 
• . enfans. $. 4 . 

S I dans te cours 5c temps de l’Efcolc,on rccon- 
noiffoit qu’vn entant detiné à vn métier ou à 
Vue boutique, aye l'clprit Se le iugement bon , & 
qu'il eut l’inclination à Tetudejon pourra s’il et 
encor icuiie» quand il fçauroitbicn lire &elcriic, 
luy apprendre le Latin car bien louuent les entans 
qui fontcommc des tables raies, ne fçachanr à quoy 
ils fe doiuent appiiquer,nc peiiucntfouuent décer¬ 
ner à quoy Dieu les a detinés, à caufc de la foiblef- 
fc de leur aagej& font feulement ce que leurs pa¬ 
ïens leur difent, & nemtmoins il s en trouijeiqui 
Dieu a dofinc des talens pour l’Etat Ecclefiatique, 
que l’on detinoit à apprendre vn metier, 5c qui 
étant mis ilctude ont très-bien reülïï. C’ett pour- 
quoy en ce cas le Maître confultera auec les parens 
de l’enfant fur ce fait, puis il exécutera fidellcmentj 
ce qui aura été arreté aucc eux. 



$ 


5- 


S I l'enfant* et Tonfuré , il ne fera reccu en ccrre 
EfcoIc,finon en habit décent à vnEccîefiati- 
quç,à fçauoir étant reuctu d’vnc Soutane trouf- 
fée,5c vn cour manteau noir pour les ioursde le¬ 
çon , & vn furplis qui demeurera à l’Efco!e,pouc 
aller à l’Eglifc,& pour feruir à la MelTe tous les 
iours d’Efcolc, & au fcruicc Paroifful des Feftes Se 

p 
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Dimanches,apres aaoir demandé licence à Mort* 
fieux le Cure de porter le furplis dans Ton Eglifc* 
Dequoy il fera entendre l'importance aux parens 
&c l'obligation qu'eux & leurs enfans ont contra¬ 
cée de foire cela, & quclaTonfureconfiftc princi¬ 
palement à mener vné vie fcparéc des autres, por¬ 
tant l'habit, la Tonfiirc, Courpnnc, & la Souftannc 
de Clerc. Et fi les enfarxs qûi auront cftétonfurcî, 
n ont aucun deflein d’eftre Ecclefiaftiqucs,les 
parens de les y auancer * alors ils feront reccus en 
habit laïque, & traités comme les autres: ceux à 
qui on donnera l’habit Ecclefiaftique, defirants per- 
fcucrcr, le Maiftre aura vn foin fpecial de cc^enfons, 
leur donnant à l'Efcole .vne place honnorablc, fie 
feparce des autres,leur parlant fouucntde la vie Clc* 
ricale, & foifant en forte qu’ils ne ioüent point auec 
les autres & mefmcil leur pourra monftrer le Plein- 
chant, ôc les attirer pour fe promener & fcrccrcet 
auec luv. 

j 

ARTIC LL~ÏV. 

Lis Advertissements a oonmer a\x Parens. 

A Pres que les parens auront fait leur refponfe, 
le Maiftre auec prudence leur donnera tous 
les aduertilTemcns fuiuans, ou partie d'iccux, félon 
qu'il iugera à propos. 

yfdutrtiffement de l'heure de la leçon. $. T. 

I L leur dira. i. A quelle hettre l'cnfont doit partir 
de la maifon, & y eftre retourné tant allant mi- 
dr que le foir;qu'il doit eftre à 7 . heures du matin 
\ l’Efcole, & apres midy vn quart deuant deux heu¬ 
res en Eftc,ou deuant vn heures demie en Hiuer, 
fie de là ils iugeront l'heure qu'il doit partir de la 
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ftuifom, & que Ton le doit tenir preft, tant es iours 
des Feftes 5c Dimanches, qu'es iours d’Efcole. 2 . 
Si l’enfant eft petit , de qu’il n’cfcriuc point encor, 
il ne fera obligé cTcftrcà l’Hfcolc le matin qu’vn peu 
deuant htiiâ: heures. $. QjVils forcent tpü jours i 
vnze heures le matin, fi ce n'cft qu’ils n’culTenr 
entendu la Mette, 5c .alors ils la doiucnr entendre 
apres r£fcole,il fortcnc apres midy à cinq heures 
en Efté 5 c à quatre ou à quatre 3c demye en Hiuer, 
comme il fera die cy-apres. 

i 

Des littres £ Eglife & £Efcolt four Us 
enfartf.' §. 2 . 

I L aduettira que. les Feftes 5 c Dimanches , il doit 
garder la mefmeaffiduité à venir à l’Efcole, que 
les ioursGUuri£r$,& que pour ce,il d^ir auoir vn cha¬ 
pelet 5c vn liure propre pour chanter auec les autres, 
s’il fçaic lire,& faire les prières accouftumées du¬ 
rant le fcruicc. Comme aufii vn Catechifmc du 
Diocefé cotnriieà Paris le dernier imprime ,vn Ca- 
tcchifrac des Feftes, vn Exercice du Chreftien en 

y 

feuille,& enfin les liures ,lettres , 5c papiers,qui 
leur feront necefTaires tant pour l'Eglife que pour 
^Efcolc félon 1 eur capacité: rafehant de les faire 
fournir au pluftoft, &c lur le champ de ces cho- 
fes, 5c vn fac pour mettre toutes leurs neccflltcs 
dedans auec leur déjeuner ou goutter. 

, jiiuis pour la diftrîbution de l'encre . $. 3 . 

I L aduertira les parens,s'ils cfcriuenr ou quand 
on aura trouué bon qu’ils cfcriuent, que l’on a 
trouué a propos, que les enfansayant couftume de 
prendre fencre les vns des autres, comme auiïî 
gafter en ce faifant leurs papiers, lim es ôcc. ce qui 
caufc vn grand defordre à'iEfcole, par ce que les 
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enfans à qui on donnoit double à double, déniée 
à denier, pour fc fournir d'encre, tan tort n'appor- 
toienc rien qui raille, tantofl la refpandoicnt,ou 
oublioicnc d’en demander ou en apporter quelque • 
fois mangoient l’argent : c'cftpourquoy pour obuicr 
à tout cela, l’encre des enfans doit élire commune, 
pour à quoy fournir ils (ontobligés de donner par 
auancc vne pièce de trois blancs chaque mois, à 
deux Efroliers fideles députes à cet effedt, ôc par 
ce qu’ils effacent leurs eferiture la portant tourc traif- 
ehe, monftrer au Mailtre,ou bien la gaflent en y 
mettant de la vieille poullîerc, on leur fournit auffi 
de la poudre. 

jiduertiffemens à P enfant prefente\ §. 4 . 

I L aduertira les enfans que c’eft la couflume a 
cette Efcole que les Efcolicrs foient bien fages , 
5c obeïfïans 2 leurs parent; 5c qu’il^ ne leur parlent 
jamais que tellede/couuerte (s’ilsontvn chapeau) 
te qu’ils ne fortent jamais fans demander congé, 
qu’ils ne doiuent eftre gourmans,malicieux,difli- 
ciles, qu'ils doiuent prier Dieu foir & marin à deux 
genoux deuantvn image ( fans qu’on leur difc)bien 
modeftement, & pour leur faire garder cela exacte¬ 
ment, il les aduertira que l’on enuoyradeux Efco- 
liers des plus fages a leurmaifon tous les mois, pour 
fçmoir de leurs parens s’ils s’acquittent des chofes 
fufdites,qui eferiront tour ce qui leur fera dit, 3c 
qu’ils le rapporteront au Maiflrc;furquoy le Mai- 
ftre priera les parens de dire la vérité à ces Efco- 
liers, s’ils veulent que leurs enfans profitent en 
cette Efcole. 
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Aduis aux parens pour le de jeûner çfr 

goujtcr. §. 5. 

I L aduertira que c'efl: la couftumc de leur donner 
leur déjeuner 6 c goutter pour manger à LE/colc, 
6 c non ailleurs j parce que le Maiflrc leur fait dire 
le Bénédicité 6c les Grâces > afin de leur monftrer à 
le bien dire à la maifon quand ils y font, auant le 
difner 6 c le fouper : ÔC que fi ils ne le faifoienc point, 
. ils en aduertiront les Efeoliers qui iront enquefter 
chez eux,ou bien les chaftieront eux-mcfmesauec 

les conditions requifes à desperfonnes raifonnables. 

♦ 

A dut s fur Ia propriété des habits des 
. en fans* §. 

L E Maittre doit donner aduis aux parens, que 
leurs enfans foicr\tpropres en leurs habits,non 
pas auec vanité ou affectation ,furquoy Je Maiûrc 
leur fera voir à propos le grand mal que les parens 
font, quand ils accouftument leurs enfans à ta vani¬ 
té, leur donnant des habits trop foraptueux , 6 c 
au deflus de leur condition. Le Maittre tafehera de 
ne permettre qu’ils apportent des plumes à leurs 
chapeaux ou aux bonnets, mais qu’ils foient blan- 
chcmcnt, 6 c proprement veftus, que les chcucux 
foient peignés , 6 c non pas poudrés ny frites iamaisj 
les ongles ferons rognées, qu’ils foient nets de ver¬ 
mines, Se que leurs vifages 6 c mains ne foientia- 
mais barboiiillcs. C’eft pouiquoy il recommande¬ 
ra aux enfins,qu ils ayentlc foin de les laucrlc ma¬ 
tin 6 c deuant le difner 6 c fouper , quelque pauures 
qu’ils puiffènr eftre,la ciuilité & honnettetc citant 
aufii bien rcquifo aux pauures, qu’aux riches. 
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Adnis de ne donner urgent aux enfant. $„ y, 

I L priera les parais de faire en force qu'ils n’ayent 
aucun argent en maniement;pour peu qucc« foirj, 
s'ils demandent des liurcs, papier, plumes,encre, 
&c chofes fcmblables, qu’ils s'informent du Maiftrc 
s'il en a befoin , afin qu’ils ne faficntde faux-fraix 
êc ne baillcntde l’argent fur de faux prétextes. Le 
Miiftre pourra dire en pafiant,à ceux qu’il iugera 
le pouuoir reconnoiftrc,la petite rétribution ordi- . 
naire, ou bien il attendra apres le premier* mois 
qu'ils auront enuoyc par autre que leur en faut,ce 
qui cft le plus a proposées aduertiflant qu'il s'eft: veu 
afics fouuent des pofliqucrics, ieux, friandifes, 
menfonges-, Stc. enfuitte de ce que les Efcoliersre- 
ceuoicnt par fois tour , ou en partie de ce que leur* 
parens leur donnoient pour le falairc de leur Mai- 
ftre, afin que de la ils prennent garde, que telles 
maluerfations n'arriuent à leurs cnfkns. 

A dut s fur la correElion à dire aux parent • §. $. 

I L leur dira qu’en la conduire des enfans de cet¬ 
te Efcolc, tant pour les fautes de leurs leçons * 
que pour lesmauuaifes mœurs, l’on n’y vfc décor- 
région violente, eftant meilleur de les exciter plu- 
ftoft par amour, émulation & douceur, que pat 
crainte.rudefiermais que apres la deuxicfme ou 
tîoifiefme corre&ion faite, pour la mcfme faute no¬ 
table,qui n'auroit profité : les parens en font ad- 
uertis,afin qu’il y tiennent la main de leur part, 
& y apporter la corrc&ion conuenable : te au cas 
qu'ils négligea fient ces aduerriflémens , on leur 
rendra plufteft leurs enfans que de les rudoyer da- 
uanrage, par ce qu’enfin il ne scofuiuroit aucun 
profit de les traiter plus rigoureufement. 
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jiduis de nefcouter les plaintes de leurs enfant de 

leur Maifire . S. y 

I L les aduertira quil arriue bien fouuent que les 
cnf.ms ayant efte cbaftics en 1 Efcolc, pour des 
fautes qui meritoient par de la lechaftimcnt, qu o* 
leur à fait , fe vont plaindre a leurs parens : c cft 
pourquoy, il les prie de ne point efeouter leurs en- 
fans en cela, pour ce que s’ils les cfcontenc * ils les 
gafteront *, mcfme que fi les enfi-s voient:, qu ils 
en veulent faire reprimende au M.dflre, cela les 
rendroit plus hardis &C infupportablcs, & enfin il 
les fatidroit chafler d«* l’Efcole', que fi au contraire 
ils eftiment ltr Müftre aflcs fage, & prudent pour 
conduire leurs enfans,il luy en doiuent laifTer la 
conduite toute enticre:s*il ne le croient pasfuffi- 
famment'prudent, pour cela, il ne doiuent pas 
hiettre ny laifTer leur enfant à fon Efcole:&que 
quand leurs enFans leur tefmoigneront quelque rnef- 
contcntement, le vray moyen que la correftion 
leur profite*c'eft de fe mocqucr d'eux ;Sc leur de¬ 
mander s'ils en vcullent receuoir encor autant, 6c 
les menacer que s'il leur aduient faire jamais de telles 
plaintes de leur Maiftre, ils les chaîneront encor 
vne fois dauantage. Il dira auffi à l’enfant, que ceux 
qui vont dire les nouuelles de rEFco!e > foit deux 
mcfme, (oit des autres, feront chaftics du fjiier, 
fans remiffion, auffi roft qu’on le fçait. 

jiduis de prier les parens eTadnertir de la retraite 
eu abfcnce de leurs enfans . 5. io. 

I L priera les parens de Taducrtir quand leurs en¬ 
fans cefleront d’aller à l’Efcolc , pour caufe légi¬ 
timé telle quelle foit, foirpourvn iourpourvu mois 
vne fcmaine,ou autre temps, mcfme pour n’y plus 
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retourner, afin qu'il n'cn Toit en peine >p afcc qu’il 
Hoir foigner auec vne telle vigilance fur tous fcsEP- 
coliers, quil ne Ce paflerieni Ton delccu : & que les 
enfans ne puiflent faire l'Elcole buifionnicrc, ny 
commettre telles autres friponneries qu’au cas 
que l'enfant ayant efte abfcnt, il ne fe trouue de 
leur part vne perfonnc,qui apporte relmoignage 
certain comme l’enfant a cfté .légitimement occur 
pc, il fera tenu comme coupable, & chaftié pour 
cette faute. Sur quoy le Maiftredira que quand ils 
auront befoin de les mener quelque part, foit les 
iours des Feftes ou d Efcolc( ce qui doit arriucr ra¬ 
rement, comme vne fois en deux mois, au plus J 
ils font obligés de demander congé, autrement* 
ils feront chaftiés: & qu’il le donnera volontiers, 
pourucu que la caufc foit raÜonnable , & que ce ne 
foir point pour aller promener les FefteS durant le 
fcruice diuin,ce qui feruiroit \ les deftournerdç* 
bons cnleigncments que l'on dpnnc encettç Efeo^ 
le, fur ce point principalement. 

jidHcrtiJJcment fur U vifite du Mdiftu x par tes 
pdrcni des enfant. §. n. 

I L les aduertira priera tout enfcmble, qu’ils 
le voyent ou fi fient voir de leur part de temps à 
autre , par exemple, en deux ou trois mois vne fois, 
afin de conférer par enfemble,fur le progrès que 
fera l’enfant tant en l’Efcolc, quen leur maifon, 
& rechercher les meilleurs moyens de ledeftour- 
ner du mal,& de le porter à ce qui fera pour fon 
plus grand auanccmcnt, tant àla VertiVChrcftien- 
ne qu’aux lettres. / 
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friere pour commencer à venir à C Efcole, & 
e(lre confcjfé. §. 12. 

A Ce qu’il plaife à. Dieu bénir cct enfant dés 
I'entrce à l’EfcoIc, & luy donner fon faint Ef- 
prit, le Maiftre luy fera faire à genoux la prière du 
,Pater yAm, 5c Credo , tout haut douant le Cruci¬ 
fix, &: faire produire vn A<5tc de contrition en la luy 
faifant dire mot à mot,comme elle eft dans l’exer¬ 
cice du Chrcflicnafin d’obtenir de Dieu vne bon¬ 
ne volonté d’obcïr à fes parens, & au M aiftre, d’e- 
ftre bien diligent à faire fon deuoir, à l’Elcole, &C 
bien deuot à l’Eglifc. Il fera inftruitcn fuirtc pour 
• eftrc confcfTc, incontinent apres fa réception ( s’il 
ne l'auoit cfté depuis peu j ou bien,fi on eft proche 
de quelque folemnité en laquelle les en fans de l’Ef- 
colc le doiuent confeflér , on le pourra différer, le 
mettant à cét effeeft entre les mnin$ d’vn bon Con- 
fclTeur, qui aye talent 3c affeélion pour les enfans, 
notamment fi l’enfant eft dé-ja aagé, & qu’il aye 
cfté inefehant, ou qu’il foit enclin au mal. 

" ARTICLE V. 

Des divers Officiers de l E s c o i e. 

De la fin des officiers, §. i. 

P Our bien conduire vn Royaume, vne armer, 
vne Ville, vne famille; il faut qu’il y avt de l’or¬ 
dre. Et ccluy qui eft le chef, doit fc feruir de diuers 
officiers qui fe rapportent l’vn à l’autre, parfubor- 
dination. C’eft ce qui fc doit pratiquer exactement 
dans vne Efcole, où le Maiftre qui en eft le chef doit 
fc feruir de fes Efcoliers (comme nous voyons prati¬ 
quer dans les Colleges, Efcoles les mieux ordon¬ 
nées ) non feulement en luy aydant à conduire leurs 
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compagnons mais encor pour les portereux-mef- 
mes dans la pcrfe&ion deta Vertu, 5c de la fcicncc, 
par émulation, & par affection, tant à leur propre 
bien,qu a ccluy de leurs compagnons, car c’cftyn 
excellent moyen pour apprendre, d efeouter, encor 
plus deftudier,5c beaucoup dauantage en enfei- 
gnant les autres C'eft ledcflein que le Maiftredoit 
auoir auec les enfan$,pour confcruej: vn ordre dans 
l'Eicolejd’cftabltr des officicrs,cc qui feruiraà lcs 
porter par émulation les vns des autres à bien fai¬ 
re, puifquc ces offices ne feront donnés qu'à ceux 
qui les auront mérités par leur trauail, ou parleur 
Vertu, 5c qui fe changeront de temps en temps, 
afin de donner courage à vn chacun d'y afpirçr, par 
leur pièce 5c diligence. 


« 


Aid nier e d'eflire les officiers . $, a* v 

ÇVppoft qufc TEfcole eft difpôfëe comme*nous 
Oauons dit cy dcfius,à proportion dcccritEfco- 
licrs,parmy lefquels il y en a quelques vns'qui ap¬ 
prennent le Latin ion fera au i. iour d'Efcolc de 
chaque mois, on leur donnera vn thème, ou quel¬ 
ques noms ou verbes à compofcr ( comme nous 
expliquerons plus amplcmenr dans la methode 
denfeigner les principes du Latin) à faire dans 
!*£fcole,ce qui pourtant ne deuroit point empef- 
cher de dire leur leçon à l’ordinaire, mais au lieu 


d’eferire leur exemple entière, ils pourront compo- 
1er pour les places,5c le Maiftrc rccüeillcra fîdel- 
lement tous les thèmes, 5c iugera par leur indufttie, 
elcriture,ortographe,celuy qui devra eftre le plus 
haut, 5c en fuitte. S’il y a deux bancs de Latins com * 
me des aduanccs, 5c des non aduancés, il pourra 
donner aux vns vn thème de François à faire en 
Latin, 5c aux autres quelque nom ou parties de ver- 
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bequi ne Toit pas dans le Rudiment à eferire, & for¬ 
mer tout cnfemble comme il a efté dit. La fécond* 
quinzaine de chaque mois, afin de les auanccr au¬ 
tant à bien profiter en PEfcriturc, comme au Latin, 
il fera iwger par le Maiftrc Efcriuain de leurs derniè¬ 
res exemples quelles places ils doiuent auoir, & 
les en aduertira àcét effet, vn iour ou deux aupara* 

uant, afin de les incitcribicn eferire. 

* 

Du iugement de l'Efcriture pour les places . $. 3 . 

P Üur ce qui eft des autres qui n'eftudient point 
au Latin,chaque quinzaine du mois il leur af- 
fignera le iou* que Ion doit iuger de leur elcriturc 
pour les places, en fuitte ayant fait ranger apres 
l’Efcole les papiers fur chaque table, le Maiftrc 
Efcriuain en iugera fidcllcmenr. Et les ayant ran¬ 
ges il les eferira par nom,& furnom en vn petit 
papier, qu’il donnera au Maiftre principal, ( fi le 
Maiftrc principal ne le faifbit luy mcfme.) Cela ain- 
fi dilpole,le Maiftrc ayant pris tour durant le dé¬ 
jeuner de. quelque matinée, commencera à les ex¬ 
horter a bien faire,leur reprochera les defauts de 
ceux de la precedente quinzaine , & en fuitte afïï- 
gnera les places dVn chacun aucc appareil,notam¬ 
ment de ceux qui auront bien fait*, & pour marque 
de leur diligence, il donnera vne image au pre¬ 
mier des Latins ,laquelle il lignera, ôc vne au fé¬ 
cond fans ligner, qui pourra ncantmoins eftre li¬ 
gnée à la première diligence*, il fera la mefmc cho¬ 
ses au trois premiers des Efctiuains. 


Des dignités de ceux ejui cjtudient au 
Latin , §. 4 . 


L E premier officier des Latins,fera l’Empereur: 
fon office confifte à faire reciter la leçon à tous 
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ceux de fon banc, exiger leurs thèmes, marquer 
les abfcns, te le fécond luy aydera par indiuis, & 
récitera à luy qui s'appellera Cenfeur, te il auia 
charge de marquer quand les enfans s attacqucront 
à la leçon, te quand il dira luy niefme fa leçon, 
l'Empereur marquera à la place. S il y a vn fécond 
banc des moins nuancés > le premier du banc fera 
appelle Conful. Et le i . Decurion,& auront foin 
tous deux de faire reciter, donner les thèmes te fai¬ 
re le refte comme l'Empereur, te le Cenfeur, a l cf* 
gard du premier banc, or le Maiftre donnera à ces 
deux chacun Vneperite image te lignera feulement 
celle du* premier, afin de recompenfet chacun fc-? 
Ion fon mérite, & que tous fc portent a bien faire 
pluftoft par émulation que par crainte, te par 
force. 

J) es dignités des Efer tu ai ns» ç. 

L E premier des officiers des Efcriuains, fera 
appelle Prêteur, te aura loin de faire reciter te 
marquer les abfcns de fa table, & fiellecft petite 
des deux premières. Le fécond s'appellera Prince 
des Decurions, qui aura charge de faire reciter* 
marqueriez abfents des Decurions. Le 5 , s'appelle¬ 
ra! Maiftre des Piodecurions,aura foin de faire re¬ 
citer te marquer les abfents des Prodecurtons, te 
ces officiers feront placés en fuitcc du prêteur le 
long de la première table. Le Maiftre donnera auec 
applaudiUemcnt au Prêteur, vnc image lignée,au 
Princes des Decurions, vne moindre lignée, te au 
Maiftre des Decurions , vnc moindre fans ligner, 
les’ fignatuics du Maiftre feront mention de leur 
ddïgcncc, auec la datte du iour , mois , te an , te le 
figne du Maiftre ( celles des Latins feront eferite* 
en Latin, te pour les autres en François, aprcs.cc* 
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trois, il nommera, enfuitte les trois premiers Séna¬ 
teurs defquels le premier aydera au Prcteucà faire 
fon office. Le z. au Prince des Dçcurions, & le 5 . 
au Maiftre des Prodccnrions. Enfuitte de ccs trois 
il nommera fix autres Sénateurs, qui feront places 
cri la table fuiuantc félon la commodité du lieu. 
Apres ceux-là il nommera fix ou hui<ft Décimons fc * 
Ion le nombre des decuries qui feront placées à l'au¬ 
tre table enfuitte, &C apres il nommera autant de 
Prodecurions qui feront placés aux autres tables, 
(elon la difpofuion de l'ËfcoIe. S’il^nc s’yrcncon* 
troit pas tant d'Efcriuains pour remplir toutes ces 
places,il pourra diminuer ou augmenter le nom¬ 
bre des officiers à proportion des Efcoliers qu’il 
aura à l’Efcriture. Les Dccurions & Prodecurions 
feront reciter chacun leur banc, deuanc que le 
Maiftre entre à l’Efcolc & apres qu'ils auront eferit 
leur exemple, & ils marqueront les abfents : 5c le 
huieft ou neuficfme qui n'aura pas de décurie aflî- 
gnéc tant dc* Dccuriooi que des Prodecurion* , 
feront deftinés pour faire re«iter ceux qui viennent 
tard, quand ils auront fait la priete: 5c le Maiftre 
leur affignera place pour faire leur office durant la 
première demie heure feulement. Pour ce qui cft 
tant d^s Prêteurs> Princes des Dccurions, que du 
Maiftre des Prodecurions^ ils feront feulement bien 
réciter leurs gens, deuant que le Maiftre entre a 
l*Efcole,5c non point,apres auoireferit. 

A R T IC LE VL 

Des Officiers Commvns. 

♦ - 

L E Maiftre aura outre les officiers de TEftoIe 
fufdits, d'autres Efcoliers qu’il mettra en char¬ 
ge tous les mois, qu'il nommera, 6 c marquera auffi 


-+m î-xtjc O w L E 
(ut la table des officiers .afin de les rcconnoiftrc dé 
temps en temps : ces offices ne fc donneront pas 
tir le iugcmcnc des thèmes , ny des cfcnturcs, mais 
félon la capacité qu'il rcconnoiftra en vn chacun 
d'eux* à bien exercer la fon&ion qu'il dcfircra leur 
affigner, lefquels feront en plus grand ou petit 
nombre félon le nombre des Efcolicrs qu'il aura 
a enfeigner. 

Les /ntenddns. $* i. 

L Es premiers de ces officiers feront appelles In- 
ccndans,qui feront deux des plus grands, des 
plus zélés &£ affectionnes à 1 EfcoIc,5e aux bonnes 
pratiques d'iccllc : leur foin fera de veiller aue: le 
Maillrc fur tous les autres officiers, inftruire les 
nouucaux officiers de leur deuoir, & dcTaduertir 
de temps en temps des defauts d'vn chacun * or ces 
deux officiers font de grande conlcquence, c eft 
pourquoy apres les auoir bien ehoifis, il aura vnc 
actcnrion particulière fur eux, il leur parlera fou- 
uent en particulier, les encouragera à bien faire 
les continuera le plus ou moins qu'il verra en auoir 
bcfiun, 6c qu'ils s'acquitcront dignement de leurs 
charges, c'eft pourquoy il commandera à tous les 
autres officiers tant ceux que nous auonsdé-ja nom¬ 
més, qu’aux autres que nous allons defigner, de leur 
obcïri en faite qu'ils puiilént quand ils verront quel¬ 
que officier abfcnr, prendre vn autre pour faire 
ion office, en attendant que le Maiftrc vienne: à 
ce que rien ne manque (pour l*abfence de quel- 
qu‘vn ) du bon ordre de i’Efcole. Dequoy le Mai- 
ftre les inftruira, leur affignant ceux dont il fe pour * 
roient ferüir en tel cas. Il marqueront lesabfcnts £ 
la fin de la leçon fur la table fufdice. 



Des Obfiruateurs. §. x. 

I L choifira deux des plus fidèles &adui(cs,pour 
prendre garde au defordre & immodcftics de 
fEfcolc,&: de r£glifc,aucc les fufdits Intendans : 
qui pourront exercer auffi ccla>& les marquer fi-» 
dcllement en ync table de carte ou feront tous les 
noms des Efcoliers auec'dcs petites fidcllcs>qu*ils 
tireront à cét effet: ou fur vn morceau de papier, 
ou vnc tablette, pour les donner au Maiftrc:ces 
officiers feront nommés Obfcruateurs. Leur office 
confiftc. i. À prendre garde, & marquer diligem¬ 
ment lescaufcurs.de i’Efcole,quand leMaiftre n -y 
fera pas,cci}x qui forcent de leur place, & ceux qui 
çn récitant leur leçon aux Dccurions parlent trop 
haut. 2 . Ils conduiront ;ous les iourslcsenfans à la 
MefTc deux à deux, marqueront ceux qui caufcronr, 
demeurant à cét effet vn fur le dcuantàcoftédcU 
bande, & faune fur le derrière durant que les In¬ 
tendans demeureront. Tvn à la montée ou à la for- 
tie & faücrc danÿ fEfcole; pour les faire ran¬ 
ger, Ôc marcher en ordre. 3 . Ils obfcrueront le 
mcfme toutes ôc quanrefois que Ton doit aller 
à l’Eglife , en remarquant exaftement ceux qui 
parlent, & qui pouflent les autres, ceux quis*ar- 
reftent fur les montées ou en chemin,ou s’efear- 
tenc du rang ou demeurent derrière pour regar¬ 
der quelque chofe. 4 . Ils remarqueront encor 
à la forrie de fEfcolc, fe métrant IVn à la por¬ 
te de f£fcole & faune de la rue, pour rcmar- 
qucr,comme il a cfté dit, ceux qui feront quelque 
immodeftie, caufcrie, ou clameur dans la rue, 
dans l’allée,ou fur les montées, ç. LeMaiftre leur 
recommandera exactement à la Mette iournalicre, 
de faire ranger les Efcoliers dans la Chappclc, où 
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©n la dira. Et de les faire retourner a TEfcoIcdcuA 
i deux les conduifânt & remarquant leurs defauts. 
6 . Epurant la Méfie ils demeureront au milieu des 
rangs vn à vn bout l’autre au milieu : & les deux 
Inrendara qui doiuent retourner les premiers pour 
conduire,demeureront au bout d’en bas,& re¬ 
marqueront tous cnfcmble, ceux qui ne prient pas 
Dieu, ceux qui n’ont pas de liurc, ou chapelet dui- 
rant la Mede; ayant foin de leur en prefterou f-urc 
prefter par quelqu’vn des autres Efeolicis :1e Mai- 
ftre garniera a cét effe& les Intendant de deux ou 
rrois vieilles paires d’heures Se dVne douzaine de 
chapelers de bois, pour en prefter, &c les rcceiiillir 
apres la Méfie, à ceux qui n’en auront pas ; ne laïf- 
fant pas pour cela de marquer ceux la, pour les de* 
ferer au Maiflrc:il aduertira fur tout tant lesin- 
tendans,que les Obferuareurs de nemarquerper- 
fbnne par vengeance, ou Iegerctc ( c’cft a dire pour 
peu de chbfe) mais par charité,fe gardant bien de 
faire à aucun de leurs compagnons, qui font leurs 
freres Chreftiens, ce qu’ils ne poudroient pas leur 
eftre fait, s’ils dloient tombes en pareille faute. 
Le Maiflre aura foin de parler auffi de fois à autre 
a ces deux officiers, & les continuera félon qu’il iu- 
géra à propos, dejfc>fant ceux qui auront commis 
quelque lafchetc, & recompenfant les fidelles de 
quelque prix digne de leur diligence,ôc affection 
au bon ordre dcl’Efcolc. 


Des jidmonitturs é §. 3. 


O Vtre ces Obferuateurs, il choifira en chaque 
coin de l’Eicolcvn des meilleurs, des plus 
modeftes *, qui durant la leçon ou Catechifme, au¬ 
ront charge de prendre garde à ceux qui parlcronr, 
ou qui bourdonneront en eftudiam leurs leçons, 

ceux 
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ceux qui nVfcrironc pas, ou qui badineront :te les 
nommeront tout haut , 6 c alors le Maiftre les fera 
fnerrre à genoUils Audi toft au millieu de l'Efcolc, 
s te les punira Ou rcnuoyra félon que leur faute le 
méritera, te que la prudence luy di&era. Ce moyen 
eft rres-cxcellcnt pour tenir la modefbcdansl ‘£f- 
colc, te aufli pour empefeher lej exeufes que ceux 
qui font marqués onr couiïümed'ipporter, te men¬ 
tir pour s'exeufer afin d’éuitcr la corrcdbonj car 
èftant pris dans le flagrant dclid,ils n'om pas le 
loifir de pénfer à s’exeufer, te leur faute eft recon- 
huc plus facilement. Il pourra changer ou conti¬ 
nuer ces officiers,de temps cri tcmps,commc il iu- 
gera à propos. 

Des répétiteurs . §. 4 . 

P Ôur faire profiter les enfaris, les vnsen mon¬ 
trant, les autres eftans enfeignésjil faudra fc 
Feruir encor outre les Dccurions , de douze dei 
plus fçauants, pour Faire réciter deux à deux , à cha¬ 
que demie^heure ( durant la leçon de TEfcolc) le$ 
Decurics. Or ils feront cela en cétordre. Les deüx 
premiers Recitatfctirs commenceront immédiate¬ 
ment apres la Prière à faire reciter, ail. ni à ccr ef¬ 
fet Tvn d’vn cote te l'autre de l'mrre, coin men¬ 
tant aux Decüries des plusaduancés te nnfi conti¬ 
nuant iufqucs à la première demie cfcoulée.O: pour 
faire cela plus facilement, ils obferueront ce qui 
fuit. 1 . Il forciront de leurs places modeftemenr, te 
iront fc mettre entre les deux premiers de la pre¬ 
mière Dccurie, de chaque code, te leur feront dire 
leur leçon* le fajfaût elpcler les mots qu'ils ne pour¬ 
ront lire, prenant garde qu'ils prononcent bien. 
1 . Ils fe garderont de regarder d’vn autre cofté, 

mais feront attentifs a celuy qui dit. 3 . Ils parleront 

G 
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Si bas, qu*il n’y ait que celuy qui fait réciter qui 
i'entende,& qu’il Ifc reprenne aufli bas. 4. Il pren¬ 
dra garde de les faire arrefter aux points ,& virgu¬ 
les , èc qu’ils difent autant com^ne ils ont accouftü- 
mé de dire au Maiftre. 5. PourGeux qui auront dé¬ 
jà dit leur leçon au Maiftre, ils leur fairont dire 
▼ne autre fuiuantc, & non pas la mefme *, fi ce n'cft 
quils euffent cfté renuoyes pour l’apprendre. 5. Les 
petits qui ne connoiftroienr pas encor leurs lettres, 
ils leur monftterontà l’Alphabet, & ne diront point 
ics mot* à ceux qui lifcnt, ny ne nommeront les let¬ 
tres à ceux qui efpellènt: & quand il y aura des mots 
difficiles, ils les leur fairont repeter trois,ou quatre 
fois,pour le moins, afin qu’ils les retiennent mieux. 
7. La demie heure finie l’intendant fera aller les 
deux fuiuan$ ,& ainfi de fuittc chacun de fon cofté 
Icfqucls codes feront partages Acaffigncsi vnchi- 
ouu paf le Maiftre, J es fuiuan*-cont\nuëront à, 

faire dire,ou les autres ont quitte. Durant Icdéjeu-*. 
net &c le goufter ,perfonnenc fera dire, ôc les trois 
"quarts iufqucs à dix heures feront partagés entre les 
quatre fuiuants de la 3. & 4. demie heure. Apres 
midy les deux premiers ne fairont point dire, parce 
qu’il ny a que cinq demies, à caulcdugoufter, 8 c 
du Catcchifme Si le Maiftre,apperçoit quelqu’vn 
des rrpctitcurs en faifant réciter, qui regarde d vn 
autre code , il le punira, afin qu’il foie vnc autrefois 

f dus attentif; il tafehera aufli d’encourager tous 
es reperireurs à bien faire leur deuoir, car de là dé¬ 
pend l’auancement des petits cnfans,pour fê per¬ 
fectionner dans la ledlure ; car certte méthode pou - 
uant faire autant de Maiflres que d’Efcolicrs , le 
Maiftre fera foigneux de leur monftrcr la Méthode 
de bien faire dire les Efcoliers, foit en les faifant 
approcher de luy quand il fait reciter la leçon, foit 
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ktt les faifantcxerccr.cn fa prcfcncë de fois i autres, 
quand il en aura la commodité. 

• • k 

* J V - 

Des rccittteurs des Prières; $ 

I L choifira deux dès plus fages 6e pieux des Efco- 
1 Ters, qui aÿent bonne voix, pour faire les Priè¬ 
res tant deu'ant,quc durant , & apres la leçon , fé¬ 
lon l’ordre cjui en fera prefcrit cy apres au Cha¬ 
pitre des Prières: il aura foin de lesbien inftruiic 
de I ordre qu’il faut garder aux Prières,afin de ne 
caufer dudiuertiftementaux enfans, en vneaélion fî 
Sainte, Ôc les nommera de mois en mois,les con¬ 
tinuer a /Ou changera, félon qu’il verra en auoir be- 
ioiri, Et il cfi bon, s’il en aplufieurs qmpuiflcnt bien 
Elire, de les y appliquer -, afin de voir comment ils 
la font en leur particulier de mcfme pour les accou- 
ftuiner perfonnellemenc à la bien faire. 

Ve* lefteurs. §. G. 

1 » ^ 

I L nommera toutes les quinzaines , trois de ceux 
qui fçauront b»cn lire,pour faire la lecture Spiri¬ 
tuelle, tant aux Dimanches 6r Feftes, qu'es veilles 
des Feftes folcmnelles &c air res terrps qui feront 
marques cy-apres, au traite de la Pic:c Chieftirnne. 
11 les enfeignera. 1. Les iours 6e les temps qu’ils doi- 
uentlire. z. En lifant qu'ils obfcrucnt diligemment 
de parler haut., diftip<ftement,po r emcnt gardant les 
points de virgules ,s*aricftant vu peu à chaque vir¬ 
gule ,6e vn peu dauantage au point 6e aux deux 
points. 3. Àuant que .commencer la leélure, ils $‘af- 
fieront dans vnèchaifc de pàillc.ou de bois, od il 
y aura au deuant vn petit pupitre,pour fouftenir 
leur 1 iure. ils f.liront le fi. Y ncde la Croix , puis 

diront le titre de la Ic&urc i comme la vie d’vu tel 

C ii 
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Saint : difcou» (ur.rn tel Myftcrc, on s^il a dé fi 
«fie commencé, ils Riront continuation de ôce. y 
Il y aura vn des lcÆêuts qui fera auprès de celuy qui 
iîra,pour luy fuggerer toutbas, tes mots qu'il man¬ 
quera, te pour fc foulager, à lire l’vn l'autre, ils 
pourront fucccder en vnc mcfrac lc&urc ( fi cllecft 
irn peu longue. ) 


Des officie fs cC E fer iturc. *• § 7 . 

I L y aura deux officiers d’Efcriturc, qui feront 
chorfis chaque mois, dcfqucls le deuoir fera ï. 
De tenir de bon matin, a.lcpt heures au moins le 
matin, te auant la leçon d’apres midy. 2 . Ils aù- 
ront foin de ranger les papiers grands de petits à U 
place dVn chacun,dont ils doiucnt trouuer vnc par¬ 
tie dans l’eftudc du Maiftre Efcriuain, te l’autre 
dans le coffrede TEfcole : te pope ce ils auront cha¬ 
cun leur quartier qu i leur fera affigne par le Mai ftre. 

lis mettront tous les cornets d’encre Communs 
à leur place, te lesboiiectes à poudre. 4 . Us refterre- 
ront tous les foirs apres, ou le matin quand on n’ef- 
crira point apres midy, les papiers, cornets, tC 
boiiettes à poudre dans leur place. 

3 . Ils porteront les papiers félon l’ordre du Maiflre 
Efcriuain dans fon eftude,où il y aura befoin de 
faire exemple, te quand quelqu’vn auraefgarc fon 
papier durant la leçon ils tafeheront delc trouuer,Ôc 
quand quelquVn aura manqué d'auoir exemple, te 
qu’il n'eut rien i faire, ils auront (ôin de le porter 
au Maiftre Efcriuain, pour y en foire. 


Des recenenrs four l'encre & la foudre^ §. î. 

I L—y aura deux autres officiers qui feront choifis 
des plus fidelles,& le Maiftre pourroitprendre 
les Obferuateurs ou autres qui foient des plus grand* 



PAROISSIALE. ioi 

& ayent de refprit, lefquels i. Auront le foin par 
indiuis de reccüiljir 6c faire payer aux Elcriuains 
par chacun mois * quinze deniers pour 1 encre 
pour la poudre : 6c pour ce ils auront vn billet de 
rous les noms des Efctiuains, auec la datte à la mar¬ 
ge du iour qu’il font venus, en chiffre •, a ce quils 
leur puiffent deniander,dcux ou trois iours après 
que le mois fora cfoheu, ce qui fc payera parauan- 
cc,& les nouueaux en entrant le donneront. 2. Il 
auront foin d’achepter de l’encre, à chaque fois de- 
mifeptier auec la burette,laquelle il nettoieront tous 
les quinze iours, 6c d’achepter de la poudre tous 
les iours. 3. Ils auront foin dfo venir, de bonne 
heure, 6c dé mettre de l’ancre dans tous les cornets» 
de la poudreidans toutes les boüettcs, 6c à la fin de la 
leçon le foir,oule matin quand on n’eferira point 
apres midy; il vuideront les corners dans la bu¬ 
rette 6c la poudre dans vh fac de cuir,dans lequfl 
on la doit conferucr; puis reflerreront tout cela dans 
le coffre aux papiers y attachant la burette auec vn 
çloud. 4. A la fin du mois il rendront conte au 
Maiftrc de ce qu’ils auront receu 6c depencé. 6. Ils 
nommeront de temps en temps ceux qui néglige¬ 
ront de payer; lefquels y feront contraints par le 
Maiftre. Or il fo faut bien garder d’exempter per- 
fonne de cette réglé, car elle eft excellente pour 
conferuer la modeftie de l’Efcole, 6 c le bon vfagç 
de rEfcriturc,commenousauonsditcy-douant. 


D es balleyeurs. §.9. 


L E Maiftrechoifira de quinzaine en quinzaine, 
deux des plus forts pour balleyetja chambre de 
l’Efcole, lefquels 1. aum toflquc les Efcholiers fe¬ 
ront fortis, rangeront les bancs, ouuriront roures le* 
fencflres, vnd’cuxarroufcralachamb r efeulement, 
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( dCiimais les montées ) plus en cfté, qu*cn hiuer^ 
puis balleyeront 

2. Vn d’eux ahernatiuement apres, que les autres, 
auront receuilly les ordures, auec la pelle, dans le 
panier deftiné à cela, les porten au lieu deftiné. 

* 5 Vtie fois li femainci fçiuoir. les Satnedys aiunt 
que commancer à balteyer, ils nettoieront le plan-; 
cher auec vn grand balle*, puishouflèront les ima¬ 
ges auec le petit ballet de plume. 

4. Tous les iours de congés ils; ratifieront la, 
chambre, 5 c les montées , auant que. cdratmcnceri 
IbâHeycr. 5 


5 Ils balleyeront deux fois TEfcole par imir, de¬ 
puis Pafqucs iufqueà lafainr Rcmy,& depuis la 
faim Rcmy iufqucs à Pafqucs, apres la leçon du 
matin ieulemem. ! * \ 


- 4 ; Jjs*îe balteyefonf pas les>Dimanches ; & Feftes* 
fmux m’eû, qu'rty eufi aoû Fefteedcfi«kte r 9 : & en ce 
cas;ils balleyeront la faconde Fcfte aptes Vefptcs; 

7 LesLundy*&les lendemains dçs Fcftcs, ilsbaL 
leyeront durant la Méfié des Efcht>liers,$c en enten¬ 
dront vnc autre durant ou apres la leçon, apres 
ttroirballeyé. »• ' » 

, S. Ils auront foin de reflerrerles ballets & ratiftoi- 
res, remettre le$ banesen leurs places & mettre dans 
lecoftrc ce qu*ils auront trouué à terre. 

Pour aller a l'ean. $. 10, 

L Es balleyeurs Portant déchargé, feront pris poux. 

aller quérir de leaudans lefccau, yne fois le iour 
a quelque heure commode eh Efté , & en Hiuer.cn 
deux iours vne fois,au puis,ou fontaine, qui leur fera^ 
deftiné, lequel ils porteront à deux auec vn bafton, 
le «mûriront & le mettront derrière la porte ; û on 
en a befoin dauanrage, ils en iront quérir auccma- 
dcflie 3 c üns s’arrefter en chemin. 
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ici 


JD* portier, S. n. 

C Haquc quinzaine,il choifira deux portiers, quî 
feront prisde ceux qui feront aïïis le plus pro¬ 
che de la porte, lefquels auronc alternatiucment (c 
foin d’ouurir & fermer la porte. Il ne laiflera entrer 
perfonne que les Efcholicts ,9c quand on heurtera, 

il demandera auecrefpcâ: ce qu'ils défirent, ÔC le di¬ 
ra en fuitte au Maiftre. Il aura le foin de fermer la 
porte au vertouil, auant que Ton commence toutes 
les prières, quand on fera preft de fouetter quelquVn 
fie il nomirira à pcrfonne,iufques à ce que ce foie 
fait. Il fatiendra à la prière deuât lalfcçon du matin, 
9c d'aprc^midy hor$ laporre,donnant charge a fou 
compagnon de la fermer fie n’ouurir à pcrfonnc,afin 
de remarquer ceux qui viendront durant la pricte fie 
auertic le Maiftre à quel point ils font venus. Ce 
portiçr fc changer^ toutes Icsfcmaincs, 


. • i . 


iÿtdtwfnier* $ n. . 

I L choifïra vridedeùx qui n'cfcriuent point, qui 
s'appellera FAumofnier, pour recueillir apres le 
déjeuner fie le goufter, ce que les Efcohcrs voudront 
volontairement donner pour les pauurcs *, il ira refte 
dcfcouucrtc (s'il a vn chapeau) par les places de l'Ef- 
cole, prefentant bien ciuilcment le panier,qu'il pren¬ 
dra fous les pieds du Crucifix, où il fera attaché, 
a. Ayant fait la ceuillette, il la viendra prefenter ai* 
Maiftre auccrefpc<ft que le Maiftre diftribuera aux 
pauwres, puis il reportera le panier en fa place. , 

3 • Il aura foin auflt d’aller à dix heures trois quarts, 
demander à la Sacriftie bien modeftement, à Mon¬ 
iteur le Sacriftain, en quelle Chappelle on doit dire 
la dernière MdTcdcs Efcolicrs , fie le viendra dire 
au Maiftre, afin qu'il y puifle faire marcher lesEf- 
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coliçrs qui nauroienr entendu la Weffe. 4. Il fe gat- 
dera de badiner oas’arrefter,., en allant ou en venant 
de l’Eglife à f Efcolc* Cet Officier demeurera viv 
mois feulement. 


* Du nfitcaYs. §. 13. 

L *Expérience du paflç nous ,âyant fait voir les 
grands dcfordre>,quç!c* en fans commettent ct\ 
leurs maifons, tant à lefgard de Djeu ,que de leurs 
parents* Mai ( 1 res ôc Maiftrcfics, Freres, Sœurs» Ser- 
11 tcuts fc Semantes, ôcc . defquels les parents n’ad- 
uer^Ilenc que rarement le Maiflre d’Efcole , Ôc n’y 
donnent aucun ordre de leur part: c’cft pourquoy., 
pour remédier a vn fi grand abus » Ôc négligence des 
parents, on a trouué bon dechoifir 1 quelqu’vn des 
plusfidclles & modelies de Tefcolc, duquel on fc. 
peut fenjir, pour aller de la part du Maiftre aux mai- 
fons de ceux, defquels jls auront charge , pour s’en-} 
quérir tous les mois, de leur vie & deportements: or. 
cette inuention avant a(Tez bien reiiffi, depuis trois 
ou quatre ans en ça en quelque E(cole ; dans l ordre, 
qui y a efte cftably, on a rrouuc a propos de le con¬ 
tinuer, d autant que les enfants redoutants les plain¬ 
tes futures de leurs parents dans cette vi fite, fe tien-; 
* r.enr toufiours fur leur garde, à ce qu’ils n’aycn^ 
lien à fe mefeontenrer d’eux. 

Or pour bien faire reuflir cette vîfitc, il faut dili- 
gcTimency garder les circonftancçs^ue nous allons 
corrcr , dont Ja 

1. Sera d’en informerciuilement les parens, quand 
ils prçfcnteront leurs enfants àFRfcole comme nous 
ayons def-ja dit, dans les aduertifiemens aux parens. 

2. LeM. choifira les vifireurs au nombre de huiâ; 
pour vneRfcolc de cent Efcoliers. 

3. Il diuifera le nombre des Enfants en quatre 
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quartiers, égaux fc^on la fimation des demeures de 
ces enfant afllgnam dcuxvifitturs à chaque quartier. 
Et a céteffeâ il donnera vnc carte ou papier à cha¬ 
cun des vifitcurs, où feront contenus les noms, fur- 
noms yôc demeures des enfans,'chacun félon leur 
quartiers, dans lequeijily aura vnccfpacc d’vn pou¬ 
ce, au dcftbus de chaque nom, pour marquer les ref* 
ponfes des parens 

4. Ils choifiront quelque iourdeconge,ou quel¬ 
que Fefte fur les quatre à cinq heures en Elle, au 
Commencement du mois, pour aller aux vifites. 
Ils n'iront umais fculs , mais deux enfemble aux 
rnaifons de leur quartier. Ils porteront leur elcri- 
toire auèc du papjcr^ pour clcrirc ce que les parents 
Jeur diront. 

Des formalités ÀgArJier en cette vifîte. §. 14. 

L E Maiftre ayant tafchcdechoifirdesplushon- 
neftes, ils iront auec leur manteau s’ils en ont, 
heurteront A la porte des maifons, faluërqnt ceux 
qui viendront parler, & ayant demande bien hôn- 
neftement à parler au pereoiïà lamered’vn tel * &• 
(i on les veut efeouter, i\s entreront, & ayant faluc; 
le plus apparent des deux dira qu’ils font enuoyés 
de la part du Maiftre pour fç.iuoir deux ( fi c’cft leur 
boti plaifir de leur dire ) quatre ou cinq chofes de U 
conduite de leur enfant; file peren’cft à ta maifon, 
ils fe retireront fans rien dire du fujet de leur venue. 
Il nefaut iamaisqu ilsdemandent les deportement* 
d’vn enfant à vne (cruante, feruiteur, ou beaupere, 
Oy à la belle mère, à caufe des petites ialouûes ou 
peu d'amitié qu’ils ont pour les enfans de l’autre 
lidt,ny mefmc aux frères ouaux fceurs;fi ce n’eft qu’ils 
çuftent les enfans en leur tutelle. F.c en ce cas on peut 
parler à l’oncle, & à la tance, en cas de tutelle ou 
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de garde,defquelics chofes le Maiflxedoit bien in*'* 
ftruire fes vifiteurs, de ceux a qui ils doiucnc deman¬ 
der à parler en chaque maifon, pour fçauoir d’cujç 
les cinq’chofes fuiuanres. 

x. Si vn tel prie Dieu foir Sc matin à deux genoux 
bien deuotcmcnc, deuantfon oratoire (qu’ils de¬ 
manderont à voir pour cet cffcft) fans qu’on luy 
dife, 5 i s'il dit le Bénédicité & les Grâces deuant* 
& apres le repas. 

a. S'il n’cft point gourmand ou menteur à I4 
maifon. 

3. 'S'il eft bien obeïflant fans gronder à tout cc 
<juen luy commande. 

4. S'il ne bat ou querelle fes ftcrei, Cœurs, feruiteürs; 
ou feruances. 

5. S'il ne fort point ( fans demander congé ) delà 
maifon', ÔC s’il reuient à l’heure de l’Efcole. 

* « t • # • a Uf " • r 

• . ' ^ ^ 1 *' * ' ^ I ^ ^ 

-.Ils efcrirevt les refponfts deparens. §/. jy. 


A Yant entendu la rcfponfc, Tvn d'eux eferira 
cc qui leur ferajdit, fans àdjoufter, ny dimi¬ 
nuer. Et fi les parens font contents, ils mettront vne 
S. puis ayant lalué les afliftans , fouiront bien hon- 
neftement & iront à vne autre. Que s’il y auoit plu- 
fieurs enfans Efcoliers, Freres, ou parens en jnç 
mci me famille -, il s'enquciteront Tvn apres l’autre 
d'vn chacun d’eux, pour eferire ce qui leur en fera 
dit. A la fin de leur vifite de chaque mois, ils 
prefenteront leur papier auMaiftrc. 


1 

» Obferuation fur l* éleSion des vifiteurs. §. ïéV 

L e m aiftre prendra garde,de ne donner à per- 
fonnc : fa maifpn propre à vifiter, ou celle de fes 
parens, de peur de fraude;mais il donnera ordre 
1 deux -autres d’rn autre quartier d’aller en telle 
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ynaifon, durant le temps qu’vn relvifitera ce quar¬ 
tier auec deux autres. Ces vifitcurs feront continués 
le plus qu’il fera: poffiblc tant qu’ils s^aquitteront 
bien de leur charge, car comme cette méthode 
çft de grande importance, le Maiftrc endoitauoit 
grand foin. Et par la il tiendra tous /es enfans ea 
bride, aufli bien en la maifon qu’à l’EfcoIc. 


AÀuis àt conduite pottr ces vifites , $. 17. 


t ...» 

Q Vand les parens viendront voir leMaiftre, il 
pourra s'enquefter adroitement , ce qu’ils ont 
dit à la vifîte de leurs enfans, pour voirfi les vifi- 
teurs ne fraudent point, & en tel cas les vifiteur# 
feroient rejettes*de leur office, chaftics félon li 

geieueié de leur tromperie. Il faudra recompenfer 
de temps en temps > ceux qui s'acquiteront bien de 
leur deuoir, les encourager en particulier, Zc en 
public, leur monftrant l'importance de /c bien ac- 
quiter de cctrc vifite, & la recompenfc qu’ils en au¬ 
ront de pieu^tfft&nteaufc de beaucoup de bien qui 
fe fera, par cc mrfttu 


A RTI C L E VII. 


Dv SÎVBS M AUTRE OV CoADIVTEVPw 

; de l’Efcole. 


Des qualité) in foubs Âfaiftre. §. 1. 

S ’il y a cent Efcoliers à l’Efcole ou enuiron, il 
faut auoir vn fécond ,ou Coadjuteur qui foit le 
Mfàftte d’Efcriture. Les qualités de cette perfon- 
îic,doiuent eflre 1. Pour faire cette fon&ion à Pa¬ 
ris ÿ qu’il fou receu de Monficur le Chantre, ou que 
le Maiftre à quijl ayde, aye permiffion de prendre. 
& choifir telle perfonne àfadiferetion. 1. Qif il aye 
les Vertus, Sç qualités finoti çoutçs, au moins appro- 
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chantes du Maiftte d Efcole que nous auons déduit » 
tes au premier Chapitre, s’eftudiant de iouren jour 
à fe pcrfc&ionncr, notamment dans les Vertui 
Chrefticnnes, dans tes fciences, méthode, &.in- 
duûric, aucc laquelle il doit enfeigner laieuncfle, 
puis qu’il doit trauaillcr aucc le Maiftte à la bonne 
conduite des Efcohcrs qu’on leur donnera en char¬ 
ge , ayant foin Tvn pour l'autre,de tout ce qui fe pafr 
fc en I Efcole,foit pour y donner ordre luy mef- 
mc, ou pour c n xduçrtir le Maiftrc principal et* 
temps & lieu* 

// doit prepjtrgr Us exempUs d'eferityrt $. 2. 

L E s fondions du Soufmaiftre doiucnt cftre do 
faire auant la leçon , les exemples des Efcolter$ 
qui efcriucnt, les corriger, tailler leurs plumes le ma- 
tin,& i'apres midy, leur monftrer à les tailler, vifitet 
leurs papiers, tfoirdefoi^iaiïtress'rlsticnnenr bien 
leur, plume, s’ils prennent peine de s'auancet 
a i’Erericurc. N 'r . v*• ■ : 

Il doit foire lire, 3* 

I L do it faire lire ceux que le Mailtrf luy aligne¬ 
ra, changeant à cét effet de temps en temps afin 
dcrcconnoiftrc tous deux enfemhîè le profit des en-r 
fans,gardant tous les moyens que nous marqueioas 
dans la méthode d'apprendre à lire. 

*Dh gct. §.4. 

I L doitmonffrer à getter, & compter,! la plume, 

Ôc aux lettons, les quatre règles principales 
de 1 ’arirBrnetiqüe au moinsàceux qui en feront ca¬ 
pables, félon l'ordre & méthode que nous dirons 
cy apres. ' • ' ’ 

Il dfj'ifier a À U Meffc tous Us iours <ÿ* * tout U y 
fnuice des Fcftcs * $. j. - 

I L aura foin à l'Eglifc de prendre garde aux en- 
fans, fai Tant entendre la Melle à ceux qui iront 
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âprës t'Efcolfe, leur montrera à prier Dieu, fie à fé 
tenir en modcftie 5 & dcuoiiün durant icelle, il les 
Conduira quand ils entrent fie Portent del’Eglifc, 
â ce qu’il nç fc puiflc rien commettre contre la re- 
ticrcnce dVn lieu fi Saint, aux Dimanches fie Fcftcs 
il fc trouucrra à la grande Nfcfie aube eux, demeu* 
tera à fa place ordinaire en les obfêruant comme 
nous dirons cy-apres. Il aflfiftera aulli aux Vefprex 
tant aux premières que aux fécondes fie aydera 1 
bien conduire le chant des enfans auccleMaiftre 
principal. 

// doit contenir auec le Marflre principal du 
rejle de /on denoir . §. 6 . 


E N fin il conuiendra auec le Maiftre principal de 
toutes les autres chofcs en particulier, félon Je 
temps fie le lieu qu’il aura à faire. Quand le Maiftre 
fera abfent, ou wc fera cncores arriué, il aura foin de 
faire comme s’il y eftoit, fie s’il auoit hcfoin de quel* 

3 uVn pour ayder à faire la leçon, il fe pourra feruic 
Vn des plusfçauants Efcoliers, fur lequel il aura 
l'œil, fie aura vnc plus grande vigilance, que quand, 
le Mififtreprincipal y 4 (Vprefent,fur les a&ions des 
Efcoliers. Quand il aura befoinde fortir à la ville,oi* 
iux champs, il en aduertira le principal Maiftre, 
pour eftre pourucu de quelqu’vn à fa place. Nous 
cotterons plus en particulier les obligations dudit 
fous-Maiftre,lcfqüeIles il doirlirc fouuent pours’ea 
bien acquitter, comme le deuoir de .fa corfcience 
l’oblige, fie que le Maiftrc s’attend à luy : autrement 
qu'il (çache , qu'il refpondra deuanr Dieu, de 
toutes les fautes qu’il fait faire, ou fera la caufe que 
J es enfahs commettront, faute d’y prendre garde fie 
de les chaftier, ou faire chaftier en temps fie lieu. 
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SECOND E PARÏIE. 

DE LA PIETE'. 

jtpres auoir parlé en nofre première partie dd 
deuoir dr des qualitc^du Maiflre dràeS Ef- 
ctlitrs , il faut maintenant expliquer cequ oti 
leur doit enfeigner^ fçauoir. i.La Pieté* i.La 
Science : Nous parlerons en cette fécondé par¬ 
tie de la pieté des En fans. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des InjtrHÛions & Catbcchtfrnes . 

* 

S Ous monftrcronsprcmicrcrrienrla façon» 
de bien enfeigner la Pieté aux enfans > 
auant que d’en eferire la pratique,qu’on 
leur doit montrer tarit à .l’Eglile, qu’en 
rEfcoic *, ce qui le verra dans les Inftrudtions 6c Ca- 
thecfaifmes qui font de cinq fortes. 

ARTICLE I. N 

Dv Cathechismï dv dernier 

quart-d’heurc. 

T)e U tûcejfue du Cathechifme . 

P Vis qu’il eft impofllble de croire fans cftrc in- 
ftruir,6cquc l’on ne peut operer fans fçauoir ; il 
faot-neceflairemcnt, que fi l’on veut que les enfans 
apprennent à leruir Dieu, 6c à viureen ChrcfUcns, 
leur en montrer l'obligation 6c la pratique iourna- 
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iierc, qui fc recite premièrement en ce CathechiU 
tne du dernier quàrt-d’heurc, qui fc fait iourncllè- 
ment finonaux Frites, Dimanches 3 c aux ioursor¬ 
dinaires de Cathcchifmc de la femainc. 

0 

T>e Chaire de ce Cathechifme. §. i. 

T Oiis les iours de leçon le dernier quart-d’heti- 
re d’apres midy, rit employé en quelque in- 
ftrudion pieufe, foit de Catechifmc, foit de lcëturc 
(pirituclle. 

De lu Mdtiere. 3. 

L A Matière de cette inftruction , durant les dix 
iours d'auparauant le temps de Confirmation , 
fera pris du Sacrement de Confirmation : à Paris 
ces temps de Confirmation font ordinairement les 
quatre temps de Carcfme, le Vertdrcdv faint, les 
quatre-temps des Pcfitccoftes, delà fainfte Croix 
& de Noël. 

Cette Mdtitre eft de U Confefflon t en ftx temps 

de CAnnée. §. 4. v 

' 4 ; 1 > # 1 

Q Vinzc ioursaiiant les iours ordinaires de Con- 
feffion , la Matière de ce Carhcchifme fera di» 
Sacrement de Pœnitence , qui font ordinairement 
quinze iours auant Noël, le Carri’me, les Ramcatfx , 
la Pcntecofte, TAfTomption % la Touffaints & tout 
le long du Carefme. Ce Cathcchifme n’eft employé 
a. autre chofc, qu a bien inltruire les Efcolicrs de ce 
Sacrement, iufques au Samedy des Rameaux, du¬ 
rant lequel temps, leMaiftrc tache de gagner vne 
demyc heure entière, pour cette Inftruriion, pro¬ 
longée iufques à cinq heures paffées .* or comme le 
temps de la Confirmation & de laConfriïion fe ren¬ 
contre en mefmes iours, il faudra alors faire durant 
la quinzaine Pvn apres iautre* 
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^fux Autres temps cette rryatiere ejl diuerfè . $. j. 


H Or$ les temps de Confirmation ou dcCon- 
feflion ordinaiirc, il employera cc dernier 
quan d'heure,à leur bien expliquer (en intcrfo- 
geancjles Prières ôc aftes de l'Exercice du Chré¬ 
tien, à leur expliquer la Sainte Méfie, & comme 
il la faut bien entendre \ leur apprendre à bien dire 
leur chapelet : & de plus quand le temps ne luy au¬ 
ra pas permis d’expliquer &C faire entendre roucc 
la leçon du Catechifmedu Diocefe,le,ioürordinai¬ 
re precedent i il le pourra continuer au iourfuiuanc 
en ce petit Catcchifmc, ou bien il pourra faire lire 
quelque Article du Reglement dcr£fçolc,qui les 
regarde,& leur expliquer. 


De U maniéré de faire ce Cutechifme . §. 6 . 

% e . » • 

L A methodç de faire ce Catcehifaae r c*eftquc 
auffi toft que.Jicdcrnicrquarreftfonnéjildoit 
Faire mettre les Efcolicrs en cftat d’entendre* leur 
faifanc promptement quitter leurs liures, plumes, 
papiers, & efcriture,faifant fonner la clochette pour 
en aduertir. Cela fait chacun eftanr en fa place, i. 
Il fera le figne de la Croix que les Efcoliers fairont 
auflt. *. Il leur propoferalcs queftions qu’il a à leur 
demander,qui feront deux ou trois feulement : ôc 
s’il auoit dé ja commencé la mefme matière ert quel¬ 
que Catechifmc precedent, il repérera fuccinte- 
ment auanr que de propo/cr les queftions, ce qui 
en fut dit la première fois. j.-Il propolèra les que. 
fiions qu’il atira à demander , &c repérera la pre¬ 
mière deux ou trois fois,fins changer les mors. 4. 
Il la demandera à quciqu’vn qui en aye bcloin , & 
qu’il fçache cftre des plus attentifs*, & ainfi Payant 
fair répéter à huift ou dix ; il laxcpctcra luy mcfmé 

& 
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& leur propofera la féconde & troificfmê queftion, 
dé U mefme façon, j U répétera les trois queftion* 
CPifcmble j & finira par vne petite Hiftoirc propre 
au fujer. Or s'il veut s'acquitter dignement de ce 
dcuoir,il doit préparer les queftions 6 c THtftoire 
auanc l'entrée de F Efcole. Voyla h matière & U 
formc.de cette ihflruétioniournilicrc >excepte les 
iouts que nous auons marqués, tous les Samedis 
veilles des Feftes, & comme nous (jiirom cy apres , a 
caufc des Vefpres, finon durant le L arcfmc. Cette 
petite inftvu&ion cft fort vtile, cftant comme le 
fccati de pieté, que l'on appofe à toutes les exer¬ 
cices des leçons du iour, ce qui leur donne tou¬ 
jours de bons fcntlmcrts de la Rcllgioi quils ont 
cm b raflee. 


article h 

» 

Dv Catéchisme Ordinaire db 
Paris^ ou du Diocefe. 

.1 1 • t 

î)u iour dt ce C*techifme. 3 . 1 . 


S Elon Tordre de Monficur le Chantre, Supérieur 
des petites Efcoles de Paris, on doit en chaque 
feprmine les iours de Mercredy 6 c Saniedy, apres 
itïidy faire la leçon du Catechiïmc du Diocefe, en 
l'expliquant 6 c faifant apprendre aux enfans. Or 
comme pluficurs fe plaignoicnt que la plus part du 
temps de leurs enfans fe paflbit dans l'exercice du 
Catcchifmc, on a iuge à propos au lieu du Samedy 
de prendre les Dimanches, auquel iour ils affilient 
& font inftruits, ta ht à TEglife aprcsVefprcs aux 
Catechifmcs publiques auec les autres enfans de la 
Paroifle,que racfme à TEfcoleauaftt Vcfprcs, du¬ 
rant leferuiccrcc qui mefme eft fupplce tous les 
iours par ce petit Catcchifmc du dernier quart* 

H 
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d*heurc, dont nous venons de parler. Ilreftedont 
maintenant pour PEfcole le Mcrcrcdy, ou autre 
iour quand il efehera quelque’Feftes durant la fcp- 
maine, auquel cas on pourra prendre la veille de 
la Fefte pour faire ce Catechifme, diuifant la pre¬ 
mière partie d'auec la fécondé, pour la faire le iour 
de la Fefte durant le Sermon : Afin que les leçons 
ne puifTentpas tant eftrc interrompues, ce qui pour- 
roit bien fouuent faire murmurer les parens, qui ne 
font pas trop fpiriruels. 

Manière pour faire apprendre le Catechifme 
du Dioceft . $, 2. 

P Our obligct les Efcolicrs qui fçauront lire ert 
François , à fçauoir la leçon du Câicchifmc or¬ 
dinaire du Dioccfc,qui leur doit auoir efté mar¬ 
quée & indiquée le dernier iour ordinaire de la 
precedente fepmaine, ccluy qui aura foin de les fai¬ 
re reciter, les obligera pareillement derepeterrn 
couplet du Catechifme par ccrur, chaque iour apres 
leur leçon & le iour du Catechifme apres midy, 
ils réciteront par cœur la leçon entière:à quoy le 
Maiftre tiendra la main. Pourquoy faire les Dccu- 
rions marqueront ce iour la en vn billet les paref- 
feux, qu’ils luy donneront en entrant. Car bien 
fouuent les parefleux attendent le dernier iouf* & 
n’ayant pas ailes de temps à l’apprendreils fie le 
fçauent pas quant il le faut reciter. 


Ordre de et efui fe doit faire auant T entrée du 
Matftre U tour du Catechifmt, $, 3. . 

V N quart-d’heure auarrt l'entrée du Maiftre f 
qui doit eftrc l’heure ordinaire de l’Efeolt Am 
lapres midy, félon le temps que nous marqueront 
cy -apres : l'Intendant donnera ordre que quelquvn 
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des le&eurs iufques à cc que le Maiftre fotr entre 
en l'Efcolc, life quelque hure £pmruel ; comme le 
Pédagogue Chreftien, la vie des Saints, tafehant 
que cc Toit toujours tant que faire fe pourra quel¬ 
que matière approchante du fu)Ct, à laquelle lectu¬ 
re tous le rendront attentifs, & le Portier laiftera la 
porte ouuertc,afin que le bruit d'icelle n’interrom¬ 
pe la lefihirc. Ceux qui arnucront duranteertc le¬ 
cture demeureront à genoux au milieu de l’Efcolc, 
de peur qu’en allant à leur place,ils empefehent les 
autres d'entendre fie faire profit de cc que Ton lit, 
à quoy les Intcndans fie Obfcruateursauront l’cril, 
marquant cxa&ernent fans parler, les immodeftes te 
cajolcurs,fiC les donneront au Maiftre en entrant. 
Céc ordre de lcfturc , doit cftrc obferuc toutes & 
quinte fol s que on la fera dans l'Efcole, en quel¬ 
que temps que ce puifte cftrc. Or le frui& de cette 
lciflurccft qu'elle fert de préparation, 5 c de recolle* 
dion aux en fans, pour fedifpofer à entendre fie fai¬ 
re profites Inftcuttions qu'ils vont receuoirde la 
part du Maiftre, lequel aura foin de punir les info- 
lents qui icroni remarqués, en temps fie lieu félon 
fa prudence. 

De U préparation du Afaifire À ce 

Catecbifmc . $ q_. 

• * * 

L e m aiftre d’Éfcoïc qui doit faire le Catcchif- 
me,doit cc iour làouvn autre, lire attentiue- 
menr la leçon du Catechifme qu’il aura a traiter, 
mefme preuoir les demandes du petit abrégé de la 
.FoyVqu’il doir faire aux plus petits, comme aufli 
préparer vner Hiftoire pour confirmer ce qu’il leur 
aura .dit, laquelle il tirera des bures que r*ous auons 
marques cy-delTus ( en parlant des amcublemens 
de l'Efcolc) en quoy il prendra garde de changer 

H ii 
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les Hiftoires & ne dire pas celles que les Efeolier* 
auront dc-ja entendu, fi ce n'cft depuis long temps, 
par ce que la plus part quand on leur repère la mef- 
mc -Hiftoire n'en font pas d’cftat, retenant ordi¬ 
nairement plufteft l'Hiftoirc que llnftruftion. 

Prière que le Afaijhe doit fitire À Dieu vn peu 
audnt le Catechifmr. $. 5. 

O Vtre cette préparation il cfl à propos qui! re¬ 
commande à Dieu ce iour la, le bon fuccés de 
ce Catechifmc en fes Prières & à la Méfie ; deman¬ 
dant lumière à Noftrc Seigneur pour refpandre la 
femencc de la Bo&rine Chreftiennc dans ces peti¬ 
tes âmes , & qu'il difpofc leurs petits coeurs pour la 
reccuoir dignement,& en faire le- fruidt qu’il de- 
firc. Le iour du Catechifmc, apres midy , il fc reti¬ 
rera dans ITEglifc ou dans fon cabinet ^vn quart- 
d'heurc deuant le commencement de l'Efcolc, pour 
fe neccüillir & penfer attcntiucmcntà ce qu'il doit 
faire; paur trouuer les moyens la metnode de 
les bien inftruirc: de ce qu'il a à leur propoferce 
iout la, en demander à Noftrc Seigneur la grâce, 
deuant le Saint Sacrement ( fi c'cft dans l’Eglile, ou 
fe tournera au moins vers iceluy ) il eniployra Taf- 
fillance de la fain&c Vierge, S. lofeph, ton bon An • 
ge, A: de tousceuxdes enfans; principalement cel¬ 
le du Saint Apofttc du Dioccfe,comme de faint 
Denis à Paris, en recirant quelque Prière à ton 
honneur;le priant de luy obtenirTcfprit & lezclc 
auec lequel il a inftruiâ ce pays > a ce qu'il puifle 
continuer à planter la pieté & ferucur des premiers 
Chreftiens de cette Eglifc, n'eftant de luy qu'vn 
foible inftrumcnt,qui ne peut rien fans la grage 
de Dieu. 
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Df Centrée du Maijlre à VEfcole y & de l* Priere 
tuant le Cdttchifme. $. 6. 

L ’Heure Tonnée de l’Efcole, le Maiftre entrera 
cc iour là auec plus de grauitc, qu en autre 
temps, puifqu'il va annoncer la Do£trine de falut, 
comme miniftre députe de Dieu \Sc alors la le&u- 
re cefTcra, Sc la clochette ayant aduerty, tous fc 
inettans à genoux, & luy aufli la face tournée vers 
le Crucifix, mains iojntes en vnc pofturc honnefte, 
mbdefte Sc deuoterà quoy il aura l'œil durant la 
Prière, a du erti fiant tous ceux qui badineront, rcfêr* 
uant touresfoisàleschaftieraprcs la Prière félon la 
qualité Sc malice delà faute.Les deux recitateurs des 
Prière* ayant fait le figne de la Croir commenceront 
& diront le premier couplet du F’eni Creator 9 Scies 
Efcolicrs diront le fécond , Sc ainfî continueront al- 
ternatiuement, puis vn d'eux dira l’Oràifon delà 
tres-fainéte Trinité, l’antienne, verfet Sc Oraifon 
du Patron ,Sc enfuitre l'antienne de l’Apoflre du 
Diocefe, Sc le vcrfet:qui efl i Isatis, O beate Dtonyfi 
grc. Qrapro nobis puis JefuSiMari*, Iofephfuc- 
curritenobir y àquoyles Efcolicrs rcfpondront com¬ 
me à la Prière de la leçon d'apres midy,ainfi que 
ijous dirons cy apres. 

Delà difpofit ion extérieure des enfants à ce Cathccbif- 
me cr de U premièrepartie d'ceh'j, §. 7. 

A Pres la prière , les Efcoliers eftrant affis chacun 
en leur place , n'ayant aucun liure ny papier à 
la main : mais eftanrs tous dans vne grande arten 

H 

tion, la porte demeurera ouuerre ,iufqncs apres la 
première demyc heure de la leçon:puis elle fera-fer- 
mec, Sc ne fera ouuertc à perfonne: fî quclqu’vn de¬ 
mande le Maiftrc durant cc temps, le portier luy ref. 
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pondra à la'porte qu*il ne luy peut parler, ( fi ce, 
n'eftoic quelque affaire de grande confcqucnce, ) il 
commanccra durant cctrc première demye-heure, à 
montrer aux plus petits, à faire bien lé ligne de 1* 
Croix, leurs monftrant luy mcfme & le faifant faire 
deuanc eux à quelqu’vn des Efcoliers qui le fait le 
mieux, 6 c notamment aux nouucaux venus,quel¬ 
ques grands qu'ils puifTcnt eftre, pour voir s'ils le 
font bien. Il fera dire en fiducie Pater, Aue & C>e- 
gb,àct$ mefmes petits, 5 c à ceux qu*il doutera ne le; 
pas bien fçatioir, ou ne le pas bien prononcer : leur 
faifant dire aux vnsla moitié du Pater> aux autres 
tour , aux autres l* Ane t aux autres le Santta,ôc faira 
ainfi dire les Commandant us de Dieu , les frpt Sacre* 
tntms de r Eglise , aux autres qui foor vn peu plus 
grands.Quand il auramonftrc vne femainp le Pater , 
Ane 9 Créa* et> Ladn : Il les faira dire en la foulante 
en François. Durant qu’il fait ainfi le Gachechifiroe, 
les obferuareurs prendront garde trcs-cxa&cmenc 
furies caufears 5 c badins, 5 c le Maiftreàcét effc&, 
pourra diflribuer les deux intendants 5 c les deux ob- 
feruateurs aux quatrescoins dcTEfcole, d'où il puiC- 
fc remarquer tous ceux qui nefeouteront pas , les 
nommant#tout haut, 5 c le Maiftrc les taira mettre 
à genoux, &c en punira quelqu'vn exemplairement 
fur le champ, afin de donner crainte aux autres. 


De Ufécondé partie du Cathechifme & de U ma¬ 
niéré de U faire . $ S. 


A Pres la première demye-heure Importe fera fer¬ 
mée > 5 c ne fera ouucrte que pour faire entrer 
ceux qui viendront rard, qui demeureront a genoux 
au millieu de TEfcolc par pcnirence durant vne heu¬ 
re ( s'ils n'apporrcnr exculc raifonn. ble, de leur pa- 
relie j & alors le Maiftrc en fëpourmenanc le long 
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de l'Efcole aucc vnc grauitc aggieablc, paflera a U 
fccondepartie du Cathcchifme,ôc proposera vnc par^ 
tic des queftions de l'Abrégé desprincipaux myftcres, 
en interogera les petits ôc les médiocres, 6 c leur ex¬ 
pliquera, ce qu’il y aura de difficile a entendre *, ou 
bien le demandera aux plus {çauants, puis le fera 
répétée aux autres. Il tafehera de parler clairement, 
ôc de ne point propofer des refponfcs longues aux 
petits enfanrs à refpondrc,mais courtes ,Se fuccintes* 
Il aprendra ÔC faira repeter fouuent,cc qui cft du 
myfterc de la fain<fteTrinitc,ôC de l’Incarnation,aux 
plus petits ôc aux nouueau*: iufques a ce qu ils la 
fçichcnt bien. Il pourra diuifer la feuille de l'Abre- • 
gé des Myftercsde la Foy en quatrcpartics,& ce fera 
pour quatre Cathechifmes : auant que de comman- 
cer la fécondé partie, il répétera luccintement ce 
qu’on aura dit de la première, afin de leur bien in¬ 
culquer ce qu’ils auront dc-jaapris ;car les enfanu 
oublient facilement : or pour fc rendre ces myftcrcs 
faciles à expliquer, il pourra lire le petit Cathechif- 
me de Bellarmain, ou de M. de Richelieu enfon 
particulier, qui eft très-x!aire ôc net en cette matiè¬ 
re. Il prendra garde duriçt ces interogations, que 
perfonne ne fouffle à celuy qui l’interrogera , cac 
ordinairement ils font manquer celuy > à qui ils 
veulent fuggercr : c’eft pourquoy il deffendra cela 
cxprcflcment & punira ceux quil y attrapera fans 
remiffion. 

Continuation de U maniéré fufdite. $. 5. 

I L répétera toufiours les queftions propofées Iuy 
mcfmc diftin&ement, auant que depaffer àvne 
autre, ÔC ainfi il côtinueradurant trois quans-d’heu- 
rc, depuis la première demyc alors ayant répété 

toutes les queftions, il pourra adioufter quelque pc- 

v H iiij 



11» rEÎCOLE 

tir exemple, ou comparaifon , pour leur faire en* 
tendrefes proportions , 6c ainfi terminera cetre fé¬ 
condé partie du Cathechifmc, recommandant à fes 
Efeoliers de bien retenir cela, afin de n’cftrc pas ref- 
ponfibles deuant Dieu de l'ignorance de Ces myfte- 
res, pour laquelle il feront damnez plus grieuemenc 
quelles autres, l’ayant peu apprendre fi facilement, 
éc ne Tayant voulu faire. Àuant que de commencer 
Iatroifiefme partie de fon Gathechifme, il pourra 
punir les caureurs,fouffleurs 6c immodertes,ou quel- 
qu’vn d’iccux afin de tenir les autres attentifs. 


De la troifiepne partie du Gathechifme <jui efi 
la récitation de la leçon du Gathechifme 
Diœccfatn. $. 10. 


P Our commencer l’explication du Cathechifmo 
du Diocefe, il fera en trois ou quatre périodes, 
vne récapitulation de la matière propofee fa derniè¬ 
re fois,puis pafiant à celle qu’il doit expliquer.: il 
leur en dira {uccindfement le fens, durant trois 
quarts d’heure, il leur fera dire la leçon l’vn contre 
l’autre pour les exciter à le bien apprendre pour gair 
gper U place, a cet cffe£UHes feri monter fur leur 
banc ou bien parterau milieu del’Efcole , Tvn àvn 
bout 6c l’autre i l’autre, s'entredemanderont les 


queftions de la leçon, durant quoy vn cenfeur mar¬ 
quera 6e rabatra les fautes de l’vn 6c de l’autre , 6c 
quand il y aura huift poinrspour les Sénateurs, 5 $ 
dignités,on gaignera la place, 6c fix pour les De-* 
curions 6c Prodecurions, fi ccluy qui attaque eft 
vaincu, il fera obligé de dire à genoux vn Pater , 6c 
vn Aue Maria,Car le champ, pour ccluy qu’il à 
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ObfiruAtion fur les parelfeux de ce Ca - 
techifme . S. n. 

A Mcfurc qu'ils diront, le Maiftre pourra auoir 
les billets des noms de ceux qui n’auront apris 
leur Citechifmc, lefqucls billets luy doiucnt auoir 
cfté donnes par les DccurionsquL les auront fait 
réciter durant la fcpmainc, tous les deux ioursôu 
tous les iours vn couplet, félon qu’ils feront grands, 
ou petits; 5 c le iour du Catechifme au matin, ils 
feront obliges de reciter la leçon toute entière,com¬ 
me il a efte dit cy-dclTus. Il remarquera cependant 
ceux qui auront efte marques, & les fera dire *, s ils 
difenr bicn,Jil leur pardonnera: leur ench^rgeant 
a l’aduenir de le mieux réciter au Deeurion; s ils ne 
le fçauenr pas, il les fera mettre à genoux le refte de 
l'Efcolc pour les punir (don leur parcflecntemps 
& lieu. 

Dç U méthode pour faire reciter U Catt - 

chifme $. u. 

C Eux qui diront le Catechifme, le prononce¬ 
ront diftin&emenc, pofement,à voix haute, de 
force qu'ils puiflcnt facilement eftre entendus de 
tous les Efcolier$,i ce qu’ils l’apprennent, 3 c l’in¬ 
culquent dauancage en leur e(prir,en l’entendant 
repeter plufieurs fois, & mefmc les autres qui ne 
fçauenr pas lire,le'pourront apprendre en fc ren¬ 
dant attentifs par ce moyen là*, les trois quarts- 
d’heure eftant pafles, depuis cette rroifiefme partie 
commencée , il fera vne rude reprimende à ceux 
qui n'auront pas appris leur Catechifme, les chi- 
fticra, foit par le foüet, foit en leur baillant les 
habits de l’afne, Sc les faifant mettre au râtelier, 
&: çnfiûttç rçcompcnfera ceux qui l’auront bien ap- 
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pris,mirquant Injr-mcfmc dans vn luire cxnrcs, vn 
point de diligence à chacun de ceux qur l’auront 
bicu did, & quand il y aura trois points, il leur 
donnera me image, & au quatrième il la lignera, 
II pourra marquer des points de parcfTcàceux qui 
ne le fçauroient point couramment, les >puni flanc 
de ferule à la première fe fécondé fôis,& à laqua- 
triefme de fouet , & s'ils continuent en leur pa- 
rcfic, il les fera demeurer le iour de congé dans l’Ef- 
cole* pour l’apprendre; fi tour cela ne fert de 
rrcn,il en aduertira les parens, & les mettra de¬ 
hors, s’ils n’y donnent ordre que leursenfans ap¬ 
prennent leur Citechifmc, comme les autres Ef- 
colicrs. 


Explication du Catechifme # §. ij. 


L E refte du temps iufqucs au dernierquart-de- 
uant lafindcl'Efcole, il expliquera la leçon du 
Catechifmc en interrogeant ceux qui ne [ auront pas 
dit en attaquant, foit en leur faifant dire vne partie 
de l’article, foit tout à vn chacun,puis l’ayant expli¬ 
que nettement, te diftinftement, il en pourra in¬ 
terroger ceux qui ne lifent pas encor au François, 
leur taifantentendrepar des comparaifons familiè¬ 
res , répétée par des questions très courtes, la le¬ 
çon propoféede ce Catechilmc. 


De la conclujion de ce Catechifmc . $. 14, 


L E dernier quart d’heure de la leçon eftant fon- 
né, il fera btieuement vne récapitulation de tou- 
te la leçon du Catechifme du Dioccfe, & finira par 
vne Hiftoirc à propos, exhortant les Efcolicrs par 
quelques paroles d’amour, a mieux faire .11 aduenir 
leur reprochant leurs fautes & péchés ordinaires, 
comme leurs immodeflies i l’Eghfcjà l’Efcole, les 
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<3cf-obcïfQmccs aux pircns qu'il rcconnoiftra. Il 
alignera cnfuittc la leçon du prochain Catechifme, 
& finira fe feruant de ces paroles ou autres, Or/*/ 
mes chers enfansjemercioni Dieu de nous auoir donna' 
ù grâce d'cjïre in fl mit s de telles & ttlUs chofes 
Demandons luy p ardon de nos péchés & négligences du 
pajje y & la grâce de bien retenir & pratiquer ce que le 
fatnt Efprit nous À appris anyourd'huy y fatfant vne 
ferme résolutionde mteux faire v <i l'adncnir s afin qui 
vinant en fa crainte , & en fon amour , nousputjfions 
bien mourir » A cette intention nous dirons maintenant 
bien dénoté ment les Litanies du Saint nom de le fus « 


Delà Prière après le Catechifme. §. 15- 


A Pres le Catechifme les detfKrecitatcursde Ja 
Priere ordinaire, diront les Litanies de Icfus, 
te les autres rcfpondrone, rftant tous à genoux la 
face tournée vers le Crucifix te les mains iomtes: 
puis Ion fera 1 a Prière ordinaire d'apres la leçon, 
du foir.comme nous dirons cy-ares. Enfin le Mai- 
ftre les exortera à remercierfaint Denis, difant à la 
fin Orapro nobis fanïïe Dionyficum fociis tais : pour 
nous auoir apporte laFoy en Francf jee qui fe pourra 
dire du S. Apoftre du lieu où on cft hors du Dioccfe 
de Paris. Apres la Priere, le Maiftre les exhortera 
briefuement de r'apporter i leurs parens, ce qu'ils 
auront apprins au Catechifme, te mcfme à leurs 
feruiteurs, frères te ftrurs:car l'intention de cette 
Efcole eft, que autant dcnfans qui feront en l'Ef- 
cole, fc fbienc autant d'exemples dans leurs maifons, 
pour porter leurs parens à fuir le vice y tc acquérir 
la Vertu, coopérant par ce moyen bien fouuentau 
Cdutde leurs parens,qui fe conucniflcnt a l'exem¬ 
ple de leurs ervUns. 
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article III. 

Dy CATECHISME DES MYSTERES DE 
' l’année fur l’Image* 

L Ors que les Solemnitcs des grandes Feftes de 
l’année approchent, le Maiftrc en doit inftruu 
re fes Efcohers,comme eftant vne chofedesplus 
neccfliires à la vie Chreftiennc, & neantmoins qui 
cft fi fiegligée par ceux qui font chargés des en fans, 
comme leurs parens, & leurs Maiftrcs. Auffiefl: ce 
vne chofe pitoyable,de voir la plufpart des Chrc- 
fiiens plus ignorants des Myftcres de leur Religion, 
& des Saintes pratiques de 1*Eglifc , comme des 
ieufnes, des proce/Tions &c. que des Turcs. C’cft 
pourquoy ils n'a/Tiftcnt aux Solcmnirés, que rrcs 
peu, ou s'ils sy trouucnr, c’cft fans efprir, ny deuo- 
tion:& tout cela vient faute de ce qu'ils n'en ont 
pas elle inftruirs; notamment durant leur icunef* 
fe. C’eft dcqitoy ic pretens vous donner méthode 
présentement. 

Des tours que cttte inftruÜion fe doit fdire, §. r,' 

P Our précéder parordreen cette méthode d’in- 
ftru<ftion,il faut deftiner premièrement les iours 
aufqtjels il faut propofer cette Do&rine auxenfans, 
qui fera Je iour le plus proche de la Fefle l’apres mi - 
dy route entière ,vn iour ou deux deuant, au lieu 
du Catechifme ordinaire du Dioccfc,qui fera ob- 
mis en ce cas,pour eftrelupplée auDimancbeou 
Fcde fuiuanre durant le Sermon , pourucu que 
les enfans ayenr allés-de temps pour l’apprendre, 
& qtac fi on ne pouuott acheuer toute la matière d<$ 
ce Caccchifmc au iour qui auroit cftépns ,commc 
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quand on prend quelque veille de Fefte quel on va 
aux Vcfpres ,on pourra achcucr le lourde la Fefte 
durant le Sermon. 

Les Solemnités aufcfuelles on doit infhuire les 
enfans au Diocefe de Paris font, i.LcSamedyde* 
uant le premier Dimanche de l'Aduent, auquel on 
expofe l'image de l'Annonciation , laquelle doit de¬ 
meurer iulques au Catcchifme de Noël. 

2. Vn iour ou deux auant la Fefte de faiwt Nico¬ 
las d’Hyucr, auquel on expofe l’image du Saint Pa¬ 
tron des Efcoliers,au lieu de celle de l'Aduent, & 
demeure durant POftaue. 

Le iour de faint Nicolas durant le Sermon, on 
fait le Catcchifme pour le iour de la Conception 
de la fain&c Vierge, auec l'image de ladite Fefte, 
qui fera mife à coftc de celle de faint Nicolas pour 
iufque au lendemain de la Conception fculcmenr. 

Deux iours auant Nocl, auec l’image de ce My- 
ftere, qui demeurera durant l’Oëtaue. 

La veille dela - Circoncifion, auec l’image de ce 
Myftcre,qui demeure iufques à celuy dei Koys. 

La veille de l'Epiphanie, auec l’image de ce My- 
ftere, qui demeurera expofée durant toute TO&auc. 

Deux iours auant la Chandeleur auec fon image 
qui demeure iufqucs au lendemain de cette Fefte 
feulemenc. , 

Les Vendredis auant les Dimanches de la feptua- 
gefime 8 c fexagefime: 8 c où il ne fe fait point lorai- 
fon des quarante-heuresile Mercredy auant la quin- 
quagefime fc fera le Catcchifme affîgné pour ce iour 
auec l'image du iugement, 6 c fc diuifera à pro- 
porflon cri trois parties. ' . 

Le Mercredy auant le Dimanchcdc la quinqua- 
gefime,ce Catechifme fc fait fur l'image du luge- 
ment,pour deftoumer les enfans des débauches du 
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Carnaual, tant par la veue des ioyes du Paradis , 
que des peines de l'enfer. Cette image doit eftrc 
toujours dans TEfcole, &c cela s'entend pour les 
lieuxou Ton fair les Prières des quarante heures 
Le mardy de deuant les Cendres , on fait les deux 

f >arties du CatcchifmeduCarcfme Tapies midy,£c 
e mcrcredy matin, auant le féruice, & durant lé 
Sermon ,on acheue'la troifiefn epartie,fur l’image 
ordinaire du^Crucifix de fEfcolc. 

La. veille de l'Annonciation de nofyre Dame; auec 
fim imagequiscxpoleiufqucsau lendemain, on fait 
le Cathechtlme de l’incarnation du Verbe 
Le Mercredy auant le Dimanche de Rameaux, 
fc fait le Cathechifmc de ce Miftcre auec Ion ima¬ 
ge, qui demeure iufques au Lundy de la femainc 
Saindc. 

Le Samcdy fuiuant apres la leçon dit loir, le Mai- 
ftre doit ranger les Images de la Pjflion fur vne 
planche, mettant celle du Crucifiement au deflus 
auec des petits clouds, félon l’ordre de la paflion.* 
laquelle planche, fe pend auec deux clouds contré 
la muraille audelTous du Crucifix de TEfcole, & de 
meurera, iufques au foi* du Vendredy Saint: le Mcr¬ 
credy de la femaine Sainte auant les tenebres on en- 
fei gne les deux premières parties du Cathechifme de 
la Paflion , le matin du leudy S. la troiliefme auant 
le Sermice, la quatriefme fc faifant l’apres midydu 
mefrne iour, &:la cinquicfme partyc, le matin du 
grajtd vendredy auant le fcruicc. 

Le Vendredy S- fe fait le Cathechifme de Pafques 
apres midy auant les tenebresanec l’Image de là 
Feftc,& cette Image demeure iufques au Caîlic- 
chifme de TAfcenfion. 

Deuxiours auinc la Tranllarion des Reliques de 
S. Nicolas ncufiefmc May , c'eft le Cathechifme de. 
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il faudra garder outre ce que nous auons dit cy-dcf- 
fus, l’ordre fuiuant. ' 

Obfcnuition pour Us Procédions qui vont 

loM£. §. I. 

T 7 A ut que le Maiftre prenne garde quand la Pro- 

X cefiion va loing 5 e en quelque lieu difEcilc,de 
n’y point conduire le* plus petits enfims,ny ceux qui 
fontfoibles, tant àraifon de leur tempérament que 
de quelque maladie precedente 1 De 4 cs faite ve¬ 
nir vne heure à l’EfcoIe, au p.irnuant que la Proccf- 
fion forte, leur faire apporter vn Chapelet, 5 e des 
heures pour ceux qui fçauent lire*& à dcieuncr dans 
leurs poches. y 11 les faut ranger félon ce qu’auons 
dit, de les £iirc conduire pat quatre ou fix , des plus 
grands, fi le rang eft long; lefqucls marcheront fur 
les deux cxtremitez de fois à autre, chacun de fan 
coftc le long de la Proccfiion , pour obferucr de 
fùrc prier Djeu aucc le Chapelet, ou bien mefinc 
çhanter, s'ils fçauentpar cœur ceque les Ecclcfiafti- 
ques chantenr. 4. Si c'eft dans Paris, ou en quelque 
grande ville, où les Carofles, Charettes, de Cheuaux 
marchent fans aucune difcrction , durant ce temps, 
de au trauers des Procédions, il faut que le Maiftre 
tafehe d 1 en empefeher 1er partage aucc prudence j ou 
bien faire efearter les rangs, autant qu’il fera nccefi- 
faire, de en fuirre les reioindre.5. Il faut qu’il preuoye 
en toutes les Eghfes, où on va en Pioccffion, du¬ 
rant l’année, la porte par où les cidans doiuent en- 
.trçr, qui cft ordinairement la grande porte, le lieu 
où ils doiuenc demeurer durant la Itation , ou la 
Melle, qui (c fera ou dira en ce lieu , de en fuitre le 
remps pour les faire forrir pour dcicuner, fi laPro- 
cc(lion va loing. G . Vers la fin de la Méfié ou fta- 
tion il faudra faire ranger dans le milieu de la ncf,oià 
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ils demeureront à genoux, ( s’il fepeut ) iufquace 
que la Proceffion Toit prcflc a fortir. 7 .(Enfin,c’eft 
vnc règle generale,qu'ils doiuent marcher,deuanc la 
BanierCjfàfchant debicn inftrutre ccluy qui la por- 
rera , de n’aduancer , ny reculer qu'autant qu f il fera 
Vcfoin , pour ne troubler le rang des Enfans,ncpcr-r 
mettant qu’aucun marche deuanc, à la débandade: 
fîlcMaiftre craignoit quelque attaque des Enfants 
dVn autreProcciffion, quand elle approchera,il fc 
tiendra au deuant des rangs, pour empefeher l’incur- 
fion des mefehans , ckaftiant (rigoureufement aucc 
û baguette, ceux qui oferoient commettre telles im¬ 
pudences , pour eftonner d'abord les autres, qui en 
auroient le mauuais detTein. 


Dr U Proceffion du Dimanche de la Qnin- 
quagefîme, $. 2. 

C 'Eft vne Ioüablc couflume/qui a efte mefmo 
pratiquée dans les premiers fiéeljrs de l'Eglifc 
d’aller en Proceffion au iour du Dimanche de la 
Quinquagefime, laquelle fc fait à Paris,tant pour 
empcfchçr les defordres du Carnaual, 3c appaifer la 
colere de Dieu, que pour aller demander permiffion 
oudifpenfed'vfcr de Beure 3c lai&age, durant le Ca- 
refme à Monfeigneur rArchcucfquc. C’eft pour- 

2 uoy toutes les Parroifics, Chapitres 3c Religion* 
es Mandians, vont en ce iour au matin en TEglife 
de noftre-Damc en Proceffion , dans laquelle il* 
s'arrêtent 3c chantent en Station l'Antienne,le Vcr- 
fet3c l'Oraifon de la Vierge, puis font le tour dit 
Chœur pour retourner chacun chez eux. 


De lartdnUiondcla faille de Paris, §. 


L A deuxieme Proceffion donc de Paris, cft celle 

qui fc fait le iz. de Mars, auquel iour fâ^t faire 
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ÿVn* puiffè feruir; dioifant chaque Infttudlioit en- 
trois ou quatre* partie^ en donnant vnc portion a 
vnc patrie de leurs fcfcoli ers, qui fçauronrbien lire 
en'François ; 6 e-les 3 . ou 4 . aurrés, aux autres, raf- 
chant dç leur alïighcr leur leçon , quelque temps 
fuffifahc auam les folemtiités, pour obliger cha¬ 
cun d eux à bienfçauoîT tte reciter par cœur Japai> 
tie qui luy aura cité aflTignéc. Cette Méthode 1cm- 
blcra vn peu longue d’abord a quclqu'vn , mais^el- 
lc a efté compoîéé ainfi tout expies, d'autant qut 
- les enfans n’ayint pas encor le îugemcnt forme » 
doiuent apprendre par mémoire, 6 c 1 ‘inftrudion 
fie l'explication des' fMyftcresr, pour s'en icruir 
quand ds ferotu pliis grands, ce qu'ils retiennent^ 
toute leur vie,quand ils l'ont bien appris durant le 
temps de leurs Efcoles. On pourra referuer les fruits 
pour le iour de la Feftc, pour dire durant Iç Sermon, 
ou auant Vcfpres. 




I t tafehera de donner 1 apprendre de ce Ciathe** 
chifme, à chacun félon la portée de fa mémoire , 
donnant le commencement de chaque inltru<5tioa 
aut "plus petits de ceux qui lifenc eltFrançois, les 1 
6 c 3 . parties aux rftcdiocrcs, 6 e la derniers aux plu 1 
grands qui contient ordinairement les pratiques 
Morales des folemnités, dont ils font plus capables 
que les autres; ceux néanmoins qui voudront ap¬ 
prendre route l'inftru&ion enricre, ou la moitié d'i- 
ceil*pàftdilfgence * feront recompcn fés amplement, 
les loUt4Cf^riwaaivd4S' f d!uu:es i afin de les animer i 
faire de mefihe; 6 c afin de .tenir la main auxparef- 
ftux, il obligera vn chacun depuis le iour qu'il aura 
affigne ces inftru&ions, iufqucs au tour qu'on les 

1 
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doit dite, de reciter chaque iour vn couplet oü 
deux ( félon qu’ils feront longs) à leur Dccurion 
ordinaire, & en cas qu’ils ne le fceuflcnt,il les y 
contraindra, ou en les chaAiant, ou en les faifant de¬ 
meurer apres la leçon a V Efcolc pour Tapprcndrcv 
Immédiatement auant l'heure de ce Cathechifmei 
ils répéteront leur partie entière. 

De la préparation a cette infirnttiort. $. 4 . 

E iour deftiné a ce Cathcchffmc, le Maiftre 
^expofefa apres la leçon du matin,l’image du 
MyAcre, 8 c.ayant preueu cxa&emcnt tour ce qu’il 
aura à dire far l’explication du Cathcchifmc, auec 
THiftoire qui doit cftrc du Myfterc duquel il a i 
rraitrer,la prenant dans la legende des Saints ou 
ailleurs> donnera ordre qu’vn quarc^d’heure auant 
Lt leçott^d’apres micîy, ( carobaiefait iarmis de Ca* 
tbecbifmèle matin, finôn aux ioursquettüusjaiiOQ*. 
marqués cy-dcflus) ,d* faire lire pat le Içfteùt; ordi¬ 
naire rHiÇoirc du mcfmc Myftere,ou delaFcftc, 
félon qu’il le trouucrra dans la fie des Saints, ou 
dafis Ift* méditations de S. Bonattenturepourle DU 
manche des Rameaux, & la fepmairic Satn&c, o» 
bien dans quelque autre Jiure de pieté pour le Car- 
naualje Ctrefme, les Rogation$*4a Dédicacé, 
à laquelle lefture ils fe rendront très attentifs ace 
qu’ils fe puiflent difpofcr par cette le&ure, à recc* 
uoir les in Armions qui leurs feront faites. .Durant 
ce temps le^MaiAre pourra faire fa prière, Sc de¬ 
mander à Dieu les grâces ncceflaircs, à Toxercicc 
qu’il va faire, comme nous aucms,dit cy-deflus en 
l'article du Cathcchifmc ordinaire du mercrcdy. 



PAROISSIALE. 

» 



V 


De rentrée du Maifire > & maniéré de faire 
là première & fécondé partie de cette 
'leçon $. j. 

\ 


L E Maiftre'entrcra à TEfcoIc à l'heure ordinai¬ 
re de la leçon d’apres rnidy^aucc grauitc,£e 
modeftie faifant faire la Prière comme nousauons 



marqué cy-ilefliis ; à 1 * Article 2. de ce Chapitre, y 
adjouftant i’inimcarion du 5a»nt ou de la àainftc 
furquoy on fairoit le Caihechilnic ce iour la , à la 
• fin de la Prière, difant Santte iW Orapro nobts.ll 
employra la première demie comme il acftcdic, à 
faire réciter le Parer A ue 3c Credo . JEtlax. à inft mi¬ 
re des Myftercs principaux dé UFôy, comme aux 
autres Cathcchifmcs, finon que céCarhcchifme fe 
fift en vnc veille de Fcftc, auquel cas ( à raifon du 
peu de temps qu'il vaàcanfe des Vefpres, où les Ef- 
colicrs doiucnt affilier) il faudra referucr ces deux 
petites parties^ au lendemain * duranc le Sermon, ou, 
. dcuantfagfinÆc^efli^. 1 ‘ » ru... * * 


Drt demandes de Y Abrégé , à faire aux Soient nites 
des Myfierts de la Foy. §. 6. 


A V Carhechifmc deshiyftc rcs de la Foy, çomr 
me Noël, Pafqucs, les Rois, PAfcenfion, Pen^ 
tècoftc, $ain(fte Trinité, Saint Sacrement ; les de¬ 
mandes de l'Abrégé feront faites aux enfans, furies 
My Itérés que l'on aura à traiter, leur en expliquant 
les particularités, dont les plus perits feront capa¬ 
bles; fef cru a nt de comparaiions familières. A cér ef¬ 
fet if faudra ncantmoins Toujours leur faire quel¬ 
que queftidndcla Sain&c Trinité, & de rincama- 
tion : afin qiuIj'tl'oublicntiamaisccquMsfonrobli- 
gés de fçauoir ôc croire explicitement, pour leur 
fai ut, / 
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Afdnitrt de commencer cette injlrHclion .. $ 


L A première heure de la leçon pafTce,le Mai- 
ftre s’afloira vis à vis de l'image expofée; ou 
pour commencer Ton inftru&ion, il rapportera 
briefuement fie clairement le fujet du Myftcre qu'il 
a. i tramer, tafeham daccommoder Ton difeours 
aux particularités de &n image^afin de leur faire 
eonnoiftre par quelque efpeces vifibles, la gran¬ 
deur des Myftercs de la Religion, il fe pourra fer- 
uir d’vne longue baguette, afin qu'à mcfurc qu'il ex¬ 
pliquera les particularités du Myftcre, il en montre 
la figure & reprefentation dans fon image. Ce qui 
eft vne excellente MethodCîpour faite comprendre 
aux enfans ( qui ont encorne iugcment> 5 c lcfprit 
£rbffiet ) les MyfUtfô admîrabld^dc noftrc Sain&e 
ReligftfrtVfie qui"peut ferait cônfaç'd’a^mént l 
Implication que les'Efcôliers en vW refpondre, 
Celon les parties qu’ils en auront apprifss. Durant 
ce temps i es enfan s fe tourneront modeilenrent ver* 
l'image, 5e pourront mcfmc s’approcher aucc ref- 
pé<5t, pour voir (fans s'incommoder t*vri 1 autre ) 
puis ils retourneront à leur places ordinaires fans 
bruit. * ' 


* * - • * 

Dr U récitation des parties de cette inflrh&ion. §. g* 

A Pres anoir monflré ainfi ce qu'il a à dire fur l'I¬ 
mage: Il fera leuerles enfants , qui ixïront ap¬ 
pris vne meftne partie, éc Ierinterrogefa fes vns apres 
les autres, fur les demandes, leur faiûttt recitcren - 
frere à vn chacun : pofement, à voix haute 5 c dr- 
ftîn&e: prenant garde que chacun foit attentif; puis 
ayant expliqué la demande , il pafTera à vne autre fie 
enfuitte, il pourra intcrogerles petits, qui ne! ap¬ 
prennent point, leur faifant des petites queftions 
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courtes, fur cc qui aura cfté dit, puis continuera 
à faire reciter tous ceux qui auront apris terre mef* 
me inftru&jon , demande à demande, fai Tant le- 
(uer tous ceux d*vne partie cnlcmblc, félon Tordre 
qu’iU auront à dire: fi quclqu'vnd’cux ne fçiit pas 
fa partie, il en rcferucra le chaftimcnt au lendemain» 
fins le menacer. Il prendra garde que durant que les 
vns recitent leur partie, que perfonne des autres n,’c- 
ftudient, où mcfme regardent dans lcurliure , celte 
qu’ils auront à dire apres \ mais qu ils foient tous at¬ 
tentifs , les interrogeant mefrne &c faifant repérer ce 
que Ici autres auront dit : afin que ne pouuant ap¬ 
prendre toqte Tinftru&fuftion mot à mot, au moins 
ils en retiennent? la fubftance, Sc ainfi a force d’en¬ 
tendre repetcrvfte demande plufieurs fois , ils la re¬ 
tiennent facilerçicnt, î 1 p&urraugunir les immodefies 
fur le champ , ou en les faifant meure à genoux, ou 
mefrne en les fouettant publiquement, pour donnez 
terreur aux autres. 


Dé U fin'drce Cçthtchiftne. '§. $>. 


A Près que les enfans auront tous récité leur 
partie, bu que le dernier quart fera ionne : s’il 
n’auoit achéué , il en demeurera la, Ôc rafehera de 
répéter fuccin&emcnt en gros,le fens de ce qui 
auoit efte élit ; les excitant par des paroles d’amour 
& de crainte, aux pratiques qu’ils viennent d’enten- 
die dans Tinftfu&ion *, Confirmant fon dire par l’hi- 
ftoirc qu’il aura prépare, & finiflant ainfi en deman¬ 
dant pardon à Dieu, des fautes commifcs en Ja célé¬ 
bration, de la Fcftc,donton a miré, oc mefrne qu’ils 
ont fait au Catheçhifmc,foitcn ne Tayant pas appris, 
ou ayant eftç immodeftes durant iccluy,& enfin de¬ 
mandera la grâce à Dicn , de bien faite à Taduenic 
te qui vient d’eftre dit. Enfin on dira les Litanies du 

I lil 
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nom detefus, te les prières ordinaires, du foir (com, 
me il a cftédit cy-defTus; & le Maiftre leur recom¬ 
mandera de réciter cette inftruftion à leurs parents, 
& melme montrer dans leurs liures, ce qu’ils doi- 
uenrfaire en la célébration de cette Fefte, pour en 
pjofirer,comme vrays.Chrdtiens Se Catholiques. 

A RT I C L E - IV. 

D v Cathéchisme d t la Confirmation* 
ordinaire Se extraordinaire. 


C ’Ert: vnç chofc des plus importantes à vn Chre- 
fticn de receuoir IcSacrcmcnt deConfirmation 
&c non feulement de Icteccuoir comme beaucoup 
font, en approchant tput de mefme quils fcroienc 
de quclquç fîmpleceremonie, fan$ aucune prépa¬ 
ration >cegpi<il:<îariW'bteii uin^c 

pae^opne^appanc àla pl us- part Un^t^icuc a trie, 
au Jicu d en augmenter la vie de la grâce , s'il s'y fu(r 
fent bien difpofes, auant que de s’en approcher, &C 
qu'ils eufTcnt cfbc bien inftruiâs des chofes necef- 
llucs à fçauoir > & à faire, pour receuoir dignement 
vn CTgraodSacrement,afin den r'emporter lesafands 
fruits ic «ffc&s qu'il produit intailhblcment dans 
les âmes bien difpofées : pour cet effc<ft, nous auons 
mis icy vn Article exprès, pour bien inftruire les en¬ 
fants à ce Sacrement, qui feruira tant à ceux qui Tau- 
roienrdc ja rcceu fans difpofition, pour leur remet¬ 
tre ce qu'ils ontrcccu en mémoire; que pour ceux 
qui le pourroient receuoir, foit dans les vifites de 
Mrfficurs les Eucfqucs, ou dans le temps qu’ilsor- 
donneront pour le conférer. 


P A R O l'S S I A L E. I# 

De la premierf lefon du Cathechifme de la 
, v Confirmation . §. i. 

A La premier* leçon de ce Cathechifme, le Mai- 
lire exhortera fes enfans à s'y bien difpofcrjeur 
difant cinqoufix périodes de U grandeur des effets 
de ce Sacrement, comme Ion y reçoit le S. Efprit 
mcfme, la troifiefme perfonne de; la très - Sainte 
Trinité , 5 c que s'il s'y préparent bien, ils reçeuront 
le mcfme faint Efprit que les Apoftrcs 5 c les premiers 
Chrcftiens recourent, le iour de la Pcntecoffe ; or 
tout de mefmc que cç feroir vne chofe indigne de 
Communier abec Jepcché,ainfi de rcccuoir 1 * Sa¬ 
crement de Gmfifnfotion, {ans eftrebfc^ infiruu £c 
s'dtrc purifié de tout forte de péché; enfuiteil leur 
propofera deux queflions, ou a auanrage, s'il a plus 
de temps. La premier fera, que la Confirmation 
cftvn Sacrement, qui donne la grâce de confcfTcrla 
Foy de noftre Seigneur deuant tout le monde. La 
{ccondcqueJceS^têmcnr donne la vertu defaircJ es 
a étions Chréftietutes fins crainte ny honte. Il leur 
. fera bien repeter ces deux queflions, puis il finira 
par l’Hifloire de la réception du S. Efprit, le iour de 
la Pcntccofle. aft.ap. cap. z f 


i. 


Dr U féconde Leçon. $ 

A La féconde leçon, il expliquera la définition 
de la Confirmation, par quelque comparaifon 
difant, que comme ce n'efl pas aflcz «i vn foldat de- 
flrc cnroollé pour aller «a la guerre, mais il faut en¬ 
cor qu’il fôit armé: ainfi vn enfant Chreflicn n* 
que Taire irfaHnos v^’ayant rien à combatte, avant 
lVfagc de la jaifoin ; mais aufïï-rofl qu'il efl capable 
de iuger le biend'auec le mal, il abefoinde la force 
de rcfpric de Dicg, pour fc deffendre & tcrraflcrle 

I liij 
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Diable, le Monde, & la Chair,fes ennemis c’efl 
pourquoy il fautreccuoir ces armes en la fatnrc Con¬ 
firmation, pour demeurer ferme en la foy, &en 
faire dignement les adions. llfairadeux ou tç&is 
pccitesqueftions la defius.puis finira par vne hiftoire 
«fée de la force de fiint F.llicnne à 1 q uffrir le Mac, 
tu», a fl, sipojl. cup. 7. 

De Ia troifîcfmc leçon. §. 3. 

•• •• r " * 

A Laftoiflefmeleçon, il faur expliquer en quoy 
confiftcnr les avions Chrcftiennes , (çauoircfk 
da prier Dieu foi rdc marin, à genoux fans vergogne, 
Indurcr doucement les iniurcs, & mefmcd’cftr* 
battu pour l’amour de Dieu. Affiftcr au feruicc bien 
dcuûtemcnt fans repugnince.Feftes de Dimanches, 
Donner i’autmonc, obéir aux parents, bien trauail- 
Icti îk: eftudxer à^rEfcolc dur*nç ^iruncflà- An 
eoammr,i(er raaHces, manfonges rgÉHirmandifes* 
pàrçffcs, ôcc .font des avions de démons & non pas 
d’enfants, qui ont receu l’Efprit de noftrc Seigncu» 
au Baptclme,& à la Confirmation. Il interrogera 
•k>£ par petites queftions, en demandant rantoft à 
iKautre, pour leur bien faire compren¬ 
dre ce point,qui cftle principal cffe& de laConfirma- 
tion: puis il finira par Thiftoire des Machabées, qui 
aymrrcn: mieux mourir, qne de manger de la chair 
quiefto:: dedenduepar laloy de Dieu. AfacbabJ.z* 


Djf t* quAtricfme leçon, $. 4* 


A La leçon fuiifantc , il leur enfwgncra qu’il fa 
deux force de difpofitions necoflaire$,pour re. 
eeuoir ce Sacrement ; la première eft,qu’ils doiuent 
fçattoir leur Puter y Auc , de Credo , en Latin de a% 
François, les Comirundemcns de Dieu, ceux de 
Ftglifc , âc les fepe Sacrements* La feço,nçlc tes, 



PAROISSIALE. ï 3 7 

principaux'Miftcm de laFov. En cette leçorr,i 1 fe 
contentera de 1 air fai redire lb Pater ^ yjue^tCrtdû, 
en Latin & en François > & les Commademens de 
Dieu &: de PEglife, & 1 la Luttante ( fi non qu’il y 
eutafiez dé’témps)il leurapprendra 5 e fêta repé¬ 
rer les quefttons-du périt abrège de la For, iufques 
£ la Communion: leur farfant bien entendre tou¬ 
tes, & il pourra continuer en vne autre leçon, la 
répétition des mefmes queftions de l’Abrégé des 
principaux Myftcrcs. 


De U cinquiefme U^on. §. J. 


A La leçot^faiuanwul ffetî f*n*‘qnelqwe$qiit* 
ftion$*qui fcrff dans t’X&rrgé de la Cor firm*- 
tionÿdequoy il U fennn à cét effet, & mefme s’il 
y en auoit quelqu’vn de ceux qui n’auroicnc efté 
confirmés qui fccufient lire, il leur ordonnera d’en 
achçpter & apprendre par cœur les principaux 
points, & mefitoe les principaux Myftctcs ,ou bien 
il leur en 4 onnet^,s*il en a luy-mefme. Pour les an¬ 
tres leçons,elles feront employées iufques au iour de 
la Confirmation , à Us bien in (truit e à feconfeflcr, 
leur apprenant à bien s’examiner, auoir douleur de 
leurs pochés 5C xn ferme propos de n’y plus retour¬ 
ner, dire tous fes péchés au preftrc, 5 c enfin fai* 
re la Pénitence qtri aufaeftéenjointe, comme nous 
dirons cy-apres auCathcchifme de la Confeffion. 


Des difpojttiom extérieurts à ce Sa- 
■ » crement. §. 6, 


L E-dernier iour auant la Confirmation , le Mai- 
ftre artltftera par nom, & furnom , ceux qui fe¬ 
ront defignes pour la Confirmation ; on a accoufiu- 
mé de leur récommander de icufncr le iour delà 


Confirmation 3 ou le iour de deuant, pour fe pta* 
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parer à dignement receuoir vn fi grand Sacre* 
mène : ( cela eft de deuotion fculemcnr. ) Il faut 
leur dire. 

i. Qu^ils ayent à préparer vn bandeau de toilic 
blanche, qui fon double , & large de trois à quatre 
doigts,bien net & qu'il ayequatre cordons, pour 
rattacher, x. D’eftee vertus de leurs habita des Di¬ 
manches, pour vn plus grand relpeéf. 3. II les fera 
confefler ce iour là au foir ,ou bien s'ils ne doiuenc 
eftrc Confirmés que le lendemain apres midy, il lesr 
fera confefler le mette iour au matin, & entendre 
bien deuotement la fain&e Mefle, en laquelle ils 
reciteront leurs fept Pfalmes, 5e les heures du S. 
Efprir, 5 c alors ils déjeuneront feulement à midy, 
donnant mcfme quelque chofc aux pauures 4. Le 
Maiftre aura foi# de leur faire couper honneftement 
Jeur cheneux * notamment fur le front, qu'il leur 
fiera laucr auec leur mains, pour Ja reqercnce du 
S. Crefmc, qui doit eftrc appliqué dcfl'uj, 

Q b formations du tour de la Confirmation . §. 7. 

A Paris,il feroit à propos de faire Confirmer 
les e*fans,le famedy des quatre temps de Ca- 
refme, de la Pcntccofte, de la faindtc Croix, 5 e 
de Noël apres midy, à raifon de.la grande prcflë 
qui fe trouue le vendredy, ce qui ofte non feulement 
la Deuotion, mais mcfme qui peut apporter dom¬ 
mage notable aux enfans, qui font bien fouuenten 
danger d'eftre eferafes dans la prefle : c'eft pourquoy 
le Maiftre aura foin ce iour la de prier quclqu'vn 
pour eftrc en (a place à l'Efcotc apres midy , pour 
difpofcr fes enfans comme nous auons dit, leur 
commanicr d’eftre tous à vne heure à l’Efcole, ÔC 

à mefuie qu'ils arriucront > il verra s'ils ont vn ban * 

deau propre. Eftins tausaflemblés 3 il les conduira 
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par dedans I*Eglifc Paroifïialc deux a deux leur fai^ 
fane dire quelque Pricce deuant le S. Sacrementa 
genoux,puis il les conduira ainfi deux à deux ct\ 
manteau , faifant porter fonfurplts, bonnet bu ca- 
mail, iufquc au lieu de la Confirmation, par quel- 
que grand Efcolier. 11 prendra garde durant le che¬ 
min, qu’ils ne caufcnt ny badinent mais marchent 
auec vue grande modeftie. A ccr effet il marchera, 
à colle de la bande, il les conduira dans l’Eglife 
pour y dire vn Pater , vn Aue , puis les fera mar¬ 
cher dans le lieu de la Confirmation, où ils demeu¬ 
reront modcflement. H fc veftira de fan furplis, 
baillera fon manteau & chapeau,à garder . puis en 
attendant que 1-Qn commencera ,il les interrogera 
& inftruira, de <e qu'ils auront de ja appris du Ca- 
thechifme, leur Recommandant la deuotion auec 
laquelle ils doiuenV ccccuoir ce Sacrement, a fça- 
uoir qu’ils doiuent penler & croire fermement, 
qu’à mcfme temps que Moniteur l'Euefque leur 
appliquera le S. Ocfmcje S. Efprit les animera à 
fouffrir toutes forre d’afflîélions pour^îoflrc Sci* 
gneur, < 5 c faire les allions d'vn vray Chrefhien, fans 
crainte ny vergogne, _ 


2)e <e ytiil doit faire au temps de la 
Confirmation. . 8. 

Q Vand la Chapelle ou l’on doit Confirmer fera 
ouuerre,il les fera entrer & ranger à genoux 
bien modeftement, tenant leur bandeau fur leur 
mains jpintes, pour le prefenter à ccluy qui les doit 
bander ; ce que le Mai (Ire fera le plus qu'il pour- 
fa Itty mcfme (s'il eft datis les Ordres Sacrés) 
Qnand Monficur 1 'Euefquc approchera pour appli¬ 
quer le S. Crefme, il leur fera nommer leurs noms, 
f \ls ont quelque nom qui ne fou pas a*vn Saint 
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duNouueau Teftâmtnr ,il leur fera changer com*. 
me ToufTaindt, Noëh, Daniel £cc. en celuydclo- 
feph, Denis > Nicolas, Pierre, Iean, Iacques &c. 
ou bien en quelque autre félon leur deuotion, ou 
celle de leurs parens. Et enfuitte les exhortera d’e* 
ftte deuots à ce Saint là, comme à leur Patron pro¬ 
pre, en leur monftranr que ce n'eft pas afles dépor¬ 
ter (on nom, mais qu*il fautimiterfes adions, leur* 
en marquant quelques vnes principalles de fa vie. 
Quand ils auront rcceu la Confirmation, &qu'ils 
feront bindés, il les fera rangerenfemblcen quel¬ 
que lieu,où ils ne pui(lent point cftrc troublés,ou 
preflcs-, en attendant quils ayent rcceu la bénédi¬ 
ction de Monfieur rËutfque. Durant ce temps là 
ceux qui fçauent lire diront les heures du S. Efpric, 
& les autres leur Chapelet. Apres la benedidtion 
Teceuëjc Mafftrcttftera fbn furplîs, ôc les conduira 
détf* a deux deuant quelque AuteldcPEglife, pour 
dire le Pater 9 VAhc, le Crèdo, pour Monfieur Î*E- 
uefque,£e enfuitte quelque autre priere pour re* 
rnercier D Enfuitte il pourra retourner à l'Ef- 
Cole partant par l’Eglife delà Parôiffc,où il leur fe¬ 
ra réciter leur leçon, £c eferire enfuitte. A la fin de 
PEfcole,!! leur dira vn petirmot,pour les encourager 
a mieux faire d’orcfnauant,en reconnoiffancedVn 
fi grand bien qu’ils ont reccu;lès aduertirtant qu*üs 
fi>nr maintenant foldars de Noftre Seigneur Iefus- 
Chrffî, pour combattre genCreuferaent contre fes 
ennemis, &C que ctmrme rn foldat poltron, & trai- 
ftre eft puny rigoureufement de Ton Prince, ainfi 
vn Confirmé qui confient au péché > ou bien qui ne 
veut pas fouffeir pour Dieu, ou qui s'attache au 
Inonde £c à fes vanités, qui font les ennemis de 
Noftre Seigneur, au lieu de les combattre \ merire 
fans doute délire puny plus griefuement de Dieu 
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que les Turcs, il leur fera garder leur bandeau deux 
ou trois iours, puis il les débandera ( s'iLcfti*/*- 
cris ) leur frottera le front 7 8 c donna a leurs ban¬ 
deaux à la Sacriftic. Enfin il leur fera fouucnir (ou- 
uent des peomefles qu ils ont faites à Dieu> 8 c de la 
grâce qu'ils ont rcccu en ce Sacrement, leur recom¬ 
mandant de luyxn rendre grâces tous les ans, au 
iour qu'ils l’ont- rcceu par quelque prière, aumofnc 
ou quelque autre ceuurc de Pietc, pour refufeiter 
en.eux le S. Efpritqu’ils ont rcccu. Si l’on Confir- 
moit en d'autres temps, & aux autres lieux, le Mai- 
ftre obferuera félon la Pietc les chofes fufditcs, < 5 c 
talchcra de bien inftruirc cous ceux qu’il voudra 
faire Confirmer. ■ * 

1 . ‘ , * . • * 

ARTICLE V. 

Cathéchisme dv Sacrement de 
: Pénitence. 

I L eft tres ! l ptopos par tout, de faire ConfefTer 
tous les enfans de l'Efcole , qui ont fept ans par 
chacun an fix fois* auant les fix principales folem- 
nirés dç 1 année, i. Le premier vendredy ouSarne- 
dy de •Carcfme. 7 . Le vendredy ou Samedy auanc 
le Dimanche des Rameaux. £y Le vendredy ou veil¬ 
le de la Pencetofte. 4. Le iourdeS.Laurcnspour 
la Fefte de l'AlTomption de la Vierge. 5. Le iour 
de S. Simon S. ludes^our laFefte de la Touflaindt 
6 . Le iour de S. Thomas,pour le grand iour de 
Noël,Ton pourra encor les faire confclTer auxFc- 
ftes des Saiats,dcG]uels ils porteront le nom, com¬ 
me à la S. leatiiceux qui s'appelle Iean. Outre ces 
ConfdTions ordinaires,ceux qui ont l'aagc dedix 
à douze ans 8 c au deflus doutent cftre exhortés de 
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fc confèlTcr plus fouuent ; comme aux Fcftesdela 
Dédicacé, & des Patrons de leur Paroifle, aux Fe- 
ftes de Noflre Dame,de S. Denis,de laDedica-. 
ce de leur Eglife &c.& encor quand quelquVn en 
aura befoin, pour quelque pcchc commis de nou- 
ueau. C’cfl pourquoy le Maiftre prendra vn temps 
notable , (pecialement auant ce s fix çcncialles Con¬ 
férons, pour les bien inftruirc a s’approcher di¬ 
gnement de ce Sacrement : car comme c’cft vn Sa- 
crerucnr de grande neceffité, aufficft il requis yne 
grande préparation pour en rcceuoirles effets,qui 
ne fe donnent qu’à ceux qui le reçoiuent auec la 

F ►réparation £c infttu&ion necclTaire, ou les enfans 
a plufpart faute d’inftruclion, font autant de Sn- 
cxileges que de ConfefTions -, par airfï cette facice 
médecine du mérité du Sang de Noftre Seigneur, 
qui fe donne à la Penitence, leur fert pluftoft de 
poiIbn 7 pôut les faire mourir par tn nOüueaii pè¬ 
che, que d’Antidotc pour les faire rcuiure par la 


Le Maiftre doit remarquer cjue s’il à des enfans 
d autresParoifTes, il les peut & doitinftruirc,mais 
il ne les peut faire conFcfTcr à la ParoilTc ou il eft; 
&ns la permiffion de Moniteur le Curé ou Vicaire 
de la ParoifTe d’où ils font, ayant efté arreftë dans 
le Sinode ordinaire de Moniteur l'Official tenu à 
Paris en 1^51. le lundy d’apres laquaflmodq qu'au¬ 
cun Curé n’ayra iurifdi&ionqucfur les refidens de 
fa Paroifle*c’cft pourquoy apres les auoir inftruits 
il les fera confcrfcra leur paroi/le, s’il n'a peu obte¬ 
nir permiflton par eux ou leiffs parvns . pour fc con- 
fefTer auec 1 es Efeoliers de l’Efcole. Il faut ncane- 
moins fc bien garder de contraindre aucun £fco* 
lie» d'aller à Confcflë, mais leur la»( 1 er cela en leur 
liberté, racfmc de prendre tel Gonfetfeur qu'ils 
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voudront, pourucu que ce foit ou en fa Paroiiïc,ou 
daps la Paroi fie de l'Efcoïc feulement ( auec per- 
miffion s’il cft d’vne autre) le Maiftreremarquera 
neantmoins ceux qui s’en efloigneront » les prendra 
en particulier, 6c tafehera doucement 6c auec adref- 
fe, de fçauoir la cauftpourquoy ils ne veullcntpas 
aller àCofifdTc,6c comme vn bon Médecin don¬ 
nera l’ordre 6c le temede que fa prudence, ou le con- 
feil qu’il prendra Iuy diftera en tel cas, difpofant 
auec le temps ccc enfant a fe ConfcfTcr : car bien, 
fouuent ce^ix qui contraignent les enfants a aller i 
Confeflc, font caufc de plufieurs facrileges qu ils 
commettent, ne fc confefTant que par mine, 6c rece¬ 
lant vne partie do leurs pcchez à leur éfeient. Pour 
les petits qui font audefious de 1 aage de fept ans > 
on les prefentera auffi à confcfTe,» pour rcccnoir la 
bénédiction , (fi ce n’eft que la malice fuplecala* 
gc ) deux fois par an, auant le Dimanche des Ra¬ 
meaux, 6c à la feflc de S, Thomas, pour les habituer 
à vn fi (aint deudit.. . 

j JJe la première leçon du Cathechtfme , Q 
cjHc P<niténcc. §. i. 

P Oar bicnCathechifer IcsEnfans 6c les préparer à 
la Cônfeffion , c’eft que dix tours auant les iours 
cy. dcffu5 fpcçifiés > le Maiûre infiruira comme nous 
allons dire prenait à cct effed le temps du Cathe- 
chifmc du dernier quart - d’heure, ou bien les feftes, 
ou Dimanches durant le Sermon , quand il y en au¬ 
ra *, ou bien mefme le iour du Cathechifme ordinai¬ 
re du Mcroredy, ou autre iour de la Semaine qu il 
fera fait, au lieuideJLaJcCD^do parrie qui cft des My- 
ftercs«dc la Fer/Taprcs U recitation du Pater , 

& Credo , auant la recitation du Cathechifme du 
Dioccfc,ou des inîtrudtions fur l’Image , enuiion 
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durait Pcfpace de trois quarts d'heure. Or pour 
faire ceuc inftru&ion méthodiquement ,-à la pic * 
micrc leçon il leux monftrcra ^importance de üs 
bien edgofeiler: autrement qu'ils le damnerenr $ les 
iauicanc de bien efeouter, apprendre & retenir les 
inftru&ions qu’il prétend leur donner, pour les 
préparer àTe bien confefler à vn tel ioUf,pour vnc 
telle Fdtc. il leur propofera que la Pénitence cft 
vn Sacrctpenr,par lequel Dieu nous pardonne les 
pochés commis âpre* le Baptcfme, répétant cette dé¬ 
finition deux ou trois lois, & la faifant répéter a di Ht 
ou douze, commençant par les plus anciens, & 
en fuitte le faifant dire aux petits Æc aux nouueaux 
venus. 3. Il expliquera clairement cela par quel* 
que compaFaifon, en difant \ quand le linge eitfale 
oc le blanchit en le mettant à la lefïîue , qui elt com* 
pofcc d'eau, Je de cendreckauÆcc auçc du feu ; ain* 
üjooâreaijic eftant blanchie au S. Rap refine, quand 
elle .dLfaifie par quelque tache du péché,il faut la 
reblanchir par le Sacrement de la Pcnitence, mar¬ 
que par la cendre enfuiue la grâce nous efl: don- 
nccpa>JLefaint Efprit, vray feuderarnourdiuin. il 
dira encor que noftre Seigneur nous a donné ce re- 
medc,en mourant pour nos pèches en la Croix , 3 C 
que s'il ne fuft mort,nous ne pourrions iaraais eftiC 
rachcpcés,&: finira cette leçon,par vnepetitc Hi- 
ftoi retirée de Hertus p^ftorum > ou de Hortuspuero - 
r*m s ou du PuUf9*H* , qui fera propre à ce fu jet. 

Ce qxt ce fi que lepeche, §. 2, 

A La fécondé leçon il expliquera ce que c cft 
que le péché, répétant la définition de la Pe- 
nrencc brièvement, monftrant combien lepechd 
eft vne chofc horrible deuanc Dieu* tant pour le 
dommage dont il cft caulc,quc de lapcinedontii 

punit 
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les pécheurs, fi gricfuementidans l'enfer pour le pé¬ 
ché mortel, 5c dans le purgatoire pour le veniel, en 
difarit cela , il leur montrera auecvne baguette dans 
Icplacartdu jugement, les tourments des damnes. 
Il demandera ènfuitte à quclqu vn ce que c’eft que 
péché en general > GVft vnc paroi.e, ou j enléc , ou 
cruure faide, ou omife contre la volonté de Dieu: 
laquelle rcfponce il fera répéter à douze ou treize. 
2.il demandera à d'autres , Combien d v a de fortes 
^de pèche', dcux:Origincl 5 c Aducl. 5 Qu cft-ccquc 
péché Originel ïc cft ccluy que nous apportons en 
venant au monde, pour la def obeïdance d'Adam* 
4. Si on ffc doitconfclTcr de ce péché ? Non par ce 
qu'il cft efface (culement par le Baptefmc. Quali¬ 
té que péché Aducl ? C’eft vne parolle , penfecou 
cruure cormnife,ou obmife cotre la volonté dcDieu. 
11 leur.expliquera bien cela , leur difint que tous les 
péchés mcfmes véniels ( enco^ que petits à nos yeux, 
toutesfois grands deuant Dieu) lcront punis grief- 
uement * catee font autant de fouets , qui tirent le 
jfang de noftre Seigneur. Enfuitte il dira, qui d'en¬ 
tre vous voudroit irapper auec vn fouet, (ur le dos 
de noftre Seigneur, comme ont fait les lui fs, ceux 
qui âuroient fait vn tel crime , quelle punition me- 
rittroient-ils ? 5 c ai n fi finira par vnc hiftoirc cette le- 
. çon, ayant.’ répété les queftions propofées. 

D*s vireoti(fanees de U Pénitence. §. 


A La troificfmc leçon , il leur apprendra les cinq 
circonftanees neceffa’res pour fe bien ccmfcfTer, 
àfcauoir , pçnferà (es péché* \ -en conceuoir la dou¬ 
leur, faire vftferiiÆpropos de n'v plus retourner, les 
•dire tous atf OonfeiTcuc, 5 c d’en Eure la Pcnitence 
qu’il nous ordbnhc. ï Il fera rebeter cela aux plus 
petits 5 c ailx nquucauxvenus plufieurs fois, 2. Vil a 

K 
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durcmpsil expliquera les moyens de bien examiner 
(a cûîifcience, ou penfer à fes péchés,dont leprenuer 
cft demander la grâce à Dieu, afiiftant àdafaimfte 
Mcflc, pouf obtenir de Dieu (comme nous apprend 
le (aint Concile de Trente ) le don de la Pénitence, 
c cft à dire la grâce delà bien faire, par le mérité de 
fon fils qui cft là offert en Sacrifice pour nos péchés* 
a fadiuinc iuflice : il leur monftrcta que le pecheur 
cft corne vn homme tombe dans vn puis profond,où 
il y a de la bourbe, d où il ne fc peut retirer fans l'ay- 
de de qudqu’vn ; ainfi vne perfonne tombée en pé¬ 
ché mortel,n'en peut fottir que par la grâce de Dieu» 
laquelle il ne donne qu’à ceux qui la luy demandent 
aucc affc&ion, Le z. moyen elldc le retirer à part 
& veoir ce quon a fait contre Dieu , contre le pro¬ 
chain 6 c cotre foy m«fme:en penfees, parolles & œu- 
urcs > par exemple contre Dieu, s’ils ont,fait leuw 
prières foir 6 c marin à deux genoux, fi ç'a efté en bai- 
dinanr, regardant d'vn autre codé, ou par contrain¬ 
te , s ils n'ont point badiné > ny eaiolc à la Sainte 
Méfie , fi ça efté les Dimanches & Feftes ; s’ils n'ont 
entendu que cette Méfie là *, fi cela a dure vn temps 
norable, (comme le tiers de la mcflc ) s’ils ont prié 
D icu ,ou s'ils n'onr point fait caufcr leurs compa¬ 
gnons ; s'ils n’ont point fait fcmblant par hypocrifie 
de prier Dieu à l'Eglifc , quand le Ma^ftre les regar¬ 
dait ; fi ç’a efté durant vn temps notable ; s'ils ont 
aflîfté auxVcfpres aux Feftes; s'ils ont prié Dieu , 
caiolé, &rc. s'ils n'ont point commis d'irrCuerenccs 
dans l'Eglile, s'ils ne fe font poiftt arreftesà ioucc 
durant le Scruiee diuin dans les rues, ou ailleurs, 
entièrement, ou en partie , ou mefme durant le Ca^- 
ifiechîfmc : s’ils ont bien dit tous leurs péchés en 
confcfiion , s’ils n'ont rien retenu, ou par honre, ou 
far crainte, ou par malice, s ils ontfaitlapcnitence 
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quilcur a cflc donée.-s’ils n’ont point néglige de quit¬ 
ter lc$ occafions du perîic , comme quelque mau¬ 
vais garçon, comme de coucher aucr leur fœur ou 
fcrüantedcurs mcnreric & parcfics ordinaires,&:c. 

Le 2. chef d examen , cft des pcchcs contre le 
prochain 5 commc s’ils ont dit des in urcs à leurs com- 
pagnonsishls ont frapc, fi ç’a efté outrageufemét,s’ils 
lesontemiic, fi par vengeance ils les ont tait fouet¬ 
ter , ou accufé au Maiftrc fjuflement : s ils ont def- 
obei à leur perc & mere , à leur oncle, tanr'c, & au¬ 
tres parents, à leur Maittre d’Efcole, s’ils les om fa* 
lue quand ils lesont rencontre, s'ils ne leur ont point 
defiré du mal quknd il les ont chaftic, comme la 
mort } la perte, quelque grande maladie : s’ils n’ont 
rien defrobé, fi ç’a eue grand choie fi ç’n efte dans 
l’Egife , s’ils l’ont rendu lepOuuant taire. s’ils n’ont 
point menti pour s'excuser mc'mc en îurant, s’ils ne 
ic font point mocqucs ou railles de leurs compa¬ 
gnons ou d’autres perfohnes. 

Le 3. chef c’ert contre foy mefime , qui font les 
péchés que l’on commet par orgueil comme s’ils 
ne fcfont point eftimés plus que les autres. ou vante 
du bien, ou du mal qu’ils ont fait: s’ils n’ont pomt 
confcnty à des mauuailcs penfces,fur quoy il faut vfer 
dvne* grande diferetion, depeur de dccouurir aux 
enfans ce qu’ils ifc fçauent pas : s*i's n’ont point fait 
leur deuoir , deftudier, de lire, deferire, &c. ncgli- 
geans d obferuer les règles qifonlcut donne, pour 
leur auancement. Il faut aufiî qu’ils penfent,com¬ 
bien de fois ils ontfait ces péchés. S il faut finir , il 
finira toufiours en répétant ce qu’il aura dirauec 
me hiftoire, Cetrç leçon /V pourra faire en pluficurs 
fois,fi on n’a le temps fuffifant. 
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la Contrition . }• 4. 

A La leçon fuiuante il monftrcra comme ce 
neft pas a (Tes d auoir penfé à fes péchés, & tafi 
chc dê s'en bien fouucnir pour s en confcflèr, mais 
qu'il faut en auoir vn grand regret. Sur cela il leur 
dira, 1. Que la Contrition féconde partie de h Pé¬ 
nitence, dt vnc grande douleur d'auoir offenfc 
Dieu, ÔC leur fera répéter. 2. Il leur propofera les 
moyens de le faire, qui font,en confidcrant 1. Qujls 
ont Crucifié Noftte Seigneur, leurs péchés cftanc 
caufc de fa mort. î. Que Dieu damne dans fes feux 
éternels les mefehants. 3. QuiU perdent les ioyes 
du Paradis : & en 3. lieu il leur fera répéter ces rai- 
fons ou motifs, & dira enfuitte. Or fus qui de vous 
autres, qui ayant eu l'effronterie de Crucifier No- 
ftre Seigneur, n'en feroit marry ? Quelle Pénitence 
ne voudriés vous pas faire plufïoft que d eftrcictté 
dans vn chaudron d’huillc boüillanre, ou dans vn 
four chaud Sec. vous craignes tant d'eftre foiiettes, 
& qu'eft-ce que cela au prix de 1 enfer & mefmc 
du Purgatoire, où l'on va pour des fimplespéchés 
véniels > Et finira par vn Hifloire apres auoir répété 
ce que deflus. 

Du ferme propos troifiefmc circonftance. $. 5. 

I L leur montrera qu'd faut non feulement auoir 
regret de fes péchés pafics, mais encor vn ferme 
propos de n y plus retourner, moyennant la grâce 
de Dieu. U leur fera bien entendre que cette cir- 
confiance de la Penitenee clt fineceflaire, que d*i- 
celle defpend prcfque toute la bonté ou nullité de 
la ConfcflSon -, c'eft pouiqioy il leur fera deux ou 
rofs queftions en cette leçon. 1. Queftec que 
ferme propos. C eft vouloir puftofi mourir que 
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d'offcnfer iamais Dieu, 2. Que Faut-il f~tre pour 
l’auoir > il faut en demander à Dieu la grâce, quit¬ 
ter toutes les occahons du pèche , comme par 
exemple U compagnie ou hantife des melchants 
garçons &c & enfin c'cfl de commencer debon- 
ne heure à s’amender de Tes péchés ordinaires. 3. Il 
leur demandera ce qu’il faut faire pour conferucr 
ce ferme propos? 1, Il le faut renouuelter tous les 
fours de bon cœur, de pratiquer fidcllemenr le* 
aduis & Pénitences enjointes par lcConfeficur.il 
leur dira enfuittc,que Ion verra s'ils ont eu ce fer¬ 
me propos, & s'ils ne fe feront point mocquésde 
Dieu cette fois/à qui ils ont tant de fois promis de 
s'amender de tel de de tel péché, Je cependant ils 
n’en ont rien fait encor. Et que fi c'efl vn fi grand 
crime de fe mocqucr du Roy, apres qu’on luy a pro¬ 
mis de ne luy pi us def obéir & qu’il a pardonné: 
ainfî Ôc à plus forte railon de def-obcïr à Dicu,&: 
il finira par LHiftoire de Antiochus, ou autre con- 
uenable, aprei atloir repetc les queftions, Ma~> 
thab. l t 1. 

De la Confejfiun ou maniéré de U faire. $, 

A La leçon (uiuante, il faut leur montrer la fa¬ 
çon de fe bien accuferjeur demandant, qu'efl- 
Ce que confefler tous fes péchés ? C’cfi les du e vo¬ 
lontairement tous ail Prcftrc, pour en ellreabfous. 
Eft-cc afics que de les dire tous? Non il faut encor 
dire le nombre & les circonftanccs d’iccux.Il faut 

0 

expliquer ce nombre,difantcomrrecc n'efi; pasafiés 
de dire, i\iy menty, iuré &c. mais il faut dire com¬ 
bien de foî$ à peu près, ou bien dire le temps qinl 
y a que Ton y eft habitué,en fpecifiant combien 
on y cft tombé de fois , ou par iour , ou w femai¬ 
ne, Il cft bon mefmc de les faire confeficr de toutes 

K iij 
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fpitci de pèches tant mortels que véniels: par ce 
q.ue comme ils ne peuucni pas les diftingucr, ils 
pourroient prendre l’vn pourlaurte, & rendre, 
leur Confeflion inualidc,cn ne voulant confcficç 
iculemenc que les péchés mortels. Il leur faur de¬ 
mander en fuutc,$’il faut'attendre que les Con-r 
fefleuts interrogenr. Non : mais il faut s’accufcr foy- 
mcfme, en difanc ie m’accufc &c. Si on dit fes pé¬ 
chés comme vne Hiftoirc, ceucftpas bien fait, il 
les faut dire auec grand reflentiment. Ceux qui S*ac- 
eufent en Confeflion y ainfi on mention iurc, on 
parle mal:ou bien qui ddent, fi i’ay menry,fii'ay: 
iurc,fi t'ay detraCt \ fen demande pardon à Dieu, 
eft ce bien s’accufei } Non : il Uur dire ie nwcculc 

d’auoir fait ou dit &ic. 6c concluera enfin cette le- 

» 

çon par vne Hiftoirc. 

Z)g U pratiqiu de fi bitn ConfcJJcr ; $. 7 . 

*. TL faut enfeigner en cetrc leçon en leur de- 

JL mandant,ce qu'il fautfair€,quaod on va à con- 
fefi? 11 faut entendre la Méfié, pour reccupii: lagta- 
ce defc bien Confcficr. z. Que faur-il faire enfuirtc?, 
Il faut le merrre à genoux au pieddu Preftre & là 
faire quatre chofes. u. Faire le figne de la Croix, 5c 
demander fa bcncdi&ion ,dflant Bcmjjcs-moy mort 
PcrCyCar i*Ay péché. ?. }1 faut dire fon Cûnfitcor iuf- 
ques à me a culpa. 1 . Dire te iour de la dernière Con- 
feiïîoo , s'il n’v fut rien oublié & fi on a fait la Péni¬ 
tence enjointe. ^ S'accufer de tous fes pèches felorv 
l’ordre de l’Examen qu’on a fait. Quand on a dit 
fes péchés *> il faut dire , mon père voyîa tous les pé¬ 
chés que l’ay commis ,5c de cous ceux qui ne mere- 
fouuient pas, i’en demande pardon à Dieu, & à vous, 
Pénitence 5 c abfolution. Apres cela que faut-il fai¬ 
re ? 1 . Il faut dire wr* c#/pa, en frappant fa goi&ri- 
♦ 
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ne,& achcuer le Confiteor. 2. Il faut elcouterhum-' 
blemenc la Pénitence les aduis ou queftions du 
Prefi:rc,6c y refpondre. 3. Il faut s’inclinerprôfoni» 
dçment pour rcçcuoir la Pénitence & 1 Ablolution 
4. A pics la Confcflïon il faut faire trois chofes. 1. 
Aller rçmercUj: Dieu de la grâce receuc. 1. Rcnou- 
ucllcr la douleur de Tauoir offenfe, & le ferme pro¬ 
pos detfy plus retourner. 3. Enfiu faire la Pénitence 
enjointe au pluftoft ■, il finira cette leçon ainûpar 
vnc Hiftoire & par vnc bneue repention. 

R*filmions fur Us manuaifi sConfiffions, $ S. 

A La dernière leçon* il leur fera cçttc queflion* 
Si tons ceux qui vont àconfefle, reçoiucnt I4 
rcmiffion de'leurs péchés ?Non. Il n’y a que ceux 
qui fc ConfcfTcnt auec les difpofmons requifes > 
cjue nous auons rapportées cy-dcuant. Pourquoy \ 
parce que ceux qui ont retenu, ou par faute d exa¬ 
men, ou par malice, ou par honte,quelque péché 
ntortel ; ceux>ijui,BÎoiu point de douleur ou de fer¬ 
me propos d'auoir' oftcnfé Dieu , leur Cpnfcflîon 
ne.vaut rien,. Quefauc-il faire îll faudroit faire vue 
Gonfcffipn Goncrallc. Et le Maiftte s'offrira a tou* 
ceux qui feront tombés en cc malheur de les inftrui^ 
rc pour la bien faire, 6c bien purifier leur Confiden¬ 
ce pour vnc bonne fois: ou bien de leur donner va 
Gonfcfïcur xdç pour cela > leur difant que ceux qui- 
feront autrement, ; & qui continueront dans tel* 
de/ordres, fc -daranetonr infalliblement, loulant 
aux pieds le Sang de Noftre Seigneur Idus-Chrift, 
duquel ils ferontiugés tomme des criminels en foa 
iugcnwnc-efppuuanrable. Apres cela il leur enjoin¬ 
dra de fc troiiuof exactement du matin pour le Con- 
fcflerjfclon rhcure>6cla commodité des lieux 
des perfonnes : aux Fefl.es 6c iours defignes çy.def- 

K inj 
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fus. reeomrnar dant b en à Dieu, à la fain&O 
Vierge, 5 t à S.Iofeph pour ccla> en leurs Prières du 
fou comme ^ufTî au Saint à qui ils ont fpeciale de- 
uorion , &C finira par vnc exemple apres auoir ré¬ 
pété ce que diffus. 

séduis pour faire Confeffer les enfant, .5, 5 ?. 

L E iour de îa Confeffion,le Maiftre ayant prie 
des l onfeffcurs à ect effet félon le lieu & le 
remps , comme en quelques Paroiffcs, on a eauftu- 
mç des le foir de faire prier par Monficurle Curé 
quelques ConfcfTeurs pour fc trouuerceiour là au 
Confcffîoml (car il ne faut pas quciamaislc Mai- 
ftre entende luy mcfme aucun d’eux ) à cet effet, a 
mefuie que les enfans arriucnç à i’Efcolc, il lcui fait 
entendre la Meffc , & les diflnbucr aux Confcfïion- 
rauxi les rangeant de chaque cofté , leur recom- 
mandant d’eftre modeftes 5 c de prier Dieu pour 
k bien préparer Or afin qu’ils gardent cxa&c- 
ment cette modefbe,il les vifirera de fois à autre,- 
pour les aduertu 5 c rcmatquer les immodeftes. À 
mefurc que les enfans feront confcfïés, il les ren* 
uovra ü'Efcole ou bien les fera tenir en quelque 
pKee commode dans i’Egîife*, comme dans leurs 
bancs ordinaires où ils puiffcntfaire leur Pcniten^ 
ce auer tranquilliré. 3 pies que toutes les Confef- 
fions feront paracneuccs à peu prés, il aura foin de 
faire en r endre la Mcffc a ceux qui ne Tauroicnt en¬ 
tendu entière , notamment s'il cft ieurdeFcfte, 5 c 
mcfme apres la grande Meffc ( s’il elloit Fcffe ce 
tour la ) il les fera retourner à l’Efcolc, ou 1. llob- 
fèruera ceux qui n’auroient cfté à Confcffc , en exa¬ 
minera la caufe H fera prudcmme it ce qu’il iugera 
à propos comme nous auo^- ’ v-delîus. 1. Il les 
exhortera bricfucmcnt de ^omeruer la promeffe faU 
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te à Dieu, de bien s'acquitter de leur Pénitence de 
d*: s’amender de tous leurs péchés ordinaires. 3. On 
dira le 7VZ>w», pour aébon de grâces alternatiue- 
ment. 4. Il leur enjoindra de demander pardon 
tous ^ leurs parens, mefme à genoux eflant arriucs à 
leurs maifons. Voyla la manière de bien inftruirc les 
enfans auSacrcrocntde pcnitenccion fe pourra feruie 
de ces qucftionSjtafchant de lesbiens faire répéter, de 
entédre aux petits cnfans,à ce qu’eftans bien infttuitt 
ils s’en puiflenr acquitter dignemenr, & en receuoir 
leQuidt. Que fi c ’eft vn iourouurnble, ils pourront 
eftre enuoyes bande à bande , cinq à cinq ,félon le 
nombre des ConfefTeurs, qui voudront prendre la 
peine de les cotendre. 

ARTICLE VI. 

Dv Cathéchisme de la sainte 

Communion. 

P Our ccCathechi&ae, il faut confidererce qui fe 
fait en plufieurs paroiftes de Paris bien réglées* 
de en (uitte ce qui fedoit de peut faire dans les autres 
lieux, pour la première communion en general de 
en particulicr.pourcc qui eft des Efcoliers,il les faut 
diuifer en deux fortes : en ceux de la paroiffe de en 
ceux qui n’en font pas, 

ObferuationpoHrUf EfcelitrsdeUpArreiffe §. r. 

S 'ils font de la ParroifTe , le Maiftre aura foin de 
les faire receuoir au Cathechifme de la première 
Communion, dés le premier Dimanche des Ad- 
uents: s'ilsonc Paagc, de les difpofîtions neccflaircs, 
de s’ils font Confirmés ,de s’il ne le font les fera Con¬ 
firmer au pluftoft, L\iagc eft enuiron douze ans paf- 
les au moins, ou treize, ou quatorze, félon qu’il 
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verra leur iugement ounert , il aura fpccialcmen» 
iufques à Pafques J’cci 1 fur eux, pour donner tcf- 
moignagc de leurs comportcmens en temps Ôc licii^ 
siurant le Carcfmc, auquel temps on fait le Cache- 
chifrue deux ou trois fois durant la femainc *> il aura 
foin ces jours là, de leur faire faire leur exemple, dire 
leurs leçons, ou deuanr,ou apres félon l’heure 4u 
Cathcchimc .* icc qu’ils ne perdent rien de l'infini-» 
<tion ny de la leçon del'Efcole. Il les excitera à ieuf- 
*er quelques iour* de la femaine,duranr le S. temps 
«ieCtrefine, & à faire deuotement l’abftinencc des 
▼ianefes deffendues par l’Eglife en ce temps, pour 
febien difpofcr à la Sainte Communion, à ce qu’il 
daife à Dieu les rendre clignes d’eftre la demeure, &: 
a tabernacle viuant de fon fils. Il donnera ordre 
qu'ils ayent fait vncconfdTion generale de route leur 
viç,aiunt Je Catefme : s’ils en auoient de jafaitvne, 
ils Feront feulement vnc rcueuë de ce quMs auraient 
fait depuis icelle, à ce que la pénitence du Carefme, 
leur foit plus profitable , cftans bien purifies de 
leurs pèches. 

- rj .Dej^Efioliers de dehors U VAroiJfc. $. 2. 

P Our ceux qui ne feront pas de JaParoifTc , il les 
enuoira au Catcchifme de la communion aucc 
les autres; il fera demander par leurs parents, 
à Meffieurs les Curez des paroi lies , où ils refi- 
denr, s'ils défirent que l’on continue à les inftruire, 
aucc ceux de la parroiÏÏc de l’Efcolc , ou s’il leur 
plaid qu’on leur criuoye ; & félon leur rcfponce , on 
continuerai les inftruire, s'ils le défirent: ou bien 
s’ils veulent les inftruire eux mcfmcs ; il les enuoira 
ponctuellement aux lours, & aux heure'; ordonnées 
à Cet effet ; fe gardant bien de rien entreprendre 
en cette-rafEarc. U les fera confcflcr félon qu’il a 
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’efté dit, ccft a dire en leurs paaoiffcs, ou enccllc-cy 
aucc pcrmi fiions il les exhortera aicutncr comme 
les paroifliens. 


D ç r exercice des ceremonies peur ceux de dehors 

U parraifle. $.5. 


H Vi&Qu quinze iours.auant !c iour deftiné pour 
lajprcmicre Communion de ceux de dehors La* 
p^rroiflc, le Maiftrc fera prefenter à ïvlonfieur leur 
Cure, ou autre députe, ceux qu’il ayroit inflruit* 
pour les interroger 3c les reccuoir ( s’il lctrouue 
bon ) au nombre des premiers communiants, cette 
année en fa parroiile,par leurs parents, citant reccus, 
il leur dira défais 3 autre quelque bonne parollc* 
pour les embrafer à J amour & refpcél qu’ils do uent 
portera vnc fi, SaindVc aétion, nomment quaçd l’oc- 
cafion s’en préférera, > icct cffcét, tous les Cithe- 
chifmesdurant le Carcfmc ne doiucnt cfhc faits,que. 
de laGonfdüoo & Communion ( excepté ceux de 
l'Image ) il (oui *nfeignera eafuittc la façon cU s’ap* 
prochcr delàfaiDÜe Communion, quand ils feront 
rcccusjes exhortant à febicn réconcilier dés laveillc* 
demander pardon A leurs parcn$,ôclc iour de leur 
Communion leur demander à genoux leur benedi- 
étion , auant que d’aller à l’Egliicj enfuitte il choifira. 
le Mcrcredy de la fcmainc Sainte aptes la leçon, 
pour leur faire exercer les ceremonies extérieures, de 
la première Communion. 


Recommandation à ceux ejni Communient la 
première fois §. 4. 


C E iaqrladonç, dans l'EfcoIe , apres la lcçon*,fl 
préparera vnc table auec vne boùette, où il y- 
auravne douzaine ou deux de petirs pains à Com¬ 
munier ,vn banc & vnc feruiette, pour cftcndrefuc 
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les mains» vnetaflè auccvnpcu d’eau, dequoy il fi 
fournira auanr rEfcolc,6e ayant ferme la porte, 
il les fera aller à ce banc ou table baffe, où cftans 
il les exhortera i. Leur monftranr la grandeur & 
l’importance de ce qu'ils ont à faire, les moiens 6c 
les vertus à pratiquer pour Communier -.comme la 
pénitence , la toy , l’efperance, la Charité, 6c la pa¬ 
tience, & leur fera entendre cette préparation , par 
▼ne comparaifôn de ceux qui ont à rcccuoir le Roy 
en leur maifon, laquelle ils nettoient haut 6c bas, 
enAiirte la parent 6c meublent 4 c rapiffcrics, 6c or¬ 
nements les plus exquis qu’ils peuucnt rencontrer, 
ce qu’il appliquera à la préparation fpirituellc de la 
Communion, z. Qu*il$ doinents'habiller honnefte- 
ment 6c non pas auec fupctflmté , 6c vaniré comme 
allant aux nopces du Fils de Dieu. 3. Qujlsfecou- 
chentdebonneheure , leiour dcdcuantlaTcommu¬ 
nion 6c'qu'ils facent leurs prières plus longues qu’à 
l'ordinaire, difant les Litanies de la fain&c Vierge, 
oa du S. nom de Icfus, tafehant defc repofer dans la 
pcnfée& l’efperancc de iouîr le iour de leur Com¬ 
munion, du plus grand bon-heur du monde, ayant à 
receuoirceluy qui rend les Angesbicn heureux dans 
le Ciel. 4.11e<l bon suffi de les aduertir de lauer 
leur bouche 6c leur vifage des lefoir, auant fecou¬ 
cher, pluftoft que d’attendre au lendemain : depeur 
que la voulant lauer leiour delà Communion, ils 
r/auallcntquclquegoutted’eau qui leur empefehe la 
laintç Communion 5. Il leur recommandera de ieuf- 
nercc iour là, ou de louper peu & fobremenc, s’il 
n'ert: pas iour dc ieufne. (5. Que le lendemain à leur 
teuci» ils s’cfcricntl Ab mon Sa theur Jcfus-Cbrifti \*cjt 
dette s$ti«urd'h xy quete receuray vcftre Corps çrvo- 
fhrt Sang , A me & D iutnite y 6c s’entrerenanr en de 
bonncs-penfccs, ils fc leucronc, s'habilleront pro- 
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prcmcnt, de honcflemenr ; puis ayanr fait leurs priè¬ 
res ordinaires du matin, auec plus de deuotion qu * 
lordinairc, y adioutant mefme les Litanies des famts 
pour implorer leur fecours ; ils demanderont la bé¬ 
nédiction à leurs parents à genoux, comme nous 
au o ns dit, lequel que argent félon la commodité d vn 
chacun , pour faire l’aumolne aux pauures -, puis s en. 
iront ainli en leur Te Parroifhale,s entretenantdc 
quelque bonne pcrdéc le long du chemin, de non 
pas regarder deçà de delà ; ils prendront de 1 eau bc- 
niflc à l entrée, feront leur prières, fc réconcilie¬ 
ront ( s’ils en ont befoin encor) ils fc rangeront dans 
J*£glifc en quelque place retirée, ou auec les autres, 
pour attendre l’heure de la Communion , de enten* 
dre la grande Mc(Te > durant laquelle ils reciteront les 
heures de noftrc Dame,ou les fept Pfeaumes de quel¬ 
que oraifon propre à la faintc Communion. 

Suit te des aduis particuliers, $, J. 

I L les adücrtirà d’aller à loffrandc auec ni cier¬ 
ge à la main allumé ( fi c*cft Iacouftume) de 
eftant prés de Communier, d efeouter attendue- 
ment la remonftrancc qui leur fera faiCte par celuy 
qui les doit Communier, de la mettre en pratique, 
puifquc c’eft la voix de leur P a fl eu r, quia reccula 
charge de Dieu non feulement, de les nourrir de fou 
Sacre Corps, mais auffi de fa SainCte parole. Il les 
aduertira que quand l’heure de receuoir laSaindtc 
Communion^fera Ycnuë,ils s’approchent auec va 
grand rcfpedt de la table, mettant bas leur chapeau, 
gands, heures ou Chapelet j de s cftant mis à gc* 
nouxjils prennent la nappe des Corrmunianslur 
leurs mains, difant lttir Confiteor auec vn grand ref- 
fentiment de leurs péchés de vn ferme propos de 
s’amender.Quand le Preftre Domine non jnmdi- 
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gnus>i\s diront dans le fond de leur cœur, Ha Sei¬ 
gneur te fais indigne tout a fait que vins entriésen 
mon corps , & en mon cœur , mais dues vne feule paro¬ 
le & mon ame Çera guérie . Puis ouurant la bouche 
médiocrement , aduançant vn peu le bout de la. 
langue fur les leurcs , ils reccuronc la Sainte Hoftie, 
le gardant Uen de la porter contre le Palais de leur 
bouche, mais Phumcdant vn peu tafcheronc de l’v- 
1 er, Oc regarderont bien de cracher auflî-toft. Apres 
auoir rcccu ia Benedidion fans faire aucune Priè¬ 


re; finon de cœur , ils fc retireront en quelque en¬ 
droit commode de rEglife,où ils puiflent 1. Ren¬ 
dre grâces à Dieu pour vn h grand bien-fait. 2 r Luy 
ccprclcntcr toutes leurs impeifedions, 5 cluy deman¬ 
der la grâce de s'en corriger. 3. Faire quelques Priè¬ 
res Oc Oraifonspropres acela,qui font dans les heu¬ 
res, ou dire quelque partie du Chapelet. 4. Ils fe¬ 
ront laumofne,& s'en retourneront bien deuote- 


roent Oc modeftement en leur maifon > éuîrant ce 


iour 11 routes fortes de compagnies, j. Ils aflîfteronc 
àu Sermon, aux Vefpres ; Oc vifiterom les Hofpitaux 
Oc autres lieux de Pictc. 


De U pratique des ceremonies extérieures de U 
première Communion. §.6. 


O R afin quils puiflent bien vfer la Sain&cHo¬ 
ftie , leur ayant fait faire la reucrencc Oc mettre 
1 genoux prés de la table, la tefte droirc,les yeux 
• baifles : il leur fera prendre le bord de la nappe fut 
leurs mains, qui ne feront pas iointes en pointe, 
mais tiendront de la main droireconne la poidri- 
ne le bord de la nappe, Oc de l’autre par defluus , c«- 
ftenckrc contre la table. Purs il leur mooftrera le 


pain qui n’cft pas oonfacré , les interrogeant ce que 
c*tft, îï quand le preftre a dit les parole de la Con- 
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fecration s’il y a du changement 1 quand il 'rompe 
l’Hoftie confacrce.Vi! y a autant fous vnc petitequ en 
vnc grandc^Si rompant le pain,Nqftre Seigneur n'cft 
pas rompu &c. A pres cela il leur 1 craouuiir la bou¬ 
che médiocrement, & fuffifamment pour pratiquer 
extérieurement ,cc que nous auons dit cy-ddîus, 
leur faifant bien vfer l'Hoftie > de en cas de deffaut, 
il en donnera plufieurs à vfer à vn mcfme. U leur 
donnera mcfme quelques gouttesd eau,pour ayder a 
Pvfcijlcur montrant bien àauancer le bout de la 
langue fur les dents, & enfin il fera répéter vnc par¬ 
tie de ce qu'il a dit aux vns, vne partie aux autres, 
puis les congédiera. , 

jiduis pour les premiers Communiants de la 

Paroiffe . $ 7 - 

P Our les enfans de la Paroifle, il s'en enquefrera 
à leurs parens, rendra le tefmoignage de ce qu'il 
connoiftra, de conférera auec ccluy qui fera députe 
pour faire le Gathechifme de la première Commu¬ 
nion de ce quifera à faire pour Icsrcccuoir. lls'en* 

,querera de luy durant de suant le Carcfme.fi fet 
tfeoliers qui font en fon Cathechifmc profitent, 
s'ils font •modedes, s'il apprennent bien leurs le¬ 
çons dcc. afin de les punir en temps de lieu. Il fera 
prier Dieu pour eux a l'EfcoIe le tour de la première 
Communion , Se apres icelle il les regardera d'o- 
refnauant non plus comme 1 des enfans, mais com¬ 
me des Difciplcs de Nofirc Seigneur , qui doiucnt 
. monftrer aux autres l'exemple de toutes les Vertus 
Chrefticnnes ,lefquelles il leur enfeignera; comme 
de pardonner les injures, faire i'aumofne, enfeigner 
leurs compagnons pour l’amour de Dieu &c. leur 
difant fouuent, qucceluy qui mange véritablement 
le Corps de Noftrc Seigneur, doit viurc non plus 
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pour luy ( c*cft à dire en contentant lesdefirs de f\ 
chair) mais en pratiquant les Vertus & aDions de 
lefus Chnft. 


Le Maifire doit exhorter les premiers 
Communiant . §. 8. 


L E Maiftre pourra voir quelques jours auant là 
première Communion tant ceux de la Paroifle, 
que ceux de dehors la Paroiffcen particulier, leur 
montrant Timportancc de l’adion fi Saindc qu’ils 
prétendent faire \ les interrogeant mefmc de fois! 
autre > notamment ceux qui ne feront point au Ca- 
thcchifme de la Paroifle, pour voir s’ils profitent 
là où ils vont^ôc s’ils ne perdent point leur temp$ 
par leur faute i à quoy il fiutbicn tenir la main : de 
peur qu’au lieu d’aller au Cathechifme, ils ne s'a- 
mufenta badiner, ou àioücr ailleurs. 


jiiuu pour ceux qui auront Communie auant que de 
venir à t Efcole. $. 9. 


C Eux qui auront dé*ia Communie, fi ç’a elle 
auant le temps qu'ils vinflenr à l’Efcolc, il les 
interrogera, 5 c les inftrmra de ce qu'ils doiuent fai¬ 
re, notamment fi ç’aeftéaux champs, ou en quel¬ 
que Parodie en laquelle on ne fait point de Cache- 
chifme,5c mefmc différera leur Communion iuf- 
ques à ce qu’ils foient bien inftruits , & qu’ils ayent 
fait vne bonne Confeffioa Gencralle. Aux grandes 
Fcftoc de l’année, 6 c mefrne les premiers Diman¬ 
ches des mois, félon l’aduis de leurs Confeflêurs, 
les Communiads feront difpofcs en particulier pour 
bien Communier, par le Maiftre, qui les inftruira 
de fe préparer cinq ou fix iours auparauanr à vne il 
Sain De aDion , 6 c de fe fouuenir d’apporter auranc 
de préparation, quand ils ne feront plus à l’Efiolc, 

pour 
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pour retirer le fruid, que cette fi Sainte adion ap¬ 
porte à ceux qui s’en approchent dignement Quand 
il (c renieront,U leur encharçem Je fe bien iouuc- 

* V. 

nir de tomes les bonnes pratiques, qui leur auront 
elle en (ci gn ces à V tfcole, comme de puer Dieu, 
loir 5c maim agenoux, s’employer à quelque cxcr- 
cice^ou à l’cftudc, fuir les mauuailes compagnies, 
& lire quelque bon liure,comme le pédagogue 
Chreflieu, rincroduCtion a la vie Deuote, la vie 
des Saints 4 Grenade , entendre la Méfie , les 
Vefprcs , les Sermons 6c Cathechifmes k inouïs 
qui (e feront en leur Paioifle. llcftà norerqueies 
Licolicrs doiuent toûiours eftrc entretenus , d'aller 
au Cachcchifmc de la Communion , uotaimv.ent 
ceux de la parodie, deux trois ans fuiuansap: cj 
leur première Communion. Et à cette rin ils dll- 
fteront à toutes les ceremonies & exhortations qui 
le feront pour les nouue«ux Communnns, ce qui 
les rcnoiiucllera dans leur bon propos, u les aflcç- 
mira dauancage en la Vie Chreltiennc. A quov ind,* 
mes il feront exhorte, par le Maiftre,en lorrant de 
EEfcolc d’obfcrucr cela à trous ou quatre ans, à ce 
qu'ils (c rcnouuellcnr d’an eu an en la deuonon 
qu’ils auroient pratique, la première tois qu’ils 

ont Communie*. 

» 

Altihode four inftruire les enfant à la première. 

Communion en tour heu. §. 10. 

L A première Communion des enfans cft de fi 
grande confcqucncc,qu’il eit ncccfiairc oue l’on 
fade en chaque Parodie vn CatheiLiimc, pour les 
inftruire à la première Communion, tous les Di¬ 
manches «5c Feftes, ÔC ourre ce, deux fois la leiAaine 
durant le Carefme, Ce Carcchilnie durera au moins 
depuis le commencement de riiir.ee, iuLuics âmes 
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Pafques. La Matière tic l’inftru&ion fera, i.Dr* 
Principaux Mifteres de la Foy,& de tout ce qui 
cft dans le Carhcchifmc du Diocefc: or en cas qu’il 
n'y eut point de Cathechifme ordinaire dans la Pa* 
roifle pour les premiers Communiants; le Maiftre 
doit inftruirc dans Ton Efcolc les futurs Commu- 
nians, félon la méthode ey deiïus preferipte, taf- 
chant de gagner enuers Monficur le Curé de la Pa¬ 
roi fTe, qui 1 s puiflent au moins eflrc Communies à 
part,le Lundy ou Mardy de Pafqucs,lcur faifant 
quelque exhortation , les faifant mefmc aller à la 
Proccffion derrière les autres enfans ce iourladeux 
v à deux,auec vn cicrgeenmainpourvnc plus gran¬ 
de reuerencc à la Sain£le Communion. Voyla ce 
que fon peut dire maintenant fur ce fujet iufqucs a 
ce que Dieu nous donnant fon Saint Efprit, la 
fan te 9 Se lelofflr, nous pwifïïons donner vn liurc au 
public,contenant la méthode, & la matière d'in- 
flni&ion,5e les ceremonies à garder, pour difpofcr 
les enfans à la première Communion, félon la mé¬ 
thode qui Te garde maintenant depuis plufîcurs an- 
nés en quantité de ParoifTes célébrés du Royaume 
& notamment en celle de S. Nicolas du Chardo- 
net; S. Paul; S. Seuerin;S. Benoifl:;S. Mederic; 

S Germain de Lauxerrois de Parts 6cc. Il y a main¬ 
tenant vn Formulaire de Cathechifme à Paris, pour 
l'inftrtïftion des chofcs necefTaires à fçauoir aux pre¬ 
miers Communiants,qui a eflé imprimé par l’or¬ 
dre de Monfcignour l'Archeucfque de Paris, & fe 
vendchcs Pierre Targa, fon Imprimeur ordinaire. 
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û à à â & & à à ûààà âs à à à È 

CHAPITRE II. 

DE LA PRATIQVE DE 

la Pieté. 


PRES auoir enfcigné les maximes de la 
mm Rci igion, & des bonnes moeurs, il en 
faut taire exercer les pratiques aux enfans, 
ce qui fe fait tant aux Fcftcs 6c Dimanches 
à l'Egide, qu’à l’EfcoIc > aux iaurs de levons, aux 
prières ordinaires. 


ARTICLE I. 


De l*obligation des e n f a k s av 

Seruicc Diuin. 

T Olis les enfans de cette Efcole, ranr ceux delà 
Paroi (Te, que ceux des autres, doiuent alîiftcr 
au feruice diuin ParoilTial de cette tgliic,car ceux 
de la P a roi (Te eftant obligés par droit naturel de 
venir entcndie comme oiiailles leur P*ftcur pour 
rcceuoir la Palturc des Sacrements, 6c de la p 4 iolc 
de Dieu, des Sacrifices 6c des Prières : ceux de de¬ 
hors y feront afi'ujenis, non polir les deftourner de 
leur Paru fie*, mais pour leur cnfcigner la façon d y 
bien ailiftcr quand ils ne (eront plus en cette Efcole*, 
car tout de mcfme que on les y enuoye pour cftrc 
inftruits de la Pieté,& de la fcicnce les tours ou- 
uriersi ainfi il y a pareille & plus forte radon de les 
obliger à venir pratiquer dans vnc parodie, les dc- 
uoirs paroifliaux, pour leur apprendre à en conti- 

L j J , 
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nucr la pratique tout le refte de leur vie: par eeque 
ou leurs parens ne les meinent point auec euxato 
fcruice Paroiffial , ou bien s’ils y vont, ils vont ca¬ 
joler aoec les autres enfam, & il s’en cft rrouuc taef- 
me de grands, à qui on donnoit licence d’aller i 
leur ParoifTc en quelque Efcolc » les Dimanches 
par lepafle,qui bien fouuent raefmc n’entendoient 
• pa$ la Mefle,ccqui a fait tenir la main à cette pra¬ 
tique; veu que de deux préceptes qui concourent 
enfembîe,Sc ne le peuuent accomplir,!! faut fui- 
lire celuy qui oblige leplus.ainfi le précepte d’en¬ 
tendre la Meffe à la ParoifTc cftant moindre que 
celuy de la bien entendre y aucc toutes les circon- 
ftances ncccftaires, il s’enfuit que cctrc inuention 
ne feruira pas ideferter les Paroiflbs en ce cas, mais 
à les peupler mieux dorefnauant, puifqu'ils ne voy- 
ronc de n’entendront en me Eglife Paroi/TiaJe, qoe 
la pratiquedesdeuoirs ParoiffiauX.Cette reiglc n’au¬ 
ra lieu aux Paroifl'es,où les enfans feront conduits 
de gardes pat quelque Preftre,ou par leurs parens 
durant les offices Paroiffiaux. 

Il faut enuoyer [es enfant les Autres ParoiJJcs 
4 Pafqttes , aïs tourne Patron y & de Dé¬ 
dicacé à leur ParorJJe . $. I. 

L e m aiftrc cnuoyia ncantmoins, aux quarre 
ou fix principales Fcftes de l’année , le iour du 
Patron de de la Dédicacé, quclques-vns des ïJto- 
liers de dehors la ParoifTc à leur fcruice, fçauoir 
ceux qui Communienr, ceux mcfmc Icfqucls le 
Maiftre fçaura que les parens ont foin de mener auec 
eux à tout le fcru«ce Paroiffial ,&£ Sermon en ces 
tours. J c iour de Pafques il doit enuoyer tous les 
enfans de dehors la Paroifîe, fous la conduite de 
leurs parens. Et pour les deux Fcftes fuiuantes ils 
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fc rrouucrront auec les autres Lfcolicrs. Quand les 
ï elles des patrons de la Paroifle dcquclquvn des 
Efeoliers viendront en vn iour de leçon , ces Efeo- 
J ici s feront obliges de venir enrendre la Méfie ce 
iour li en LEglife de TEfcole^puis le Maiflrelcur 
ayant fait quelque petite exhortation fur les Venus 
de leur Patron , leur recommandant de le bien prier 
&c honorer, il les enuoycra entendre la Melle , Scr - 
mon, Vefpres. & Salut, en leur Paroifle, leur don¬ 
nant conge ce iour , à cet effet feulement. Il pourra 
charger quclqu vn d’entre eux qui (oit le plus fage 
dcprendt ff gnrde,fi chacun d euxs'y trouuerra,y prie¬ 
ra Dieu, à: le comportera modcflcmcnt, «5c aucc 
deuotion, pour en faire fon rapport le lendemain 
au Maifhc, auquel cas,ceux qui fc rrouucrront en 
Lutte,feront chaflics exemplairement. 

Maniéré de tenir les enj.ms a l'Eçhfe. $. i. 

P Our bien tenir les enfans en iclpcdl a l’Eglife , 
il faut que dans les Paroiffes nombreufes, il y 
ait vn lieu,(oit vne Chapelle ou autre place auec des 
bancs, ou les enfants puilTent demeurer aux iours ôc 
veilles des feftes, durant tout leferuicc ParoiiTial, 
auec le Maiflrc : & dans les lieux moindres en peu¬ 
ple,comme dans les pentes villes, bourgs ou villa¬ 
ges,où il y auroit commodité ou le nombre des 
enfants neferoit grand , on les pouroic ranger bien 
proprement, dans le Chœur , autour du lectrin; me- 
tant les plus grands deuanr, 6c les petite derrière, «5 C 
cette façon ou elle fepeut pratiquer clf excellente, 
car outre la presccc du Maiflre qui cl\ auChœur auec 
eux, le rcfpcft du faint Sacrement de l'Autel, de 
onfieucle Cure, les tient d-ms vnegrande mode- 
ftie : par ce moyen , on leur enfeigne à bien chanter 
aucc le Choeur, & à dçuenit bons Chreftiens, au lieu 
de .ioucr, badiner, caiollcr, courir dans les Eglifcs 

L ni 



UE S C O L E 

durant le feruiee diuin ; comme il fc fait ordinaire¬ 
ment dans la p ? uf-partdes ParoifTes des Champs ,Se 
•delà ville. î 1 fau droit mdmr que les pères k mères, 
afTuiemfle »t leurs en fans, oui n noient pas à I* F (ca¬ 
le defe nouner ranges, 5e obéir en tour Se par¬ 
tout auM t’ftrr , le* Fedes 5c Dimanches à l'rçlifc 
5e aux Procédions mlouc^ 3 l'aaçe de feizeans. 
Oi . ux Peine où il y auroir p’uftcurs Maiftrcs en vnç 
mefmc Paroi (Te , ils doiueiv conucnir charitable¬ 
ment les vns auec les autres,à ’.ir 1er eneomun Se cri 
particulicili prarique,quc »c menvav déduire dubon 
ordre des enfanrs de S Nicolas du Chai do met, Sz 
autres Parioiflc de paris (5c ailleurs, uin F»* des 5c Di¬ 
manches, que l’on a comencc à obieruer en l eaucoup 
d’autres lieux. Il faut ncantmnins au cas (üfdir, f orc 
entendre aux enfans, qu’ils ne doiuenr jamais de, 
meurer dans le Chœur,quandiIs(eronr grands,5cque 
ce n’ed, que par vne grande rrccrflrc, que l’on leur 
y permet l'entrée , puifque c’cd le lieu des Prefti e$, 
5c Clercs feulement, 5c non des Laïques de quel¬ 
que condition qu’ils puident eftrc. 


ARTIC L E IL 

De CE Q^VI SE DOIT FAIRE LES SAMtDYS 

aux Vcfpres. 

L Es Dimanches 5c Fedes, félon l’inditution de la 
fain&c Eqlife, commençants dés le Samedy, ou 
le iour precedent aux premières Vcfpres-, à cét effee 
!e M-iiftic tera venir fes Enfans à l’Efcole tous les 
Samedvs, ou veilles des Fedesnon folcmnelles,apres 
midv ,vn qpart-d’heure auant l’ordinaire, à ce qu’ils 
puiflcnt farisfaire «\ leur leçon 5c aux Vcfpres. On 
commercera la leçon par la prière ordinaire, Se pour 
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faciliter cela , en cet apres midy , les Dccurions ne 
feront réciter, de les Maifires ne feront dire aux en- 
fans, que la moitié de leurs leçons ordinaires , afin 
qu’vn chiqu'vn p jifl'e auoir dit fa leçon auantja 
fin : & les cfcriuains eferiront à l’ordinaire. 

D« temps d'aller à f r ejpres, §. U 

Q Vand Ton fonnera U dernier coup, le Maifire 
les aduertira des Pfalmes, de Hymnes que 1 on 
doit chantera Vcfprcs, puis les ayant rangés deux 
à deux, il les fera aller à PEglife, auec grande mo- 
dcftic, mettant les obferuateurs de intendants à céc 
effet ,*rlcuant de à code du rang pour 1 es conduire : 
pour luy, il marchera le premier pour leur faire 
prendre de l'eau benifte en entrant en l’Eglifc, auec 
rcucrence, ij> f alueronr en faifimr genufiedtion le S. 
Sacrement s’ils p a fient pnrdeuant, ou qu ils entrent 
dans lcChoeur,ou au moins (allieront l’Autel deuant 
lequel ils fe crouuent ordinairement -, puis le range¬ 
ront chacun à leur place ordinaire à genoux, laquel¬ 
le leur fera afiîgnce par le Maifire , metcant les petits 
à fa vcuëjpour les aduertir de leur deuoir .Efians pla¬ 
ces, ils diront Ofalatans , pour falucr le S. Sacre¬ 
ment, de vn Pater de y]ne , chercheront ( fans parler 
l’vn à l’autre pour quelque occahon que ce (oit ) ce 
que l’on doit chanter dans leur liurc , de les petits qui 
ne fçauent encor lire , prieront Dieu auec leur Cha¬ 
pelet. Il eft a remarquer que toutes de quantesfois 
que les enfans entrent ou fortent de l’Eglife, vn ou 
deux qui doiuent eftre les deux obfcruateurs pour a- 
refier la porte s’il cfi befoin: le Maifire enfuirte aura 
foin de voir ceux qui ont vn bure, 0.1 Chapelet,leur 
en fournirai les ayant remarque, les chaftiera, afin > 
de les tondre plus diligens vn autre fois. 

L iiij 
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Ecsfncresdtla Aîrffe & des I r efpres, $. 2 , 

P Chir les prières qu’ils doiucnt faire à PEglife , les 
pare p«nrs qui pc fçauent encor lire, doiucnt 
dire toùioms leur chapelet,6c les autres qui coir\~ 
mencenr à lire,Icurs tepr Pfeaumesou les Litanies 
des Saints . aucc le chapelet durant tous les < fficcs* 
Pour ceux qui fçauent bien lire en L.vin, ils doi- 
uenr ch inter aux Ve/presauee le Chœur. Durant la 
Mc lie ils chanteront auec leChœui le JCyrîe y Gto y i»t 9 
Cre/in, $AnEUis y O Sûlutuns^ &c ils diront 

l’Office de ta S. Vierge , le reftedu temps delà Mef- 
fc: tour cela fe peur pratiquer par tout félon la com¬ 
modité des lieux. Si le lieu où font tancés les en - 
fans durant la\!f(Te,nc permer pas qu’ils chantent 
*ucc le Chœur i 11$ réciteront le me !me Office de U 
Vierge entier. 


t 


^ dut s fur le ret/trdement de f Office . $. 

S T on rcrardoic trop long-temps à commencer 
rOthcedoit les Vcfpres.foit la Mcffejapres qu’ils 
feront entres en l’EghfcJc M aiftre les pourra faire 
ailcoir modeftemenr, leur recommandant de prier 
Dieu durant ccrcmps, comme de dire les Litanies 
du S. Nom de le fus , ou de la fiimfle Vierge iufques 
à ce nue l’on commence à ch.mtcrrde toutes les¬ 
quelles cholo cv dcllus le Maiftrc aduerrira fou¬ 
lent en fes Caiheclufmes, notamment les noix- 
ue-'iir 5c pourra niefme charger IcsDçcurions de fai¬ 
re «nor iherhs heures 5c les Chapelets en ces iours 
a vn ch '.c-jn de ceux , qui en doiuenc apportcr,auant 
la leçon en reciranr, félon que leMaiftreles aduer- 
tira de remps en temps félon leur capacité \ 5e ainfi 
IcMailïrc pourra plusf ictlcmcntlcur en taire preftçr, 
auanc que daller en Ezghfc. Ceux qui viendront 
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tard i rEglifc demeureront à genoux deuant les 
banc$ iufcjucs au flânai du Maiffrç,& alors ils fc 
leueront & iront modeffement s’affeoir a leur place: 
cc cjui s'obferucra en tous les offices de Parodie. 


Du commencement du ch*nt, $, 4. 


A V fïi-tvff que Ton commencera Deus waditt- 
toriurn au Chœur, ils le leueront modeffement 
& feront le ligne de la Croix, le Maiftrc cependant 
demeurera ait milieu du dotant tics bancs pour 
co n dm c les voix de ceux qui clnVcnt aucc le Clicrut 
à cc qu’ds fuiuent, n’allanr ny plus doucement,ny 
plus promptement^ 2 cét effet il preftera 1 oreille en 
mcfmc temps aux voix du Chœur, chantant 2 merme 
ton A: mefurc : Il pouffera fa voix le plus qu'il pour¬ 
ra, a cc que perfonne n’aduancc, <5c qu’il ferue de 
règle a tous les Rfcolicrs qui chantent, notamment 
aux petits,pour cutter la cacophonie. 


Dh commencement des P filmes de f r efpres. §. 

A Près le Gl^ia du Deus in Adiutorium , il les 
./Y fera tous afleoir, luy’ccpendant demeurera 
debour au milieu , pour prefter l’oreille au premier 
Choriftc qui entonne le premier Pfilme , pour don¬ 
ner le ton, & il leur deffendra de commencer a 
chanter que au Verfet des Ecclcfiaftiqucs qui font 
de leur code au Chœur, tant aux Pfalmcs, Hymnes, 
&: Cantiques. Il aduertira fes Efeoliers louucnt à 
rEfcole,quc perfonne ne commence iamais à chan¬ 
ter qu’apres !uy,ôc leur avant bien fan prendre le 
tondu Chœur, il s'affbira à la place Pc fc couurira ; 
laquelle place doit cflre au douant des bancs des en¬ 
fuis, a ce qu'il les puiffe venir en face, de nduertir 
d’vn figncd’œil,ou de voix baffe,ceux quideronnenr, 
ou qui caufcnt, ouïes petitsquine prient pas D^u, 
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en les menaçant tout bas : fe gardant bien toutefois 
de les frapper Jamais dans l’Eglifc, mais referuant 
toujours à faire la correction de telles fautes* quand 
ils feront à l’Efcnle, de peur que les affiftans voyant 
cela ne iugent qu'on les traite à l’Efcole trop ru¬ 
dement ( ainfi que l’expciiencc a fait connoiftrc. ) 
Q-ü nd il y aura des N eûmes à la fin des Antiennes 
ce qui fe fait toujours les Feftes Se Dimanches à Pa¬ 
ris , Us les chanteront aucc le cœur, ( Et non pas les 
Antiennes ny Refpons) finon ceux de Compiles, 
Cela s'entend quant les enfans ne fonr au leétrin. 

aidaisfar Lt garde des enfans À l*E(Jîfc, §. 6 . 

Q Vand on touchera l’orgue, le Vf aiftrcpourra 
faire la ronde ou rcueue pendant le tempsque 
l’on touëra les Antiennes, pour remarquer ccuxqui 
ne prjent pas Dieu ,ou qui caufent, & les aduertir 
douccmenr. Qnnd on ne touchera lorguc, il ne 
Jailîëra de fane t e r rc reucue vne fois durant les Pfal - 
mes des Vefprcs. Qirpdil y aura vn refpons à Vef- 
pres, comme aux pi cinicres de IVffice double à Pa¬ 
ns ; il aduerrira ceux qui chantent, de lire les Lita¬ 
nies du S. Nom de Iefus ou de la fai nfte Vierge, 
commençant des que Ton chantera le Capitule,du- 
tant ce remps iufqucs à l’Hymne > &£ mcfme ceux 
qui n'auro’ent point l’Hymne que l'on dira dans 
leur liurc, iL pourron: dire les Heures du S. Efpric 
durant le temps des Hymnes, si toit que Ton com¬ 
mencera l'Hymne de Vefprcs, il les fera mettre 
tous a genouxîuy feu 1 demeurera debout com^ 
111 c le t hœur, eftinr obligé de s’v conformer toû- 
jour f s'il cil Fcclciïaftiquc ) en citant vn des mem¬ 
bres, encor qu’il ne foie placé aucc les autres > s'il 
elt Laïque,il fera comme les en Lins. Durant qu'il 
faudra chanterai! fe tiendra au deuant des bancs 
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pour faire firme ceux qui chantent le ton, 5c le 
chant du Chœur à leur tour. Lors que l'on commen¬ 
cera le Afa^nijicat , il les fera leuer 5c faire le figne 
de la Croix auec le pouce fur le front, fur la bouche, 
fur le cœur, comme à l’Euangilc, faiftnt le mefhi® 
a N une dimittis , <5c à B cnedtttus -, qui (ont des Can¬ 
tiques tirées du S. F.uangilc. Apres le Aîagnificat, 
il les fera remettre à genoux iniques à Conucrtc nos 
I.»chs de Complie, 5c s’il y a plufîcurs mémoires aux 
Vefpt es, U aduertira ceux qui chantent de lire les 
Litanies des Saints durant ce temps, de peur qu'ils 

ne (e diuemflcnt à qurlouc autre choie* Il faut au aï 

• 1 1 

prendic garde aux petits qui ne chantent pas , s ils 
ne cajolent point, 5c s'ils prient Dieu, 5c les en ad- 
ucrtirdc temps en temps. 

induis pour Us Compiles. §. 7. 

S I tort que l’on commencera. Connerie nos des 
compiles, ils fc leucront 5c faironc lefignede 
la Croix du poulee fur le cœur, liège de la volonté, 
à ce qu'iî plaifc à Dieu de la conucrtir à luy , 5c en 
fii i t te fur le corps aucc la main en chantant auec le 
Chœur , Dens m adiutor^um : apres le Gloria , ils fc 
raffbiront iufquea l’Hymne, chanteront modefte- 
ment dans leur liure , de peur qu’ils ne dmaguent la 
veuc 5c que la mémoire ne le puifTc tromper : le 
M aiftrc demeurera de bout deuant eux, pour con¬ 
duire leurs voix, de peur qu’ils ne dcuanccnt > ou re¬ 
tardent apres le Chœur, les fai fane en ce cas arrê¬ 
ter tout court, par vn figne de main ; puis s’ailoira 
nu premier P fa I me , ils fe mettront a genoux à 
l’Hymne 5c y demeureront iufques à N une dtmttns , 
durant lequel ils (eronr debout 5c apres, ils fe remet¬ 
tront à genoux iulques à la fin de l’Antienne de no- 
(lie Dame, fiaonau temps de Pafqucs, que Ion dit 
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R(gin 4 c*li y qu’ils fc tiennent de bou*” durant irdlc, 
fc remettant à genoux au Vcrfer 5 e durant l’Orai- 
fon. Il remarquera exactement les caufeurs 5c im- 
roodeftes de l'fc ghfc 5c les punira exemplairement. 


JDu retour à /’Efcole aurefie de U feçon, 5. 8. 

A Prcsl'Antienne denoftrc-Dame,i! les fera re¬ 
tourner deux à deux à r£fco!e,comme ils font 
venus, faifant la rcuercncc i noftee Seigneur 5 c à la 
Sainte Vierge,les faifant conduire parle feu-Maiftre 
*’il y en a, les Intendants 5 c Qbferuateurs qui pren¬ 
dront garde à U modeftic , marcheront deuanr , 5 c 
leMüftre demeure le dernier, pour faire garder la 
rcucrcnce i ffiglife, 5 c aduertir ceux qui manque¬ 
ront,leur monftrant doucement s'ils font nouueaux, 
comme il faur faire,les reuerences ordinaires Eftant 
retourne à l’Eftole, i! depoüillera fon Surplis , s’il 
cft Clerc, 5 c continuera la leçon ordinaire îufques 
apres les trois quarts, lefquels eftant fonnes on don¬ 
nera le lignai de la clochette, au fon duquel chacun 
pliera (es iiures 5 c (e nm r tra en deubir. pour entendre 
la petiteremonftrance.Tous les Samcdvs, ou au der¬ 
nier iour de la Seiminc , ait lieu de C.uhechifme. Il 
les aduerura de produire rrois a<flc5 de vertu, i. Re¬ 
mercier Dieu de toutes les grâces tant de Pcfprir que 
du corps qu'ils ont recrus cette femaine. les fpc- 
cifianr en particulier félon le temps qu’ils feront ar- 
riucs 2. Del uv demander pardon de tous les péchés 
quMs ont commis, comme les immodefties n l’E- 
ghfe, p irefTes à l’Efcolc, menfonges, def obcïiîan,- 
ce a la maifon , 5 cc. 5 c icv il pourra reprocher les 
fautes parriculiercs qui auroient efte fores durant 
cette Semaine,canroft les intimidant rantoft leur rc*- 
monftranr par amour leur deuoir, q\ii cft fi : y le à 
faire. 3. Demander la grâce à Dieu, par les pricrç* 
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delà faintfte Vierge fa mère, de bien commanccr la 
fcmainc fumante par le S. Dimanche.lcs exhortant 
àfe troiuicrdebonnchcurci TEfcolc le lendemain, 
pour aflifter au feruice diuin, quelque promenade 
ou exeufe qui (c peur prclcnrcr , pour les en détour¬ 
ner ; puis il fera dire les Litanies delà faincflc Vierge 
à genoux, par les deux recitatcurs à cette intention, 
6 c les en fans refpondtonr, ora pro nobis , & enfuirre 
les prières ordinaires du foir, comme nous dirons cy- 
apres au Chapitre des prières, à la fin desquelles le 
rccttarcur lira raduercillemcnc des Fettes qui com¬ 
mence,.// rft bien raifonnable ;çrc . pmslcs renuoi- 
ra en la forme que dirons cy-aprcs en la pratique de 
l’Efcolc. 

' De/ vrilles des Ftftts non folemntUts. $, y. 

L Es veilles des Pertes non Solcmnellcs on ohfer- 
ucra tout cequi a crtc dit cy-dcfïusexcepte que x 
la fin au lieu de faire les trois a<rtcs fufdrs de remer- 
cimcnt, decomrition 5c de pétition: le Mairtre aura, 
foin auant la leçon d'apres rnidy, de meme l'Ima¬ 
ge du Saint ou delà Sainte, duquel la Fertefe fera le 
lendemain à la place defîgnce, 5c leur dira quelque 
chofc de l’Hirtoirede la vie du mcfmc Saint,fini flanc 
par quelque miracle, ou a&ion remarquable de fa 
vic,imploranr fon (ccours Ôc leur rccommandanc 
Lnfliftance au feruicc Diuin le lendemain. Lon ne 
dira point les Litanies de la Vierge , mais feulement 
les pneres ordinaires du loir, 5 c enfuitre l'aducr- 
tilTcmcnt, Il rfr bun r.iifonvablc. Puis ^pres ils s'en 
iront, & les Obfemateurs prépareront lurla cable 
le Calice, luire , couflîn 5 c burerret, pour monrtrer 
les ceremonies de la Melle le lendemain, comme 
il fera die cy apres. 
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Quelques obfcruatinnspour les Sasnedys çfr veilles 
des Fejles durant le Car efine . §. 10. 


D Vranr le Carefmc aux Samedys, & veilles de 
Fcftcs ordinaires,les enfans doi-icnr demeurer 
à l'Efcole au matin iufques à ce qu'il faille qu'ils ail¬ 
lent aux Vcfpres, 5 c pour ce, la Mcflc ordinaire du 
Maiftre ne commencera qu’à fept-hcurcs & demie, 
leMaiftrcaura foin que la prière ordinaire d’apres la 
leçon /oit faite, auantle dernier /on de Vcfpres, le¬ 
quel formant il conduira les Efcoliers à l’Eglife à 1 or¬ 
dinaire (urles bancs, ou ils chanteront à l'ordinaire, 
comme il a efte dit des Vcfprcs du Samcdy : ceux 
qui n*auroicnt encor entendu la mefte, (cmetnont 
à genoux dans quelque Chapelle ou on la dira pour 
l'entendre, le Maiftre y prenant garde exactement. 
Si la Melle e/t achcuce deuancles Vefpies, ils fc mec- 
iront dans les bancs à leur place ordinaire, pour en¬ 
tendre le refte. Apres Vefpics ils s'en retourneront 
modellcmcnt chez eux. 


De Cap res midy des Samcdy s & veilles des Fejles 
durant le Carejnie % §. ii, 

A Pres midy le Maiftre 5 c les Efcoliers entre¬ 
ront a l’Efcole , à l’heure ordinaire des autres 
iours de leçon ôc chacun lira > eferira 5c le Maiftre 
fera reciter la leçon toute entière , ain/i qu'aux au¬ 
tres iours de leçon. Quand on Tonnera Compiles,on 
les fera aller à l'Egide deux à deux, pour aflifter5c 
chanter, 5 c apres l'Antienne de noftrc Dame,ils 
retourneront à l’Efcole comme il a cfté dit cy-deffus/ 
les Maiftrcs continueront à faire leur deuoir mf- 
aueàquatreheures trois quarts, que le Maiftre leur 
enfergnera comme aux Simedysdcs autres temps 
les trois a&es, 5 c en fuitte on dira les Litanies de la 
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Vierge 5c prière ordinaire du foir,<cc. comme nous 
auons dira l'article des Samedys. Aux veilles des 
Feftes, s’il ny a Carhcchilme ordinaire ce iour la, on 
fera tour comme à l’ordinaire des aurrcs iours de 
leçon , fi non qu’ils iront aux compiles , on fera 
quelque inftru&ion fur l’Image du Saine, à quatre 
heures trois quarcs,la prière ordinaire du foirenfuit- 
te y apres laquelle on fera la rcmonftrancc , Il ejb 
ht en raifonnable, < 3 cc. 


article III. 

» 

Observation de ce qj i se doit faire 
les veilles des grandes Feftes. 

L E s veilles des grandes Feftes Solemnellcs de 
l’année, qui font i Paris, la veille deS- Nicolas 
qui fe doit obfcruer par tout, citant le Parron de 
tous les Efcoliers ; La veille de Nocl, de l’Epipha¬ 
nie, de la Purification x le Samedy de Pafqucs, La 
veille de la Tranflation de S. Nicolas, La veille 
de la Pcntecofies, du S. Sacrement, de l’Afiom- 
ption , ôc de la Natiuirc de NoftrG-Dame, de S. 
Denis *, de la ToufiainCt, 6c de fainétc Catherine 
pour les Efeolieres, auxquelles on oblcrucra ce que 
nous allons dire. Ces Vigiles fe pourront reigler ail¬ 
leurs , prenant les Patrons ou Patrones propres des 
lieux 6c Diocefes , fins iamais obmettreS. Nicolas 
ôc fain&e CaihcrinePatrons Yniucrfels des EIcol.crs. 


*Dcs obféru Ati ont & mortifiions qui Ji doiuent faire 
en £ Efcole , en tontes ces veilles. $. 1 . 

L E s Efeoliers feront obligés de ferrouueri vnc 
heure & demie apres midy à l’Efcole en Elté 
en Hiuer en ces veilles ; ils Rapporteront aucun lac 
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ny Icttrei,ny papiers,ouliurcs ,(ïnon leurs heures 
pour aflifter aux Vcfpres pour ceux qui Içaucnr lire, 
les petits leur chapelet. A vnc heure trois quarts, 
le lefteur lira la vie du S*iinr,ou le difeours du Mi- 
ftere (comme il cft dans la légende des Saines) iuf- 
ques à deux heures, & le Maiftre tafehera de Ce 
trouuer à cette Iccfturc , pour tenir vn chacun atren * 
tif. Durant ce temps, les Obfcruatcurs & Intendans 
prendront garde à ceux qui badineront,oucaufc- 
rontjfc cLftnbuanc aux quatres coins dcl’Efcolc, 
comme aux Gathcchifmes ordmaircs.A deux heures 
Maiftre fera faire la priere ordinaire deuant la le¬ 
çon d'apres midv , &Z en fuitte leur propofera quel - 
ques queftions fur les parties du Myftcrc, qui 
aura efte explique au Carhcchifme de l'image 
de cette Fefte le iour precedent. 5c mefmclc pa- 
rachcuera s’il ne l’auoit efte, tafehant de tirer ( en 
interrogeant les vns les autres) quelque chofc 
de prarique, pour en faire r emporter le fruid a fes 
auditeurs. Quand l’heure du dernier (on approche¬ 
ra, il les aduertira des Pfalmcs , 5c Hymnes de Vcf¬ 
pres, leur recommandant la dcuocion J & lamodc- 
ftic en tout le feruicc diuin. 


Aduis fur les P r efprcs de ces veilles. §.2. 

Q Vand le dernier coup Tonnera, il les fera aller 
à 1 Eglife afïiftcr 5 e chanter aux Vcfpres, com¬ 
me auons die cy-dcflus : fl ce n’cft que l’on confef- 
faft proche des bancs des Efcoîicrs , en ce cas, ü 
leur fera réciter les Litanies du Nom de lcfusou 

ou des Saints, Je refte du temps des 
^ efpres, 5 c à la fin durant l’oraifon de l'antienne de 
Noftre-Damc, il leur indiquera de dire tout bas le 
Parer, Ane 5 c Credo , puis les fera forcir par la porte 
ordinaire vn ivn,pour s’en aller modeftement à 

leur 
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leur maifon, leur donnant le refte du temps de la le¬ 
çon libre, afin de les rendre plus diligents les Feftes 
fumantes, au feruice diuin. ' 


ARTICLE IV. 


Dï CE QVl SE DOIT FAIRE LES 

Dimanches. 

0 

L E S. Dimanche ayant efte inftiruc de Dieu,' 
pour eftrecmployc en œuures Saindes, par les 
'Chreffens ; pour donner vn bon enfeignemenr de 
cette vericé aux erifans, il IcsTaut i.dcfloumcr de 
loccafion du mal, auquel font adonnés ordinaire¬ 
ment ceux de leur aage en Ce S. iour, 6c les cm- 

{ ►loyer au bien, pat de pieux 6c Sairjds exercices,, 
cfquels nous allons marquer . qui ont cflcs inftitués 
des-le temps des Saints Apodres en la narflance de 
l’Eglife,' à (çauoir la Mefle Paroiilîalc, le Piofnc, 
Sermon, Cathechifme 6c Vcfprcs. Caries premiers 
Chrefttens commèll cft dit aux ades des Apoftresi. 
erant perjenerantes tndolhtnn y-ipo/tolorum y com- 
vwntcatiune fraftionis pani* & oration:bns % Or pour 
détourner les enfins du mal. qu’ils pourroicnt cou- 
nadrer les iours des Fedes Se Dimanches ( aufqucls 
ils ne font obligés à la leçon de l'Efcole ) par là 
lianrifc des autres enfans du lieu de leur relui ence » 
il leur faut faire pratiquer exadement ce que nous 
allons defcrircw 


*Dc -l'heure de venir à T Efiole , & des pratiques des 

Dimanches. §. i. 


I L feront obliges de venir les Dimanches à l’Ef- 
le à hmd heures, chacun à leur place ordinaire > 
où leMaiftre vn quart-d heure apres, fera lire quel* 

M 
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que eftofe du Pédagogue,ou du Grenade,ou de 11 
vie des Saints, iulques à hui<5t heures de demie y 1 la¬ 
quelle on fera la pnere, c'cft à dire la mcfmcqui fe 
fait tous les iours au marin, excepte qu'on ne dira 
pointles Litanies des Saints, comme nous dirons cy~ 
apres. Apres la Pnere la porte demeurera ouuertc 
de ceux qui viendront apres , demeureront à genoux 
par pennencc, rendront conte de leur parefTe, & 
feront punis félon leurs démérites. Le Maiftrc fera 
vne petite inftrudlion tantoft du S Dimanche, tan- 
roft de la maniéré de bien entendre la Mcfle Paroif- 
/ialc, de l'obligation qu'ils y ont, félon la couftume 
ancienne de l'Egide-: il pourra fur ces matières dref- 
fer quelques inftru&ions Cathcchiftiqucs, pour s’en 
feruir en ce temps , propofant trois ou quatre que- 
ftions à chaque fois, de mefme il pourra finit par 
l’Hiftoire de l’Euangile du Dimanche occurrcm; 
enfin il leur reprefentera les de/Fauts ordinaires qu'ils 
commettent, (bit à la Proceflïon, (oit à la Méfie dcc, 
afin qu’ih s'en fouuiennenr, de continuera ainfi iuf- 
ques à ce que le dernier coup de la Méfie foit fonne, 
apres lequel il les fera ranger deux i deux, fai fine 
marcher fix des plus grands deuanc de tafehant de 
les apparier, mettant les petits a jacquettc auec leurs 
femblab!es,de mefme la couleui des habits l’vre auec 
l'autre, à ce que ce foit vne petite armée bien ran¬ 
gée. Il méfiera au milieu du rang deux des mieux 
jduifes pour tenir l'ordre :au derrière marcheront 
les Obferuateurs, de à coficles Intendans pour les 
eorduirc en cét ordre à l'Eglife droit au milieu 
de la nef, marchant droit vers la porte de l’Eg!i(e. 
S'ils pafirnt par deuant le S. Sacrement, ils feront 
i* génuflexion bien modefiemcnc, deux àdcuxlVu 
apres l’autre. Or afin que ccttc petite troupe foit 
bien conduite dans ce bel ordre,le Maiftrc mar- 
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thera le premier,& le Sous mni(lrcdcrricrf,lr5 exer¬ 
çant à ccue génuflexion le Dimanche quelquefois, 
auant que fortir, Ôc pour les bien faire marcher, il 
les rangera mut exprès dans I’£fcolc,ou dans U 
Cour ( s’il en a ) auant -qu'ils (ortent. 

De l'*rriu;c de T Egltfe* ÿ. *• 

A Mefure qu'ils arriueront , ils fc mettront à ge¬ 
noux queue à queue , citant tournés vers l'Au- 
tel: & fi le long de la net depuis le Crucifix iufques 1 
la porte, nefiffitpour contenir tous les tfeoliers, 
le M aiftre fera ranger a genoux le refte dans quel- 
ne placccommode : fi on faifoit le petit Piofnc du 
uiel quand ils^arnueront à l’Eglifc» il les faud ra 
faire attendre, pour les faire pafler qu'il fou dir, 
s’il n cftoir pas encor commencé, ils fe rangeront ôc 
l efcourcront à genoux auec grande modeftic Si- 
toft que le P retire commencera iafpcigcr l'Aurel, 
ils fc Iencrent de bout, chanteront auec le Chc ur 5 c 
1eMaiftre tiendra la main à ce qu’ils n’auanrent^xqr 
retardent le chanr, foir en trainant trop, toit allant 
trop promptement : durant ce temps d leur fera pré¬ 
parer leurs heures ou leur chappdct, pour prier 
Dieu à la proccffîon. 

De l'ordre de la Proccffîon. $. 9. 

S I roft que les Chantres commenceront le rcfpons 
de la proceffionjc Madlrc les fera marcherou au 
Cimetière, ou au dedans de l’Egide, ce qu’il cafchcra 
de fçauoir au certain auant laPioccfTion.il marchera 
auec eux deuant laCro x . tantoft au commerce* 
ment du rang , tantoft au milieu , untod à la fin, 
pour obferucr & aduertir ceux qui ne prieronr point 
Dieu, ou qui regarderont d’vn autre codé ;car il* 
doiuent dire leur Chapelet, ou bien lire les Litanies 
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des Saints dans leurs heures. Durant I* Proceflion, 
on fait la pruccfTion hors de l'Eglifc, ceux quionr 
des Chapeaux fe couuriront Ôc les pênes rerroufle- 
font leur laquete de peur de la ga(lcr,& marcheront 
bien modeftement, (ans regarder ny deçà, ny dclqt, 
a quoy le Maiitre doir prendre gardeexadtement iuf- 
ques à leur place de I Egide : s'ils paflcnr druant 
le S. Sacrement, ils feront la genuHexion deux à 
deux,comme ifs ont fair en cnirant, à quoy le Mai- 
fteedonnera ordre, demeurant en cette place durant 
qu'ils pnfleronr. Ceux qui viendront apres la Pro- 
cellïon, demeureront à genoux proche les bancs, iuf- 
ques i ce que le Maiftre leur face figne de la main de 
le leuer & ils iront à leur place , ce qui leur feruiri 
de pénitence , laquelle lcra prolongée autant de 
temps que le Maiitre iugera à propos, ayant foin 
touresfois de les faire p rier Dieu comme le autrçs. * 

A 

Dh retourd*U Procejpon. i. 

S I la ProcefGon pafTe deuant les bancs, les Efeoa 
liersy demeureront debout chacun en fa place i 
iufqucsà cequctoiu le Clergé & les notables de 
FaroiiTe feront pafles, & quand la Croix paflera, ils 
feront la reucrence , comme auffi ils (aluëront le 
Célébrant faifant vnc inclination de la tefte; s'il fe 
trouuc quelque Prélat en la Procefllcn , qui dpnnaft 
la benedidîon au peuple , le Maiftieaura foin de les 
en iduerrir auparauanc, les fera mené a.genoux 
5 c leur commandera de produire vn a^tc de contri¬ 
tion , pour receuoir la bénédiction Epiicopale aucc 
fruit S'il y auoit d'autres Enfans de la Paroiffe, qui 
ne fuffcnc pas Efcohers de cetic Efcolc, ils feront 
rangés à la Proceffion aucc eux tous les derniers 
vers le Clergé , & au retour de la Ptoccfiion, feront 
placés en quelque lieu commode, eu quelque Ec- 
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clcfîiftiquc , ou le Maiftre d Efcole , puific auoir 
foin de leur bien faire entende la Méfié, leur fai- 
fanr pratiquer les mcfmesceremonies quauxEfco- 
licrs de l'Elcole. 

, Du commencement de Ugetndc Afe/fc. J. /. 

S T - tort que Ton commencera Tlntroit de la 
Méfie, le Maiftrc les fera tous mettre à genoux, 
faire le fîgne de la Croix & dire J '/lier , A.* e , Cr(do % 
bi Ccnjucor , pour fe difpoler à bien entendiç la 
McfTc Puis il verra h les petits difent leur Chapelet, 
ceux qui commencent à lire les fept pfcaumcs, 5 e 
ceux qui fçauent bien lired'Office de la Vierge com¬ 
me nous auons dit ,cy deffus. Il demeureront a ge¬ 
noux depuis Tlnrroit iufques au kyrie , durant les 
Oraifons, bc d epuis le SanElus iufques au dernier E- 
uangile de la Mefte. Ils feront debout durant les* 
deux Eviangiles la Préface , & le rcfle du temps, 
ils fc pourront afTcoir madeftenient > s agenouillant 
à Ces paroles du Credo & /ncarrutus e/l , &C. bç du¬ 
rant leremps que les Elcobers feront nflîsje Maiftrc 
s'affoira ai fli i fa place finon qu’d tuft befoinden 
fortir pour aduerrir quclqu’vn de fon deuoîr, oir 
pour faire donner Chappclet ou heure i quelqu'vn, 
qui n'en auroit po'int, prenant garde exa&cment à 
ceux qui feroient fcmblant de prier Dieu ; ce qu'il 
pourra reconnoiftrc en regardant dans leurs heures, 
comme ils auancent depuis qu'ils ont commencé. 
]i pourra mcfmc aducitir delà place ceux quM ver¬ 
ra oucaioler,ou regarder, ou poufler quelqu'vnde 
leurs compagnons : referuant de les punir en Temps 
bc lieu. Aux lieux où lesenfans ne pourront incom¬ 
moder les Confcftcurs en chantant, ils chanteront 
^ueç le Chœur, félon que le Maiftrc troutierraboi% 

&on obfcruçra le mieux qu’il fera poffible l'oidrc 

M iii 
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de ta Proccflïon 5c aflîftancc de la Mefle, comme il 
a cfté de ja dit. 

Q^i nd on dira l‘EuangiIe, il les aduerrira de faire, 
a fon exemple, les trois fignes de C roix auec le 
pouce droit, fur le front,fur la bouche 5c fur le coeur; 
montrant aux plus petirs 5c aux nouueaux comme Ü 
faut faire on leur prenantla main. 


D« dc-jeumer dit E[coïters m $. 

I L eft apropos de mener dé - Tuner les er.fans 
hors de ! # Eg!ife , apres l'Offertoire en quelque 
lieu commode, s'ils ne peuuent attendre apres la 
M effe , ce qui n'cft à propos de hazarder , depeur 
qu'il n*en arriue quelque incommodité aux enfansv 
le Vlaiflre donc les conduira en ce lieu , foit en (on 
Efcole, G elle eft toute proche dd’ Eghfc, où çftans 
cm* arriués, il fera dire le Rencdtcit tour haut au 
recitoreurdelapricre, tous cftans debout, les mains 
jointes, comme il fe die à l’Efcole ordinairement, 
puis apres ils def-ieuneront durant vn pcit quarc- 
d heure, apres lequel il fera dire les grâces ordinaires 
& ayant receuilly les refies du pain pour les pauures, 
le Maiftrc le diftribuëra, & conduira les plus grands 
au Profne,5c mefmc quelques vns des médiocres qui 
auront iugement pour retenir quelque chofe ; à céc 
eff'ël il les Fera marcher d^ux à deux , fa finr la gé¬ 
nuflexion en entrant auS Sacrement de rAurcI,& le 
Muftre demeurera peur prendre garde auximmo* 
deftes, 5c les conduire aux bancs à la fin du Trofne, 
les faifanr retourner auec pareille modeflie ic reuc- 
reocc qu'ils fonr venus. Cela fe.doit obfcruer aux 
lieux où le Profne fr fait durant vne bonne demie- 
heure, 5c aux lieux où on n’rn fait point, il faut faire 
retourner tous Ici enfanSj apics le dc-jeuncr a leur 
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De ce qui eft à faire le rejle de U grande Aiejfe 

des Dimanches . §. 7 . 


A Prcs le Profne tous cftans retournes en leur 
place alTis, ils continueront leurs Ptïeres com* 

, me auparauant ; èc s’il y en auoit quelques vns qui 
ne fartent pas venus au commencement de laMef- 
fe»comme apres 1 c Kyrie, Gloria f l'Eptftre , SCc m 
Il les fera forcir de leur place pour leur faire enten¬ 
dre vne Méfie bartc,qui fc dira en quelque Autel, 
& mcfmc s’il en auoit remarqué quclqu’vn des au¬ 
tres qui n’auroient efté fuffilamment attentifs *, foit 
en badinant ou ne priant Dieu durant quelque cfpa- 
cc de temps notable,il les fera pareillement fortit 
des bancs, pour entendre la Méfie toute entière , les 
faifant mettre à genoux, & les aduertifiant d cftre 
attentifs, ayant l’œil fur eux pour les faire prier 
Dieu, referuant le chafticment de telles fautes à la 
première occafionril fc gardera néanmoins de les 
menacer, de peur que la crainte du chafticment, ne 
leur fift faire l'Efcolç buifionnicre le jour fuiuant. 
Les autres Efcoliers cependant, continuans d’enten¬ 
dre la grande Méfie , fe leucront durant la Préfacé, 
puis au Santtus ils fc remettront à genoux iufques 
à la fin de la Méfie,durant lequel temps, le Maiftre 
aura grande attention fur eux , à ce qu’ils prient 
Dieu dans leurs heures ou Chapelet, ou qu’ils chan- 
tenr félon qu’il aeftedit, notamment durant l’cle- 
uation , leur faifant adorer Noflrc Seigneur d’vne 
profonde humilité, joignans les mains, en quoy il 
leurs monftrcra rcxcmplc,fc mettant a genoux & joi¬ 
gnant les mains. Et mcfme quand on fera 1 ' ci eu a - 
tion à quelque Chapelle proche, dcii les Efcoliers 
partent veoir la Sainftc Hoftie, il leur fera prati* 
quçr U mcfinc adoration à genoux, en quelque 

M iiij 
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temps que ce puiJÎc dire. Or afin qu'il puific de fa 
ptcfcnce les tenir en refpedt durant le refie de la 
Méfie, il demeurera debout deuant le milieu des 
ba ncs, depuis la Préface iufqucs à la fin pour remar¬ 
quer exa<flerrenr &aduerrir ceux qu’il verra badiner, 
où ne pas prier Di-u > ou regarder d’vn autre codé. 
Qnnd on aura die le dernier Hüangilc, 3c enfui :tç 
s'eftans mis à genoux , il les fera forrir pour aller au 
lieu dcftinc, en fai&iu les rcucrences ordinaires, 
2c prenant de Icau Benifte,où eflant tous debout: 
le reciurcur des Prières, lira tout haut A ojtrc Pere % 
le vous falue , Je crois en Diru , J r n feul L)ieu , les 
fept Sacremens , comme dans la feuille des Pneres, 
puis dira P Jn^elus , &C les j'iue AJ* ta o rdina ires 
du midy. Le Maiitre fera marquer les abfens , &C cha¬ 
cun s’en retournera modcflcment ebes foy. bi la 
Méfie qu'il faifoit entendre au* pareflènx 3c badins, 
n’eftoit cncores dite, il laifiera vn Ob/cryatcur 
auec eux pour les faire prier Dieu, 3c lesrcnuoyer 
enfuitte. 

Annotât ion fur Penfei^nement des ceremonies de 

U AJejfe. § 8. 

F Aur remarquer que pour ce qui cft de l’Exercice 
des Ceremonies Je la Méfie, aux lieux où le 
Profne ne le feroir pas au milieu de la grande Méfié, 
il taudroit faite cct exercice deuant la grande Méfie, 
dans l'EfcoIe ordinaire ,& meime les enfans apres 
la grande Méfié pourroicnc fortir tour droit lans 
« s'arrefier pçur dire les fufdites Prières ny P Angélus , 
fi ce nettoie que l'Efcole, où quelque lieu proche de 
PEgliic fuft propre à cét{effet. 
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Qbferuanonj pour /’apres midy des Di¬ 
manches* §. 9. 

Q Vand il n’y. aura point de Sermon,tous les Ef- 
coliers fe trouucrronr a l’Efcolc à vne heure 
trois quarts, où cftans il tcia lire quelque liurcdc 
pieté y & cftans tous aflcmblés,enuiion vn demy 
quart d’heure apres, il fera faire la Prière ordinaire 
de deuanr la leçon d’aptes midy. Apres la Pricre 
chacun cftant à la place, il cmployrace temps iut- 
ques aux Vcfprcsà demander compte à ceux qui au¬ 
ront efte au Profnc le matin, de ce qu'ils auraient 
entendu: par là il pourra reconoiftre, ceux qut 

feront opablcs d’y proficer,pour continuera les y en-, 
uoyer: enfuirte dequoy il leur fera vn petit rapport 
de ce qui auroit cftédit au Profnc, fai fan t quelque 
queftion tant à ceux qui y auraient niTifte qu’aux au¬ 
tres qui n’y «auroient pas efte, à ce que chacun pro¬ 
fite de cette petite conférence fpiricuellc. Il finira 
par quelque exemple où Hiftoire à propos. Aux 
lieux où on ne fait de Profnc,lc Maiftre leur rappor¬ 
tera l’Hiftoire de l'Euangile du jour, & en tirera' 
quelque fruift. * 

O^feeuation des Dimanches aufcjttels il y a Sermon 

A l'Egkfc. §. 10. 

A Vx Dimanches qu’il y aura Sermon à l’Eglife, 
ils s’aftcmbleront au fon de la première cloche 
du Sermon en l’Efcolc.A: avifli-toft que l’on chan¬ 
gera de cloche, le leifteur commencera i lire ce que 
le Maiftre Iuy aura affigné. Quand la dernière cio* 
chc aura cefié de tinter, le Maiftre fera taire la Priè¬ 
re ordinaire, ^ apres leur fera repeter le Profnc, 
comme il a efté dit cy -deflus : apres cela , h ces Di¬ 
manches font dans le temps des inftru&ions de U 
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Confirmation ou de la Confefiion , il leur fera le 
Cathechifme de ce fuct, commençant où il en fe- 
roit demeuré en l'ordre, que nous auons dit, des' 
Cathechifmes de la Confirmation 3e de laConfefj 
fîon. Dans les aurres temps, il pourra afligncrqticl- 
que partie du Cathcchifme du Diocclc, pour faire 
réciter 3c expliquer en la manière ordinaire des 
Cathechifmes, ou bien mefme il pourroit employer 
ce temps iu/quet aux Vefpres, en certaines occafions, 
pour faire ou acheuer quelque partie de quelque 
inftruéHon fur l'image, qu’il n’auroit peu acheuer 
où bien le commencer pour quelque empefchemcnc 
fumant la méthode ordinaire, portée dans l’inftru- 
<ftion fur l’image. 

De Caffiftétncc des Vefpres. $, ir. 

A Vflï-roft que la cloche Tonnera pour commen¬ 
cer Vefpres , il fera comme dit eft, aux Vefpres 
du Samedy, les aduertifiantauparauantdes Pfeau- 
mes 3c Hymnes que l’on y doit chanter, finon qu'à 
la fin apres l’Antienne de noftre-Dame, il leur fera 
dire roue bas le Pater , Ane , Credo , puis les rcnuoyra 
ayant obfcmé 3c fait marquer les abfcns. S’il y â. 
Cathcchifme à la fin des Vefpres, quand l'on dira 
In ntannsy il les cnuoyra bande à bande ( fi le Cathc¬ 
chifme le fjiit en drners endroits comme aux grandes 
Paroifies ) les faifant marcher deux à deux , Repren¬ 
dre leurs places modeftement} à quoy il prendra 
garde .tafehant que chacun fe range modeftement 
demeurant àTEglife iufqucs à la fin des Cathechif¬ 
mes, 3c à cet effet il fera la ronde de Chapelle en 
Chapelle durant ce temps , pour obfcruer les immo- 
deftics de fes Efcolicrs. Apres !c Cathcchifruc, il 
les fera fortir de l’Egiife modeftement. 
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Obfcruatton pour le Cathechifmc du 
Dimanche., $ U. 

D Ans les lieux, où il ne Ce feroit point de Cathe- 
chifme,Ic Maiftre de l'Efcolc, s’il cft Ecole- 
fiaftiqur, fera obligé de le faire ( fous le bon plaific 
de Monfieur le Curé de la paroifle ) publiquement 
dans TEglife, & mefmc fi le lieu cft grand. Ion 
pourront diuifer ce Cathechilme en deux ou crois en¬ 
droits de l'Eglife,ou Chappellcs : mettant les gar¬ 
çons Se filles les plus petits en la première Chapelle 
atiec vn Ecclefiaftique, qui leur enfeigne, le Pater , 
A*:e , Credo , en Latin , & en François, (es Comrnan* 
démens de Dieit i les Grâces ;7 c Btnediate , Confiteor % 
& les principaux Articles de la Poy 3 comme delà 
S a mit c Trinité , de /’ Incarnation, duSatnt Sacrement 
de P Autel , non tout à la fois, nuis feulement deux 
ou trois Arriclcs, 

Au fécond Cathcchifmc»OD mettra les médiocres 
auec vn Écclclulfcquc ,qui leur enfeignera en plu- 
/leurs leçons, le petit abrège des principauxMyfle- 
res, Sç les Prières qui font dans la fciiillc de 1 Exerci¬ 
ce du Chreftien. Er au troifiefme Cathechifmc qui 
fera des plus grands de lVn Se de l'autre fexe , edans 
d’vn cofté les garçons bien feparcs des filles, qui fe¬ 
ront d'vn autre codé, i! y aura vn Maiftre qui enfei¬ 
gnera le Cathechifmc du Dioccfe, Se les interrogera 
au premier qu/irt d’heure des Articles des princi¬ 
paux Myderes. Il feroit bien à propos que ce Cache- 
chi(me fuft fait dans la nef, au deiTous du Crucifix, 
à calife du peuple qui $ J y rencontre. Pour la façon 
de bien faire çe G^thcchifme, nou9 en donnerons 
vn petit traité cy apres \ Se pour l’heure elle fera 
choifie routes les Fedes Se Dimanches, ou deuant 
Vçfpres ou apres, ou à la fia de Compile, fclçit 
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P >rdredes lieux des temps & pratiques desDioccfes; 
Aux beux où il y xuroic peu d’cnfms , ou bien où il 
r\*y auroic fuffifamment d’EccIcfiafliquesqui vou- 
lufTent.où pufient entreprendre de faireic Gathe? 
chifme,on n’en fera qu'vn, où tous les enfans dé 
la paroific tant garçons que filles,feront jfiùjettie 

f ur rou r c forte de voyes deucs $c raifonnables, à 
a diligenccdes M aiftres & MaiftrefFes d Efcole , & 
des parents. En ce Cathcchifme au premier quarc- 
d’heure, on enfeignera aux plus petirs ahernatiue- 
ment Pater, dm ,Crcd" , aux mcdiOCies d aa^c $C 
d'cfprit , T abrégé des Principaux Myfteres. Aux 
plus grands le refie de l’heure du Carechifmc. on 
enfeignera le Catcch’fme du Diocefc . finifianr Tou¬ 
jours par vne Hiftoire conuenablc au fujer Voyla 
maintenant ce que nous pouuons.dirc des Cathc- 
chifmcs en attendant quelque oeçafion plus fauo*. 
Nble. 

ARTICLE V. 

Maniéré de bien monstru a 

feruir à la McfTc. 

D Vrant le Profnc, où il s en fera , le Maiftrcdc-* 
meurcra auec fes autres Efcoliers ou il exerce¬ 
ra comme nous allons-deferire à bien feriurà la 
McfTc, & pour ce faire la table eftant pr parée dans, 
le lieu d’efiïnc (ce qui doit cftre faitauant la gran¬ 
de Méfié ) auec toutes les vtenfilîes propres à ce fu*- 
/ct, fçauoir le Calice, le Liurc, le Plat, les Burettes* 
les Chandeliers, &c. 
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£>' 1* préparation anfcruicc de la Mejfe . $. I. 

I L faut que les enfants foient fi bien difpofés, qu ils 
puiflent tous voir les ceremonies de la Mette. Il 
en cboifira deux de ceux qui feruent le mieux , don¬ 
nant à IW les Burettes, qu'il porrera en p a fiant vil 
doit delà main droite dans les an ferres, 6c foufte- 
nantle plat delà gauche par deiToiË*, 6c a l autre il 
donnera le Liure , monftrant comme il le taut por¬ 
ter toufiours, en apuiant le bout d enhaut fur la poi¬ 
trine , A: fouftenant le bout d en bas de la main 
droite * rouucrturc tournée vers la gauche : puis luy 
prenant le Calice, il defignera quelque coin qui 
feruira comme de Sacriftic, d'où il faut partir pour 
vfcni^ à la table,qui fett d’Autel. Il pourra nïefmè 
defigner quelque Image , deuant laquelle il leur 
montrera le$ mcfmes ceremonies qu'il conuienc 
faire , quand on pattepar deuant vu tabernacle .ou 
cft le S.Sacrement cft r’enfermé. Il lortira amfi pour 
aller à l'Autel/faifant marcher ccluy qui a les Bu* 
rettes deuant , Ccluy qui porte le Liure apres, 6c luy 
cri (uitte portant fon Calice. Qua nd ils feront de¬ 
uant i T Image lefignée, pour reprefenter le S.Sacrc^ 
nient, les deux feruans (e fcpareronr l'vn d'vn cofté, 
l'autre de l'autre, fçauoir celuy qui porte les Burct- 
tes au codé droit, 5c l'autre au codé gauche, 6c le 
Prcftrc au milieu : où e’ftanc ils feront tous deux U 
génuflexion enfemble, puis marcheront iufques a la 
table préparée,ou eftans ils fe fepareronr, fçauoir, 
celuy'qui porte les Burettes entrant le premier, 6c fc 
rangeant au cofté de l’Euangile, 6c 1 autre au coftc 
de l'Epiftre , qui rcçeura le bonet du prcftrc, 6c fe¬ 
ront enfemble l'inclination à la Croix de l'Autel Si 
x le S Sacrement cft à l'Aurel, ils feronrla génufle¬ 
xion , puis ccluy qui porte le Liure, le placera lur le 
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couffin 3c attachera le bonnet du Preftre à quelque 
clou 3c jamais fur l’Autel, prendra le Cierge Tira 
allumer (fi cela n'auoit efté fait auant que de ve¬ 
nir â. l'Autel ) 3c enfuirte celuy qui porte les Bif- 
rcttes , les placera au coftédc PEpitre au lieu défo¬ 
nt, puis s'en retournera du code de l'Euangde ♦ h 
mettra à genoux au bas du dernier degré de l’Aureli 
l'autre feruant %yant allume le Cierge, du codé de 
l’Euangde, il fe mettra a genoux de l'autre code où 
ils demeureront la face tournée vers l'aurel, fans ia- 
nais regarder deçà h y delà , tenans les deux mains 
jointes, fi non quand il faudra fèruir, ou faire lefi- 
gne de la Croix, ou frapper la poitrine. 

jAàttisfent r **x pour bien feruir à la Aicjje t §. 

I- Y Lfaut remarquer que toutefois 3c quantesqu’il 
. JL faut paller par le milieu de l'Autel, iliaut faire 
JaLgeuuflerioo: êc quand il ny a quVneCroix, faut 
a'mdwcr profondément. 

z. Toutcsfiois 3c quantes qulls faut donner quelque 
ebofe au Preftre , il le faut faluër deuant 3c apres 
par vnc inclination de tefte , baifer ce qu on luy 
donne auanr que de luy. donner, & baifer la main 
enfuirte, auant que de la reprendre. 

3 . ïl ne faut iamais que celuy qui fert fcul, demeure 
du code du liurc, mais quand le Liurc change de 
codé, il faut qu'il change auffi. 

4. Quand il n’yaqu Vn feruant, il porte les Buret¬ 
te de la main gauche, flcJejJurr de la droite,s'il 
n'jyme mieux porter les Burettes 3c allumer le cier¬ 
ge , auant que le Preftre forte pour aller à l’Autel, 
ce qui cd plus à propos: il fc doit toufiours tenir à la 
gauche du Preftre, finon quand le Liurc cd du codé 
de l'Euangde. 

j. Quand il y a deux féru ants, celuy qui cft leprin- 
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Cipal doit toufiours cftre du cofté de l’Epitre, en. 
quelque temps que ce Toit, 5c le (ccond du cofté de 
l’Euangilc •> le feruant principal doit Icriiir à tout, 6c 
le fécond doit porter feulement A: r’apporrer les 
Burettes , A: reporter le Liurc du coflc de l’£uang:!c 
au coftéde 1* fi pitre. 

6 . Il faut que les refpondants en feruant, fuiuent la 
voix du Preftrc, qu’ils ne parlcnt # iamais, nv plus 
haut, ny plus bas , de mcfme ny plus doucement, 
ny plusbricfuement,ce qu’ils ont à refpondre,fecon- 
formant tout à la voix 6c à la façon du Preftrc. 
y. Ils doiuent nuoir vne attention continuelle, fur 
les ceremonies que le Preftrc pratiquera , afin de l’i¬ 
miter en tout 9 y comme quand il frapera fa poiôrine, 
fraper laleur ainfî du refte,hormis zu Confîteorda 
Preftrc qu'ils ne doiuent point s’incliner,ny frapper 
la poitrine \ car le Prcftre en cette a<ft ion de 1^ M cf- 
fc ne reprefente point l’Eglife, mais fa perfonne 
particulière. 

8 . Quand le Prcftre venant ou retournant de 1* Au¬ 
tel a la Sacriftie, paftera deuant vn Autel, où on 
fait l’eflcuition du corps de noftrc Seigneur, ilsfc 
fcpareront comme nousauons dit, biffant le mil¬ 
lieu au Prcftre, fe mettront à genoux, &celuydn 
cofté droit prendra le bonnet du Preftrc, demeu¬ 
reront ainfi pour adorer noftrc Seigneur, iufquej 
apres fefleuation du Calice : apres laquelle celuy qui 
a rcçeu le bonnet,le reprefenteraau Preftrc, en fai- 
fant inclination de tefte & baifant la corne : fe loue¬ 
ront & pourfuiuront leur chemin. 


Di U pratique des Ceremonies de U 

MtJJe , $. 3 . 


T Out eftant difpofé, le Preftrc defeend en bas 
du dernier degré, ôc ayant tait inclination pro- 
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fonderait îc ligne delà Croix 5: les a fïïftans font le 
mefmc toujours à genoux, 5e les mains jointes, fi- 
non quand il faut fcruir. Toutcsfo»s 5c quantes 
qu'ils feruent de la main droite >00 font quelque* 
ceremonie, 1 omnic IcJi^ne de la Croix, ils mettent 

O 

l'autre ejlendué fur le bas delà poitrine. 

Quand le 1 J relire commence Introtbo *d altère 
*Dti , il refpondfnt *d l)cnm &c. 5c amfi du refte 
parlant intelligiblement fans haufler ny abaifler au 
deflous de la voix du Preltre, prononçant bien 
lcr mots & les fyliabes & quand ils difent le Aîtfe* 
reatur ils inclinent la tcftc:cn difant leur Cenfttcor ils 
s'inclinent profondément, 5Cdepuis qu’ils ont dit 
leur Confite or iufcjues i ce que le Preftre monre à 
l'Autel, ils demeureront la telle inclinée : en difant 
au Confiteor & se Pater, ttbt Pater ristournent vn. 
peu la telle vers Je Preftre. 

Au Kyrie il fuir refpondrc lia première fois Kyrie 
à la 2 . 5c y Chrtfie , & à la q.. Kyrie. Quand le Pre^ 
ftrc fera vne inflexion de voix à la fin de l'Epiftrc» 
iis refpondronr Deo f lattas . 5c le feruant fc prépa¬ 
rera dç porter le hure.ic tenant tout preft debout, (fi- 
non quand il yaura Pro c)quand le Preftre quittera le 
cofte de l'Epiftre il montera fur le marchepied 
de l'Autel les mains jointes , tirera le fignet à codé 
6 : le tenant par le bout.de la main gauche,fans 
mettre le pouce dans le liurc .le fermera 5c le por¬ 
tera droit fur la poidrine de l'autre code , tenant le 
eouflïn par deflbus. Il defeendra au bas de l'Autel 
fera la reuerence au milieu» puis remontant vers 
le codé de l'Euangife, pofera le couflin non pas 
droit fur l'Aurel, mais vn peu tourné vci*s le Preftre» 
5c puis mcitra le liure ouucrt deflus : en fuirte re¬ 
tournera du codé de l'Epillrc, rcfpondra au Preftro 
&fcfigoeraauccluy le tionc,la bouche ,& lecoeur 

auec 
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auec le pduce droir; demeurant les maint jointes 
éc debout durant l’Euangile, apres laquelle il fc 
tnettra à genoux & fera vne profonde inclination 
à ccs parollcs du Ùredc^ bomo fâches ejt. 

Depuis l'Offerte iupjues À Ornte fratres, $. 4! 

A Yant refpondu au l'.ominus vthijcum del'offer¬ 
te, il fe leuera 9c ira au codé de l’Epiflre.plie- 
xa l’clTuie mains à petits plir' fronçez enuiron de 
la largeur d’vn poüce„ & le pofera fur le Coin de 
l’Autel afvant pris la burette au vin de la main 
droite,& celle de beau de la gauche,fc tournera 

vers le Prcftre, luy fera inclination, Payant baiie 

parlcbfs laburette à Vin,luy tournera Tincertc ptiur 
luy donner Durant qut le Preftrc verfera du vin 
dans le Calice,il changera la burette 1 eau en fa 
droite,baifera lagaitclie pour reprendre celle du vin, 
& en fuitre prefentant celle de l’eau, apres que le 
Jprcftre l’aura bcnit. il luy donnera comme il a fait 
ceHc dd vitHpuiVbaüfîm la main drokc,l*reprendra. 
6c ayant fait inclination au faeftte, TC mettra la bu¬ 
rette au vin à (a place. Il prendra le plat à Iauer 
qu'il tiendra par delTous de fa main gauche, & ayant 
ipofc la burette à l’eau dans le milieu du plat, tenant 
lancette tournée vers luy ,il demeurera aù coin de 
l'Autel. Quand le Preftrc approchera pour laucr 
fes doigts^ il luy fera inclination, puis ayanteleué 
la burette erwiron de quatre doigts au deflus des 
hiains du Preftrc, luy verfera tour doucement de 
l’eau fur le bout des doigts, la faifant diftilcccom- 
mévn filc^iufques à cc qu’il fa (Te ligne que cVfla flcs t 
4c il receura Yc^vl atjec le plat,ou bten la laifiera 
couler àteft^e,s'Uny a point de plat, ^yant fait Pin- 
clination il fc retournera, verfera l’eau à lçcart de 
l’Autcl,ou pluftoftdon* la piftine, vil v«na,t (Bjî 

N 
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tra en fuirtclcs dcux’burettes dans le plat, cftendra 
1 * Fermette pour la feicher, laquelle il replira à la 
fin, (fice* n'eft qu'elle demeurait attachée au côitig 
de l'Autel,ce qui eft Refendu par les rubriques ) puis 
retournera à genoux du melmc coftc. 

Depuis Orate frttrcs influes à la fin de U 

MeJJe . $. 5 . „ 

Q Vand le Preftrc dira , Oratefratïes, ïl attendra 
à rcfpondré Sufctpiat , qu'il foir retourné vers 
rAdr<fr4juand il commencera Sanllus ,il Tonnera 
J 4 clochertc en trois tirées feulement,p\iis allumera 
Te 3 . ciergedu Sanüus qui doitcftrjr au bas du coftc 
droit de l’Autel. Quand lePicftre feral’éleuation, 
il ne leucra point le bord du Chafublc, mais il ado¬ 
rera en s'inclinantjprofondertient noftre Seigneur 
Iefus-Œrift, êf fontTera trois rirécsfculcmcnf, du- 
Tint que le preftre l'adore, trois tirées ^ifàndifie 
monftrera au peuple, A: Fera le mefmc quand le 
«Preftre adorera i: éleuçra le Calice.- 

Q^°d le Preftrc frappera fa poitrine, il la frap¬ 
pera au/fi, quand il fera la 2 . élcuation du Corps 
dtf Noftre Seigneur cfçuant le Pater , il d'adorcra 
fans fonner, ny dire Ariefalus y finon tout bis fans 
eftre entendu. Quand le Preftre dira sfgnus Dei >il 
Frappera fa poitrine, tafeliant de faire vn a<5h* de 
Contrition, ôc s’il ne fe' fent pas coupable de pèche 
morte ! % il fediljaofcrapour rcccuoir Spirituellement 
Noftre Seigneur aucc le Prcftre Je remerciant en 
fuirte d'vn n grand bien fair. Quand il Verra que le 
•Preftrc prendra le Calice pour fe Communier, il 
ira prendre la burette à Vin Ja tenant par l'ancetre, 
Ac fi le Preftrc n'eft encore preft de prendre la puri¬ 
fication du Calice, il demeurera à genoux, fur la 
dernière marche de l’Autel, au cofti de TEpiftre 
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cftant tourné vers iceluy, & tenant la main gauche, 
eftendue fur la pôi&rine Qnand le °reftrc prefen- 
tera. le Calice’ il fc leucra, fera inclination Se vcilcra 
du vin dans IcCalicc infquçs à ce que le Prcftic hauf- 
fane le Calice ,’faflc figncquc’ccft allés; puis avant 
fait inclination reprendra la burette à eau parTan- 
cette, & ayant fait inclination, vetfera modeftemenC 
furies doigts du PrcftiedcTyn &Tajutrc, puis ayant 
fait l'inclination reportera les burettes dans le plat» 
te ira à l'autre coftc, pour r’apporrer le hure an code 
de i’Hpiftrc, delà mefmc façon qu’il Ta porté à l’fc- 
uangilo auec fon couffin , lequel il pofeva droit fur le 
coin dcrEpiflre cotnmeily eftoirauparauant. il laif- 
fera le liu'rc bunept cômc il l'a trouué au codé de 1*£- 
uahgilei puis cfteindra lej.cictge auec J’efteignoir ôC 
retournera à genoux du coftê del’Euangile au bas du 
îrupche-picd. S’il y âviott deux (cruanis, le i. cftein- 
droit l’édit cierge, durant que le fécond rapporterait 
le luire pounlepofer comme ditctt,& demeure* 
iront à gcnoiix cnicur place. 


Dh refle de Ia Afejjc» §. G - 


I Ls rcfpondront au Preftre quand il dira îtc Mi JJ a 
rjl ou BençdicAmas ^Dàmino ^ Deogratins , aux 
MdTcs des" morts à Requitfeant m pacc \ diront 
jtmen. Quand il donnera la^enediftion, ils s’in- 
dîneront vn peu, puis^ fç iigncronr commeau pre^ 
mier Euângite, & quand ie Preftre IaifTëra le bure 
ouuert, ou ne l’ayanc pas lailïé, fera ligne que Ion 
le porte de l’autre cofté -, le principal f 1 uant le por¬ 
tera de la incline façon qu'au premier buangilc, le 
pofant iauflî cernée auparavant ouuert Sut la ha 
du dernier 'Eiiangile^ il prendra le bonnrr dvnc 
main te le liure ae l'autre, & ayrnt donné le bon¬ 
net au Preftro auec rcuercncc, prendra les burettes, 

N ij 
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•tfs'il y a rn autre feruant il les luy laiflera prendre/ 
^"avant fait inclination ou génuflexion ,,comme il 
a.eftcMit-p oür l'entrée il’Autel, ils retourneront à v 
ja Sacnftic, comme ils en font lortis ;oû cftansili 
feront inclination aû Crucifix auec le Prefltre, re¬ 
mettront les burettes, le plat & leliurc,chacun en 
fa place, puis fc mettanx àgenouxbaiferontlc bas 
du deuant de la Chafublc du Freftre, luy demande¬ 
ront fa benedûftion: Payant rcceuë,vn d’eux deman¬ 
dera au Preftre, ( fi le Sacriftain n’y cft ),s'il cft be- 
foin d o$6tndre les cierges ; & s'il cft neçeflaire,il les 
ka efteindre, pup ayant remercié Dieu de J hon- 
sieur qu'ils ont-tcceu de Ci bonté en cette aftion , 
iU retourneront à l’Efcolc, ou à la maifon fclon 
l'heure qu il fera, 

. Oltfiruutlons fur et qui 4 efiç . dit. 5. 7. 

I L faiit que lé Maiftre en mbnftramlèi cèreniô- 
nies de la Meflc, farte remarquer les faute* qu'ils 
xommetTçr.t ordinairement, en feruant a 1* Xlerte # 
A cet effet,il exercera plufieurs en vne mefmefois 
à bien donner les burettes, à donner à huer, à por- 
trt’fe Hure, tant*de la Sacriflie, que d’vn cofte' de 
l'Autel 1 l'autre î il leur d#ir monftrcr que quand ils 
prennent le liure au cofte Ac l'Euangile pour le te- 
porter au coftc de l'Epiftre, ils doiucnt tourner doii- 
Vement le liure, le prenant par le coin qui cft vers 
eux, Relayant tourne en face le prendre & le repor¬ 
ter, comme auohx ditjfc gardant bien de toucher 
au corporal ,Yiy à la patine qui cft fur l'Autel. 

Quand il y aura plufieurs Prophéties à la Mcfte, 
à fÇauoir, à celles de Quatre Temps, ils doiucnt fe 
garder de porter le Liure iufques après l'Epiftre de 
la MefTc , qui le dit apres le Domsnns vobt(cum > &£ 
i'Qruifon , rcfpondant à chaque inflexion de.voix. 
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«ânt à lafin dçs Orajfons, Amtn , que des Prophéties 
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De catu'isi doit faire avx Festes 
Ü olemnelles & Communes. 

t 4» 

« j . i 

' Du matin j. i. 

A Vx Feftes Solcmnelles,on fet^venir les enfant 
à la mefme heure des Dimanches, té la le&ure 
fera faite dans, lalegende^ct.Saints,du difcoujst 
de ces Feftes, durant tn quarr - d heure* té en 
fuicte la prière du matin, tomme au Dimanche r 
apres laquelle le Maiftre monftrera les ceremonies 
dç la MelTc (comme nous auons preferit cy deflus^ 
iu(qu’au dernier coup de la grande mefle ; a lors le 
WAi%clts jfjofltdchoxté *U modcftie, les fera aller 
a la Proceflîon ♦ cpnamcil a elle dit,: apres laquelle 
ils entendront la grande Mc(Tc à leur place, té le 
rcfle.cornmc il a efté ditàTarticlc precedent du Di¬ 
manche. $*il y auoit Prolixe , on les pourroit durant 
iccluy faire fortir, pour les faire déieuner,cji- 
uoiant au Profne ceux qu’il en iugera capables. 

SM n’y auoit point ae profne , il aduertira leiour 
precedent, que tous ceux qui ne pourroient pas at¬ 
tendre apres la grande Mefle à déicuncr.euflcnt foin 
auant huiét heures . d’entendre vnc baffe Mefle , <5 C 
Ceux qui l'auroient fait, il l eur permettra dedéieu- 
ncr dans fJEfcolc, té non ailleurs. A^rcs la MefTe on 
les fcra.toaas entrer dans Le lieu deftinc, pour obier* 
yer Ici abfçm fic-dikc l'Angçlus comme deflus. 


N iii 
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tourttpresmidy des p rfter Sotemnelles, $. 2 * 


A prcsnvdy en ces feftes /on les fet*a venir au Ton 
du Sermon ,comme il a eflé dit cy dcjffus aux 
D imanches *, le M.uflrc fera lire du fujet de la Fcftc 
en fume fera repecer le Profne,s’il y eçaeujou 
bien interrogera du Catccbifmc de l’Image , qui 
âuroit eftf tau au f-iiet de cette Fcfte, les interro¬ 


geant, 6c finiffinr parvnchiftoirc conuenablcaufu- 
ier tu (qu'aux Vcfpres, aufquelles if les fera rousaf-, 
fifter enla manière fpecifiée cy dcfTus eri l'article des 
Dimanches : s'il y a Catechifme >il fera de mcfinc 
tju’d à efle d »t au mcfmc article. 

C:s feftes folcmncllcs ont efté mi r quées cy def- 
fus, au commencement dcTarriclc dvf Carechifme, 
fur T i mige*excepré rAduentJaSepruagcfimcJeCa- 
jdme^lesHamcaax. U Semaine Saincc* $ é :Mârc,lcs 
fco£itioos; aufqucls iours encore qu’il y bye Carç- 
ehifme, toutesfoiscc font des iours>ou des Feftes 
fimples ,ou de leçon. 


. <î)espratiques à obferucr aux Fcfles communes 

éUi ntAtin. $. x. 

I.»*.' J 

A Vx autres Feftes de runrtee au marin, qui ne 
font Solcmnelles, les Efcolfers firrrouucront à 
hui£fc heures 6c demyc feulement à l’Efcole * &on 


commencera la levure a huiét heurs trois quarts, do 
laviedu Sarnr iufques a neuf heures, où le Maiftre 
a’eftant trouur, fera faire la prière du marin comme 
au Dimanche, fans Litanie. A neuf heures, il mon-, 
fltera Jcsceremonies de la McfTc, iufques àu dernier 
etmp de la McfTe de Paroi fTc*cn fuittede quoy il dira 
quelque mot de la vie du Saint, duquel on fait la 
Fefte fur l’Image expofe des le iour precedent ; ÔC 
quatid on fortnera le dernier coup de la grande Mcf- 
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It y il les fera ranger & marcher k l'Eglife, pour aller 
en ProcclTIon comme dit cftdes Dimanches; ils err- 
tendront la glande Mefle ; à la fin de laquelle on fe¬ 
ra comme il a elle die du Dimanche. 

JPoHrfdpresmidy des mcfmcs Feftes. $. 4 ^ 

A Pres midy ils viendront à TEfcoIe à deux heu¬ 
res, on fera la prière ordinaire . on lira la vie 
du Saint, fur laquelle le Maiftre les pourra entrete¬ 
nir, leur en faifànt quelques queftions, puis fini¬ 
ra par quelque exemple notable, ou miracle arriué ^ 
en la vie du Saint. Quand les Vcfpres fonnetont le 
dernier coup, il les y conduira deufc i deux., où ils 
aflîftcront, di r ont J* Akt\ & CWa f ila finde 

TAnricnne de uoftre Dame, & en fuitte forment de 
l’Eglife modeftement, pour Miller chez eux , s’il n y 
auoit Catcchifmc ; auquel cas en obferuera ce qui 
a efté dit aux Dimanches. Ailleurs on s'accommo¬ 
dera à Theurc des Vefprcs ordinaires tachant d’ob- 
fcruet< que Icsxnfuîts s fojent aflèmblés vne demie- 
heure auant fê dernier cojtp des Vcfprcsà 1'Efcole, 
pour y pratiquer ce que dcuiis/ 


ARTICLE V1L 

\ 


^)l PLVSIEVRS O RS E K V ATI O NS 
faire en diuers ioirrs de l’année,qui 
1 tiennent lieu deFcftes. 

m 

Des inurs du CdY.naual, §. r* 


A 

Uis'vrr 

CATHOi 

LYO 

BiBLIOTr 


A Vx Pajoifles , où durant les trois iours du Car- 
naual { qui font lç Dimanche de la Quinqua- 
gefime, IcLunçly & le Mardy fuiuans ) font eitablics 
les Prières des quarante heures ; ainfi que la louable 

M liij 
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coufhitH® a efté inrrcdüitre , en quantité de Pa«i 
rafles bt>n réglées,tant i Parts cju’ail leurs, félon 
J mftirurion^du grand S. Charles Borromcé, vray 
Apoftre de (Jbn ficelé, 5c reflauratcur de la di{cipli~‘ 
ne Chreftiehne, tam en fa ville Métropolitaine , 
qu'en fon Diocefe de Milan. Afiri d'inciter les 
fcYcoliersi pratiquer route leur 1 vie cçtte Saint* de- 
notion , à laquelle ils feront inflruits par vn Cate- 
chifme pree^derttv à fijanoir, d^flïïlcr à roue le fer¬ 
mée, Serinons 5c tnftrti<5£iom de fa Paroi (Te en ces 
trois fours, au lieu de Abandonner aux'dcfbauchcs 
dè ce temps*, eoçimc les autres mondains* 5c pour 
fefbireauee ordre, nom marqueromicy quelques' 
pratiques neceffaircs àobferucr, tant a l'Efcofc qu'à 
l'Egtife, aufujctdç cette deuotion extraordinaire. 


m 4 * 

ObfrnÊàftiéfu s pom* le SétmtJy {jr Dimanche 

. , a; r * 'Ufi*jC*rn4u*kz ~ ir *’ 5 v 


, \ 1 


f; 


■ * • ■ . » , , 

TT "E Çàmedÿ de deuant le Dimanche de la Qmûd 

JL^quagefime . on fera comme aux a ut tes Samcdys 
. de l'Année, 5c les F nfans feront aduertis dartre tous 
à fept heures 5c demie au plus tard, à l'Efcoïc le len- 
demain. Dimanche, parce que ce iour-Ia, toutes les 
E gli fes, tan t d «s Paroi/I* y q,^iç d es M o n a (le tes de 
Paris, font obligées d'aller en Proccffion le matin, 
pour obtenirpermidion dvfcr de heure dt'xlelai&, 
durant leCarefmc *, c’eft pourquov ce Dimanchc-Ia, 
Les en fans cftam afTemblés, on fera à fept heures 
trois quarts la le<5lure de Grenade , touchant les pei¬ 
nes d’enfer, 5c en fuitte à hui<3: heures on fera la 
pricre ordinaire du Dimanche, 5c le Maiftre ayant 
fart entendre le fujçt de la ProcefTion aux enfans, il 
leur recommandera la modeftie, ranr dans la rue* 
quedattsTEglife Au dernier coup , il fes fera ran¬ 
ger lclongdcTEfcolc,oude la cour, pour les con* 
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duirccn la nef de l'Eglifc, où ils feront vne petit# 
paulc, pour falucr à genoux le S. Sacrement & de 11 
iront à la P roccflîon,en la maniéré que nous dirons 
cy apres au Chapitre des proceflions. Apres la Pro- 
ceffion, en rYntratiCdans PEghfc ils iront droit 1 
leurs baucj, où ils reccuront l'eau benifte debout, 5C 
en fujttecntcndront la grande Melle, affilieront au 
Profne5c autres chofes marquées cy-deflus du Di¬ 
manche. L apres midy on fera corne il acftédit v autf 
Dimanches > quand il y a Sermon 4c Catcchifme. 
Aux lieux où cette Proçelïion n'cfl: en vfage , on fera 
en ce Dimanche le matin, commc-aux autres Di¬ 
manches de Tannée. r 

*• .. - 

Du Lunây À* Cnéutl. §. 

L E Lundy enfuiuant on fera au matin a l'ordinai- 
rc la leçon. Apres midy ils viendront au fon de 
la cloche du Sermon, à lEfcolc,comme il a efte dit 
aux veilles des grandes Feftes : on lira dans le liure 
de Grenade lefu/et de la pénitence ; qùa nd onchan» 
géra de cloche, 5c la fcconde ayant cefft de tinter/ 
leMaiftrc fera faire la prière comme aux iours du 
Catechifmc . fçauoir, le fanï cretter ,Ç) très faintt 
7riniii y T Antienne 5c oraifbn du patron de la Pa¬ 
rodie, aucc l'Antienne de S. Denys : en fiïltte de 

J pioy,il commencera le Catcchifme du Carcfmc , 
elon la méthode prefcTiteàu Catcchifme de l'Ima¬ 
ge. t. Il fera recirerlc/hi/er, yfwe 5c Credo aux pe¬ 
tits iufques apres le Sermon , apres lequel il les mè¬ 
nera à Y Eglife furies bancs ordinaires, pour enten¬ 
dre les Vefprcs, leur remonftrànt le bon heurqu'iU 
ont en comparaifon de tant de miicrablcs Chre- 
ftiens,qui s’abandonnent à tant ^impiétés durant 
ces iours, durant Icfquels ils ont le bien de tenir 
compagnie a noftrc Seigneur, aucc fes Anges & io# 
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plnsfidelles feruiteurs. Eftants à l’Eglifc ils entend 
dront & chanteront aux Vefpres, puis il les fera re¬ 
tournera l’Efcolc, oùil fera le Catcchifme dc TA- 
brege des principaux myftçrcs , comme il aefté dit 
au Lattchifme de l’Image, fini (Tint par *^vne Hi* 
ftoire & la Prière ordinaire du foir. 


Pour le Aitrdy du CtrHAual. 5. 4 . 

L E Mardy enfumant, on fera le matin la leçon i 
lordinaife, on adueriiraies enfans d’apporter 
des cierges, pouralîifter à la Preccffion folemnellç 
du foir, & ils feront aduertis de s’afiembler a I’Efco- . 
le au fon de la première cloche du Sermon, en fuic- 
te de quoy, on commencera la lefturc, & la prière 
fera faite comme le iour precedent ; apres laquelle 
h Maiftre commencera le Catcchifme du fujet du 
C;fre{rne, fur l’Image du Crucifix, Comme die cft en 
Jumelé du Carechifmc de I’image, ccttc inftrudtion 
eftanr fa continuation de celle du iour precedent. 
Quand on fonnera les Vc(pres,il les fera aller en l’E r 
glife pour y afîifter à l’ordinaire , à la fin dcfquelles, 
il les fera retourner à Y Efcole, puis continuera fon 
Capechifine iufqu^u dernier coup du Salut, au fon 
duquel ,on fera la Prieie du foir à l’ordinaire, re¬ 
conduira les enfans à l'Eglifc, non pas Tuf les bancs, 
mais les Enfant marcher droit, pour aller fc ran¬ 
ger lelontrdel’aiflcgauche, faifant/la génuflexion 
paiunr deuant le faint Sacrement, qui elt expofe fur 
T Aurel, où citant bien ranges, fans fe prefTcr, fera 
allunfer les cierges au commencement du Salut: à la 
fiin duquel, quand le porte-Croix fortira de fa place 
pouf marcher à la ptoceffion , il les conduira pre¬ 
nant garde à la modcftic \ apres laquelle ils rctour- 
nerot chez eux. Aux 1 i eux où cette Sain te ceremonie 
ne fera obfcrucepouilcs Quarante heures, {e-M&u 
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ftre fera Venir les enfante ^ TEfirole exactement ces 
deux iours, 5c fera la leçon à l’ordinaire , finon le 
Mardy apres midv, il fera dire les deux premières 
parties du Catcchifmc,du Carcfme , félon la mé¬ 
thode fufvlire. 

* 


Pour le Mercredy des Cendres . • $. f* 

L E lendemain quieft leMercredy des Cendres, 
on ne fera point la leçon ordinaire, tous les en- 
fans nctontmoios feront obliges de fc rrouucr à hui# 
heures du marin, 5c on lira du mefme fuict de la 
pénitence, comme aux iours precedents, durant le i* 
quart-dheurc, on fera la pricreordinaire du matin, 
apres laquelle il fera, Réciter la dernier* partie dtr 
Carechilrne du Carcfme, expliquant les pratiqués 
de ceremonies de ce iour , iulqu'à ce qu’il faille al 1er 
àl’Eglifc, pour afTifber en leur place ordinaire à la 
ceremonie des fept pfeaumes 5c Abfoutc, durant 
laquelltal.leur ,icpL rccirer Içs mermes Pfeaumes,' 
à voix baffe. r -Qband le PrSftrc enjoindra au ftnr* 
pie de dire le Confiteor , Ils lediroirt tous , 5c s*il 
y a Sermon, il lp fera aller duratit iceluy, dans 
quelque lieu commode (ou à PEfcole fi elle efl pro¬ 
che^ ayant fait préparer dés bancs à ccttc effet ftiffa- 
sament ôc apres le Sermon , il les fera marcher deux 
à deux à la Proce(ïïon:5c en fuitre entendre la*grande 
Mcflc:il leur fera donnefdes Cendres à leurplace,de- 
meuranrs à genoux, par quelque Préfixe. Apres midy 
on fera lalcçon ordinaire > 5c nonpasle Catcchifme, 

fc le lendemain leudy, ils auront congés 

* * 

: * m 

ObfeYMAtien pour U Lundy & Mardy de la 
Semaine ^aintte-. $. 6. 

EsIeSamedy des Rameaux, leMaiffreaura le 
foin d'atacher les Images de la paillon, lurvntf 


D 
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de fapin de fix pieds Jeftinoc feulement à cet vfa-* 
ge,auec des petits clouds,non point à demeurer, 
mais qui (e,puifient retirer facilement; faifant rc- 
nir celle du Crucifix au milieu 6c au deflus des 
autres , auec vue petite larte par derrière de la* 
planche. Il placera les images ainfi attaches en 
quelque placccmincnu à la vcûc de la plufpart des 
Élcoliers , 6c d où il leur en puifle faire remarquer 
les partitfttlaritis, duranr la Sainâc ( fcmame,Tanç 
au Cacb&hifme de la Paffion, que duranc laî'lt&u- 
re, laquelle fera faite depuis le premier Dimanche 
des Rameaux, iufqu’au Samedy de Pafques, du 
petit liure des Méditations de S. Bonaucnturc, 
fur les fcnyftcies de la Paflion deNoftre Seigneur; 
c'cft pourquoy leLundy , Mardyée Mcrcrcdy en¬ 
fumant. Je Mai lire fera nourfuiure quelque chofc 
dé ceo^/ànçftne lc<5hiié£, vdcpuii À dix, hf ures » tro i 
quattaj de’laje^on du matin, iulqu’a Vnze* heures 
6c picfineTquelque peu dauantage, files Efcoliêts* 
le demandoient. L’aptes midy du Lundy & Mar— 
dy,la dernière demie fera employées cette mef- 
idc Içâurc ;au*lieu de Catcchifmc , durant la-' 
quelle Je - MaiftEC tàfchfra d'en expliquer'quelque 
chofe,en monfteant de fa baguette les Myftcrcs 
defqucls'on lira les particularités: afin que Legrand 
Myfterc de noftre rédemption eftanteien connu, 
des enfans,par Tinilrudlion qui leur cnfcrafaiâc, 
ils, puifient conceuoir vn grand amour pou^ No¬ 
ftre Seigneur lefus-Chrift' leur cher Sauyeur, & 
deuenir parfaits Chreftiens parce moyen, à Vexera^ 
pic de tous les plus grands Saints. 
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OJbferHdtlon four le Merçredy dpres midy de Urnef* 
?ne fc7?t*ine S dinde. 7 , 


L E Merçredy des tenebres ,Ies enfans fe trou- 
/uerront à rEfcole vn peu auant deux heures, 5c 
le lcdleur continuera a.ltfc dudit liutc des Média¬ 
tions de S. Bonaucnture vn quart-d'heute, auquel 
temps le Maiftre fera faircla rncrcordinairc,^ en. 
fuit te il commencera le Catcchilmc dcUfcmainc 
S*ind:e, qui fe diuifera en 5 . parties, félon la merno- 
de prefcrite,cy deilus à l'article des Catcchifrncs 
de l'image, faifant feulement reciter ce iour-lala 

f >remiere 5c féconde panic dumefme Catccbifme, 
equel il fera bien entendre en l’expliquant claire¬ 
ment èc> monftrant dans les Images expofé» les par¬ 
ticularités de ce qui aura cfté dit,notamment au* 
plus petits, aufqucls il fci a quelque eourtc queftion, 
lrlon la portée de leur cfprit, il finira par quelque 
Hifloire propre au (uict. Au dernier coup des tene¬ 
bres, ils (cront jç^nduits à PEglife fur leurs bancs, 
pour 7 alTiftcr fans chanter, (s^fls cftdicn^proche* dos 
Confcrtcurs qu'ils purtcnc interrompre) fe conten¬ 
tant de dire les fept Pfeaumes, PoflFÎcedelà Croit 
ccluy des Trefpafles,ou celify duChœur. (S'ils ont 
vn liure où ils (oient dedans ) apres quoy ils s'en 
iront en paix. S’ils font en lieu où ils ne pulfTent 
empefeher les ConfcfTeurs, ils chanteront,pourucu 
qu’ils aycntdes liutes propres. 


Four le lexdy Sa tnt, § S. 


L E Icudy S. au matin,ils fe trouuerront à l^Efcolc 
à huift heures,& depuis hui& heures & vn quart 
iufqucs à la demie,on continuera à lire du mcfmc 
liure, apres laquelle on fera 1 a prière ordinaire du 
matin, & en fuicte on continuera a réciter la y par- 
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tic du Catcchifmc de la femaine Sain<ftc, laquelle 
le Maiftirc expliquera klon la méthode du iourpre- 
ccdenr, Se finira par vnc Hiftoire , iufques à ce qu'il 
failleaUct au feruicc de ce iour Ta, où ils aflîftcsont 
à l'ordinaire bien deuotement, leur failatu retirer 
les fept Pfeaumes aucc le Choeur, le Conjueor pour 
rçccuoir l‘abfolucion qui fe donne ce iour la au peu¬ 
ple, pour marque de réconciliation aucc Noftre 
Seigneur parla pefcitence de la Sain&eQuarantaine'; 
delguclles ceremonies il leur, dira quelque chofe, 
auanrque de les conduire à l'Egide , leur recom¬ 
mandant de faire vn a<ffc de Contrition en dilant 
leur Cenfiteor, Ils entendront la grande Méfie en 
fuitte Se diront l'office de Noftic-Dame.à l'oidinai- 
ic. Apres nùdy, tous fe trouuerronc comme le iour 
precedent: a vnc heure trois quarts, on fera ledurç 
uriques à d eu» heures,! a prière de Exprès midy* apres 
Laquelle >1 continuera ledit Cateditfme de la fc- 
jnàiûeSaioâe,faifant rccircrla 4 .particàcét effet 
à ceux qui l'auront aprinfc , qu'il expliquera iufqu’à 
ce qu'il faille aller à l'Eglife pour entendre le ferui- 
ce, comme il a elle du en l'amcle preccdcnr. 


* Pour Je Fend^dy Saint. $ ç. 


L E Vendredy Saint au marin, tous lesenfansfe 
trouuerronc à fept heures Se demie à l'Efcole, 
on continuera la le&uredu nicfmc liure : à fept heu¬ 
res trois quarts le Maiftrc fera faire la Prière ordi¬ 
naire du marin,«près laquelle , >1 continuera le Ca- 
techifmrdc la Semaine Saititc fuifant réciter la j. 
partie T laquelle il expliquera aucc le plus d'a¬ 
mour, deuotion &C tendrefle qu'il aura conceu cri 
fa méditation : afin d’exciter les enfans à vne'Sain- 


âc compafiion Sc defir de louffnr pour l'amour 
de ccluy- qm a a pas cfpargué là propre vie, ruais à 


4 
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tfpandu itûqu’i U dernière goutte de Ton fang, 
pour racheptcr leursamesdelacapnuité du démon, 
il continuera ce Gatcdnfme iulqu'à ce qu'il faille 
aller à l’tglife, & finira en'rccitant bnefuement 
toute l'Hiftoirc de la Paffion de Noftrc Seigneur. 

lis affûteront bien de note me ht au fcruicc du iour, 
il les fera aller vnà vn pour adorer la Sainâé Croix, 
au lieu qui fera-trouué le plus propre à cet effet, at¬ 
tendant que la plus grande foule foit paflee :-enfuit- 
te dequoy ils s’ên retourneront chez eux. Apres mi* 
dy ils fe trouueront à l'Efcole à deux heures au plus 
tard ,on fera la lcdurc du my fterc de laRefurredion, 
vn*quart apres on fera la Prière comme auxionrs 
de Catechifmc , £c en fuit te le Maiftrc fera leCa* 


tcchifme fur l'Image de la Refurrc£tton ,qui aura, 
cfté expofee auanr cét exercice, félon la méthode 
preferite en l'article du Catechifmc fur l'Image, 
exccpré qu'il ne fera point reciter aux petits le Pater, 
lue , Credo y mais employant feulement vn quart 
d'heure à faire quelques queftions fur l'abrégé des 
Principaux Myîtercs, il commencera for^Carc- 
chifme & le continuera par vne Hiftoire iüfqu'à ce 
qu'il faille aller à l’Eglife pour aiTiftcr aux tenebres, 
Tclon qu'il a cfté preferit cy-deflus aux deux iours 
precedents. 


Pour le Samedy Saint . $. 10 . 


L E Samedy Saint au matin, tous fc rrouuerrofit 
à l'Efcole à hui& heures, où on lira quelque 
chofc de la fin dudit liure des Méditations de S. Bo- 

f * . , 

na ienture, depuis le quart iufqu’à la demie, on 
fera la Prière , puis le Maiftrc, fera reperer la 5 . par- 
ne ^u Catechifmc delà termine Saintfte, qui traite 
des ceremonies de ce iour, lcfqucllcsil leur expli¬ 
quera iufqu'à ce qu'il foit temps d'aller aufcruicç 
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<lc FEglife, où èftans fur leurs bancs, apres ailoir dit, 
à genoux Je Pétter, si ne tCrcdo /ils fc loueront du-* 
tant la bénédiction du cierge comme àFEuangile. 
Ils demeureront afiis difant I ofticedc Noltrc Dame 
durant les prophéties, lefcjucllcs cftansachcuées, il 
Jes conduira deux à deux dans la nef pour la Proccf- 
fion des Fonds, les faifant retourner du codé dcfdtts 
Fonds Se remonter dans Faille gauche de 1’Eghie, le 
long des bancs des particuliers, demeureront de 
bourdurantla bénédiction des Fonds lafacetour- 
nccven les Fonds, & quand la fin de la mcfmebc- 
nodi&ion approchera, il les fera marcher Se aller 
deuam la Proccffiompar le long de Faille droite de 
FE^life, iis reccuront l'eau bcnille en Fai faut Fin- 
clmation en figne de reucrcnce , Se en fuitte fc rnct- 
rront à genoux iulqu’au Kyrie de la MçficJaquellc 
ils qote!)dxoo« f ^j) la marder^e ordinaire, des F cites 
tç Dimanebef Ap.çcslamçfle,lc MaifLredonnera or-* 
dre à tous ceux qui auront des vailTcaux, pour cm- 

f >ortcr de 1 eau béni (le en leurs maifons,qu’ils en ail^ 
ent,puifer auec refpedt & reuiendronc en leur place. 
Il Cçiiàiicl' sin’chts à l’ordinaire, puis r’enpoira 
àJLa ma lion. II .recommandera aux externes de Ce 
rrouucrcc iour chacun en leur Paroific, quand ils 
entendronr la cloche , Se le lendemain ceux de la 
ParroiflealTîfteront au feruicc Se à FEfcolc, comme 
àFordinaire des autres Dimanches de l'année* 

Dm Samedy de r Ptntccoflc . $. n. 

L E Samedy delà Pentecoftc, le Maillre ayant 
recommandé le iour precedent aux enfans de 
fetrouuer auantfepe heures du matin à FEfcolc, ri 
commencera à, faire dire les leçons dés fept heures, 
Se la Priere du matin fc fera à fept heures Se demie 
feulement à ce que chacun s’y trouue^ccuxqui vien- 

^ dront 
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’dronr apres que le Mai lire aura commencé* de-j 
meurcront à-genoux > il le* aduertira tous qu ils at^ 
tendent ce iour la à aflîfter àlagrande Méfie.U con¬ 
tinuera air.fi la leçon , iufqu au dernier coup de l'of¬ 
fice diuin auquel il conduira les enfans àl'Eglife <ur 
les bancs, où ay*rntditvn Pater , 3c yiuc , à genoux 
ils s’aiïieront durant les prophéties > commcu* 
ceront FofHce de Noftrc-Darac, pour ceux qui 
uent lire à l'ordinaire. Er quand on commencer* 
les, Litanies au Chœur, il Jhes -conduira dans la nef* 
pour aller à la Proceftion , aflîfter à la bénédiction 
des Fonds > & obferucr le relie qui a cite dit cy-def- 
fus le Samedy de pafqucs, apres laquelle.ils çnc«û # 
«iront la grande Nle{fc,.à la fin de laque llc-»il|. 
iront dire Y stngel** lieu dcltiné , êe s’en iront. 
Apres midy on oblerucra ce qui a e(té du en Partie 
cle des veilles des Fcftes Solcrrlnellcs *, fi le Maiftrc 
cft P relire, il rafehera de dire la McfTe des iixbÇU^. 
rcs du matin,afin d cftre plus libre. 



CHAPITRE III. 

DES PROCESSIONS 


ES Procédions eftans ordonnées par 
l'Eglifc, il cil neeefliire que les en- 
fans foicnc enleigncs à y rifliftcr dans 
l’ordre, & auec la deuonon neccf- 
faire: parce que l’on voir en ce temps, 
que tout Je defordre, qui fc rencon¬ 
tre dans les Procédions paroilïiatcs, ne vient que 
des enfans, qui ( au grand fcandale de l‘Eglile,5c 
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par Ix tttaimaifc couftume des autres enfant) sÿ 
comportent auec tant d’irrcucrcnce, qu'il fembl<* 
à voir, qu'ils s'y trouuent plufloft pour fe mocqüer 
de Dieu te de la Religion, que pour exciter le peu¬ 
ple à deuotion par leur exemple ,te attirer la bene- 
diÆion du Ciel fur les peuples. Car nous voyons 
que ces enfans courent comme des afnes dcfbattcs 
deuant la Proceflïon, tantofl quatre, fix, dix, dou¬ 
ze enfemble,crians, hurlâns, fe battans les vnsles 
autresj Pafoiffif contre Pareille,à coups de pierre, 
a coups de ballons, & autres inllruments, ce qui 
arriuc par la négligence te mauuaife conduite des 
parens te des Maiftrcs d’Efcole^ui n’apportent 
aucun ordre pour empefehet les grands defordres, 
au lieu de ranger les enfans à la Proccflion, ainli 
qu'on a fait à S. Nicolas depuis fix eu lept ans t te 
en d^asrres Paroiflcs de Paris, comme S* Paul, S. 
CÀûmne du Motn, ter, où les enfans ne faifoienc pas 
mieux qu'aux autres Paroilïès. 

C'cft pourquoy l'ay refolu de donner icy quelque 
méthode , pour conduire les enfans auec ordre 
aux Procédions tant intérieures qui fc font dahs 
l’Eglifc ou Cimetière-, qu’cxtcrieufcs, c’eft à dire, 
en d’autres EgIifcs,ou lieux deftinés, liors l’Eglifc 
ou Cimetière. 


ARTICLE I. 

De LA MANIERI D! RANGER IIS INFAN* 

aux Procédions. 

I L y a de deux fortes de Procédions, dont la pre¬ 
mière te plus ordinaire, efl celle qui fc fait cha¬ 
que Feftc te Dimanche de l’anncc au dedans de 
l’Eglifc ou du Cimetière , la deuxicfmc forte , cft 
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«ntllcs, qui fc font hors les limites de l’Eglife ou du 
Cimetière, (oit qu’elles (e fartent dans la circonfé¬ 
rence de li Paroi rte, foit que.l’on aille à vne autre 
Eglife en Procellion, pour cclcbier ,ou pour y fai- 
rc Station. 


De U méthode de rutiler les enfans aux Procef- 
Jîons des Fejles cr Dimanches. S . l* 

P Our bien ordonner les en fans, aux Procédions 
ordinaires aux Feftss &: Dimanches, i. Le Mai- 
ftre doit auoir foin pour les accoufhimer a marcher 
deux à deux, de les faire aller en cét ordre ,toui les 
iôurs à l’Églife*, pour entendre la Méfie , ou les Vet- 
pres. 2. Il doit faire en forte que 'ous les grands gar¬ 
çons depuis l'aagc de quinze ou feize ans, ne fe met¬ 
tent point parmv les petits en la Pi occffion , mais il 
doit le feruir de Paufhoritc de Muiilicuv le Curé d’¬ 
ides Notables de la Paroifle , pour les faire marcher 
derrière le Clergé auec les hommes,par cequ’au- 
trcmcnc ils ‘cailleraient plus de conhifion , que roui 
lespetirs enfcnîblc. }. On doit ranger à la Proccf- 
fion, non feulement les Elcoliers d’vnc Fbole, 
mais de toutes celles qui fe rencontrent dans la Pa- 
rmflc,les Maiftres svnifTim bien à cét effet, à ce 
qu'il ne fe rencontre alicune diuilion > mais qu eftant 
conduits par plufieurs perfonnes , que ce foit néant- 
moins dans vn mcfme Efpritde Charité. 4. Il haut 
aulïï conduire les enfans de la ParoilTeqmn ironc 
point 0 LEfcoIe, car autrement ceux-laeltanr ordi¬ 
nairement les plus libertins ( efbns tans cOnduirte ) 
pourroient caufcr du defordreparmv les Elcoliers: 
ccd pourquoy il les faut ranger quelque part que 
ce foit, tantoft par amour, tantofl: par crainte, 
priant leurs pareils d’y tenir la main Et s’il pîaifoit 
à Monficur le Cure cTapuyer ecc ordre par Ion au- 


( > 
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thoritc, en parlant a (es Profnes, cela aurojt va 
grand poids lur l’efprit des Paroiffiens pour obliger 

leurs enfans às’y fouimettre. 

* 

« 

De l’ordre à garder pour les faire nuircher en 

ProceJJion. §. 2. 

C Ela fuppofe, tous les enfans eftant afTemblé$ 
en leurs Lfc oies, les Fcfles te Dimanches, le- 
Jon les heures que nous auons piefcritcy-dcuanr, 
au Chapitre des Feftes te Dimanches: le Maiftrc 
aura foin de les ranger deux à deux, faifant mir- 
citer aux trois premiers rangs, fix des plus grands 
te plus modeftes pour conduire le refte. Si le nom - 
bre des enfants cftoit grand,il en faudroitencore 
mettre deux ou quatre des plus adroits au milieu , 
pour maintenir le rang. S'il y apluficurs Elcolcs, 
les Maiftres joindront chacun leur rang cnfemble, 
pour les conduire à l’Eglife le long du milieu de la 
nef du Chœur i où cftam bien difpofés, ils demeu¬ 
reront à gcnouxdufqu’i ce que la Proceflion foirprc, 
fie à fouir. Alors on les Fera marcher deuant la 
Croix immédiatement par le chemin ordinaire foie 
dedans l'E^ldc, loir dedans le Cimenere, cftants 
conduits parle Martre, ou s’il ne pouuoit, par deux 
des plus entendus te zclcs Efcohcrs, qui marche¬ 
ront ranroft au commencement, tantofl: des deux 
coftés du rang i pour ob fer lier te aducrtirccux qui 
-ne prieroient pas Dieu, durant la Proce/Tîon ; ou 
qui regarderoienr d'autre coflé ; car le Maiftic doit 
donner ordre qu'ils marchent toujours la vcuè bai T- 
fcc, la telle droitCjChacun ayant fon Chapelet à la 
. main pour le dire. Ellant arriucs dans l'Eglilc de la 
Proccffion ,il les faut placer en quelque place com¬ 
mode , où ils publient demeurer auec eux vn ou deux 
Ecclclufliqucs,vn ou deux Maiftrcs pour les garder. 
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Bc faire prier Dieu, durant la Mette ou Station. 
Puis on les fera rcflbrtir fur la fin II fera bon de pre- 
uoir les lieux où Ton 1rs pourroit mettre, quelque* 
iours auant la Pioccffionce qui feruira pour les 
autres années en iuitte, (î la Proccffion cft annuelle. 

article II. 

CLz* t Qjv HS R t XC A R Q3 HS SVR DIS 

Procédions ordinaires de Tannée. 



I L y a de certains iours en Tan , où il fe rencontre 
quelque Chofc de particulier à obferuer à raifon 
des ceremonies fpeciale^, attaches a la lolcmnirc du 
iour, dequoy nous ferons mention en cet article*. 


le tour des Koys . $. i. 


L E premier de ces iours ed la Fede de TEpîphanie 
ou des Roys, en laquelle félon la coufiumc de 
plufieurs Eglifes, & notamment au Diocefc de Pa¬ 
ris ; on fait la Procefilon à rebours, dequoy les en - 
fans doiuent cftre aduerris & indruits auparauant 
queftre conduits àTEglife. 


De la Proceffion de la purification $. i. 


C E iour, le Maiflr* aura foin de faire venir les 
Efcoliers à. TEdolc, à -fept hem es k demie au 
matin au plus tard , aucc chacun vn cierge , ou chan¬ 
delle de cire blanche , tant que faire fc pourra, ou 
iaune/s’il ne fe peut } dequoy il les doit auoir aducr- 
tis le iour precedent. Edant àjTEfcole, il fera-lire 
le difeouts du myftcrc en la vie des Sainrs, durant 
vn quarc-d"hcurc , k en 1 ni rtc la Prière'ordinaire 
des Fellcs : il pourra faire marquer à chacun le cier¬ 
ge ou chandelle,attachant leurs noms furvn billet 

n » i « 
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xucc vue efpinglc au tour du cierge ou chandelle* 
Si tort quon entendra le dernier coup de la McITc, 
H les fera ranger pour marcher en ordre à PEglilu 
dans le milieu de la nef à l'ordinaire, leur mon¬ 
trant comme il faut porrer le cierge,droit en de¬ 
hors, leur recommandant fur-roue de le garder dç 
brufler les cheueux & habits de 1cuî;s compagnons. 
Eftmt à l’Egide ils demeureront à genoux durant 
la bcnedi&ion des chandelles. Et quand on com¬ 
mencera Lumen.y Iç Mailtre leurfcra allumer lcurs 
cierges en portant vn allume le long du rang, ils 
pourront refpondrc ** -twlutioncm, chanta nt aucc 
Chœur Si c’eft la coutume comme à Paris, quç Iç 
célébrant aille par l’kglifa pour afperger les chan- 
ddlesjils demeureront debout durant cette aiper- 
f\on ôc durant Je rcite de la ceremonie à genoux, 
iufqu’i cetjuil faille partir, pour aller au lieu de- 
ftinc à la Eroceflion, a près laquelle, eftaot retour¬ 
nes à leurs bancs, ils loutfleront leurs cierges. S’il 
le pouuoit faire fans confution , ils le r’allumeroieqt 
à l Etiangile . à la fin de laquelle ils feront efteins, 
iLs doiuende tenir allume encore depuis le ^*nftus 
iufqu’apres la Communion du Prcftre. LcMaiflro 
pourra durant qu’il ne faut poirtt tenir les ciçrges 
allumes, les faiic mettre auprès d'eux,de peur qu’ils 
ne badinent, au lieu de prier Dieu durant la Mcflc^ 


Pour le Dinunchc À:s RumcAUx. $. 3. 

L E Dimanche des Rameaux, les Erifans fctrou- 
ueront à l’ECcole an plus tard a fept heures &: 
demie,ou la leûure lcra faitedu commencement du 
Liuic des Méditations de S. lionnaucnrurc j en flir¬ 
te la pricre : vn quart auant hujtlheuics, il leur di- 
fi; îhucra du L>uïs préparé des le iour precedent, 
anant que d’aller à lEglifc. Àufitûfl: que l’on fon- 
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nera le dernier coup de la grande MefTe , il les fera 
marchct 1 au milieu delà nef, portant leur Buns les 
fouilles en bas, lequel ils dreflcronc Se porteront en 
dehors , apres la bcncdi&ion qui en fera faite. Il» 
demeureront durant ce temps toujours debout. Se 
quand la Proceflioii fera preflc à marcher , il les fera 
tenir le buis droit,les conduira au Cimetière, Se au 
lieu de les faire t’entrer dans l'Egide par la porte or¬ 
dinaire* il les fera ranger le long de U muraille du¬ 
rant lacercmonicdc la Croix , auflî-toft que l'Euan- 
gile fera finie, le M liftre les fera marcher, pour aller 
dans l’Eglife dans le milieu de la nef, pour s’y ranger 
toutdu long,iufqu’à la grandeporte,y demeurant de 
bout, la face tournée vers icelle: fitoft queleClcrc au¬ 
ra rcfpodu aüColcbrari t^Çhtis cft tftcrexglon*} pour 
ladcuxicfmc fois,iU retournciont à leurs places ordi¬ 
naires pour entendre la grande MefTe. Durant que 
l’on dira la PafTion,ceux qui ^auront lite,la pouront 
recirer en leur Liurc, ou faire quelqu’autre Prie- 
reà ladiferction duMaifl-re. Cette règle pour ce qui 
eft du retour de la Proceflîon, pourra eftre obferuée 
félon la fituation des lieux , le Mafftre prenant gar¬ 
de toujours ( pourobferucrla ceremonfe,des enfans 
qui allèrent ce iour au deuant de noftre Seigneur, à 
l’entrée de la Ville de Hicrufalem ) de les faire en¬ 
trer dans l’Eglifc auparauant , qu’elle (oit fermée, 
foit par la grande porte, foit parvne autre, lesfai- 
fant tenir debout tournas ver» la porte, où cfl la 
Proceffion t comme acucillans le Fils de Dieu,en 
laperfonne du Célébrant, durant la ceremonie de 
la porte, Sc en,fuittfc retourner en leur place, au an t 
que la porte foit ouuerte. 
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De U Procejfiondu tour des Mors. $ 4. 

S Elon la pienfecouftumcquafi de routes IcsEglig 
Tes, la ProceiTion du îour des TrepaHez a couîhi- 
mc de marcher par tous les 1 ieux, tant de TEglife que 
du Cimericie,oùfont enterrez les coips JesTrepaE 
(£s pour les afperger par forme d’ihfolurion gcncra- 
leiCTcft: pourquovul faudra que le Maiftre ddpofe fes 
cnftns & les conduifc par les routes ordinaires de 
la Pareille de fi refidcnce : en fuittcdelà Preceffion 
ib entendronr U grande MclTe ♦ durant laquelle ils 
rcciteronr TOflSce des Trefpaflez, ou chanrcront 
félon la fituation de leurs places. Apres midy a Paris 
on fera comme aux Feftes lolcmnclles. Hors le Dio- 
cc(edc Paris, ou aux lieux que la Fcftc des défunts 
fe célébré feulement iufqucs à midy, les enfans vien¬ 
dront 1 l£fcole apres midy à l’ordinaire. 


De U Proceflîon des Saints du S . Sacremenr. $ f. 

E N quelques iours de Tannée , on célébré des Sa¬ 
lues du S. Sacrement , où les enfans aflïflenr auec 
leurs cierges allumés, &c en fuittc à la Procdlion, ÔC 
en ccs cas ils leronr rangez deux à deux, à la manie- 
te ordinaire, le long de Tai/le droitte de TEglife, 
pour les faire marchera la Proceflïôn, auec grande 
modeflic iufques à leurs places. 


A RT 1 C L E VI. 

Dis Processions de dehors ia 
ParoilTe & Cimetière. 

Q Vant aux Procédions qui vont hors le Cimc- 
ticic &r TEglife, (o i: dans l’enclos de la Pa- 
roi lie, foi: en quelque Eglifc voifinc ou eiloignec. 



PAROISSIALE. 117 

la Vénération des Reliques, auec l'Image du mcfmc 
S. Nicolas, qui demeure iufques au lendemain de 
laFcftc. Parcequc c’clt le Patron vniuerfel de tous 
les Maiftres d'hlcole & Efcoliers de la Chrcftienté. 

Le cinquiefmc. Dimanche d'apres Pafques:on fai- 
îra le Cathechifme des Rogations. 

La veille de 1 * Afccnfion on fait le Cathechifme de 
ce Miftere auec (on Image, qui cft expofee durant 
POftaue. 

Le Vcndiedy auant la Pentecofte, leCathcchif- 
mc du miftere auec fon Image, qui demeure du¬ 
rant rOdlattc. 

Le Vendredy d'apres la Pentecofte, le Cathe- 
chifmc de la Sainte Trinité, auec fon lmage,qui 
demeure iufques au Lundy d’apres. 

Le Mardy , auarit la Fcftc Dieu, le Cathechifme 
du très Saint Sacrement auec fon Image, qui dé- 
frieurc durant l’O&aue. 

La veille de S. Iean, le Cathechifme de fa Nati- 
uirc, auec fon Tmage,qui demeure durant l'oârauc. 

La veille de S. Pietre, 5c S 4 l?aul, le Çatechifme 
fut les images des mefme Saints. 

Deux iours auant l’Aflumption de Noftre-Damc, 
le Catcchi r m e de la mefme Feftc,aucc fon Image qui 
demeure durant l’Oftaue. 

La veille de la Natiuicé de la Vierge , le Caterh**- 
mc de la Feftc auec fon imatre, qui demeure durant 
l’OcAaue. 

La veille de S. Denis, Patron du Diocefc de Pa¬ 
ris, le Çatechifme duditS. auec fon image. 

Trois.iotrre anant la Tou (Lundi le Çatechifme 
de ]a mefme Fefte auec Ton image qui demeure 
durant lOdtaue. * . 

Le jour de la Toufïàin&s durant le Sermon, ou 
auant Vcfprcs,le Çatechifme delà Commémora- 
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rion des Trcfpafles. Si on pouuoit auoir quelque 
image de la morr ou du Purgatoire, on j'enferui- 
roit pour faire cette Inftru&ion. 

La veille de S. Martin, le Catcchifme dudit S. 
aucc fon image. 

Deux ÎQurs auant la Fefte de fain&c Carherine qui 
cft en beaucoup de lieux la Patrone des Efeoliers & 
notamment des Efcolicrcs, le Catcchifme de la 
Fcfte,furfon image. 

On peut adjoufter les Inftruétions dcsFeftcsdes 
propres patrons des Paroiflcs,ou Diocefes,ouIon 
demeure, que Ton fera à l imitation desCatcchif- 
me de S. Nicolas, de S. Denis, 3 c de S. Catherine, 
lalîunt ncantmoins le Catechifmcdc S. Nicolas, <?c 
S Carh d’Eltc & d’Hyuer en toure forte de Paroiflè$ 
cette Fefte deuanr cftrc célébrée des Efeoliers, auec 
la pcrmijlion de Meilleurs les Curés des lieux, puif- 
que c'eft leur propre Patron,& ils dament pafTer 
ces iours en reuerei\cc de ce grands), auecla pieté 
ordinaire des autres iours Solcmncls de 1 année * 
ce qui le fera par la diligence duMaiftre, & la bon¬ 
ne volonté de Meilleurs les Cures, qui célébreront 
s’il leur plaift le fcruice diuin en ces Feftes, à Toc- 
cafion des Efeoliers, &C Efcolicrcs de leur Paroif- 
fc *, afin de les mettre fous la protc&ion de ce grand 
Saint, & de cette Sainéle Vierge, comme auflîde 
la Dédicace de la propre E^lifc, au iour qu'elle 
fc célébrera,le iour de deuant la veille. 

De U mature de ces inftruElions . $. > 

O R afin que ronpuifleplus facilement inftruî- 
rc les enfans de ces Myitères. nous auons corri. 
pôle vn Formulaire d’Inftnidlion pour chacun des 
iours cy-defliis nommés, que nous auons fait im¬ 
primer à céc eflet, à ce qu’vn chacun des Marftrci 

s'en 
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venir les Efcolicrs auantfept heures, commencer la. 
leçon à fept hures, faire la Prière à fept heures te 
demie, pour parachcucr la leçon, apres qu’on fer* 
retourné. Quand la Procciïion Tonnera lç dernier 
coup , le Mafitre aduertira (es Efcolicrs du de (Te in 
d’icelle, fçauoir, qu’elle fefair pour rendre grâces à 
Dieu, de ce qu’à tel iour, la ville de Paris, fut réduire 
a l’obeïiïance du Roy , apres auoir fouffcrt.de gran¬ 
des calamités, les exhortera à la modcftic & à porter 
feulement leur Chapelet à la Procciïion. Il les ran¬ 
gera te conduira à TEglife comme , nous auons dit, 
ÔC en fuittefortiror vn peu auant la Procciïion. Pre¬ 
mièrement pour aller* noftrc-Dame , ou ils pafic- 
ronceftanç entres par la grande porte, par dcuantlc 
Crucifix, pour aller Tourner au cour du Chœur, de¬ 
meurant durant lactation de la nef, le long des mu¬ 
railles du Chœur, vis-a-vis des Confcfilonnaux i 
genoux te auffi-toft que l’on n père cura la Croix, il 
les fera marcher tout autour des murailles du mefi- 
me Chœur , pour aller gaigner la porte du bout de 
Paille gauche, 6 c enfuitte aller à L’Eglife des Augu- 
ftins, prenant le chemin dclarué noftreDame, du 
Marché neuf, du Pont S. Michel *, 6 c en fuitte fur 
le Quay des Auguftins gaigner la grande porte, 
Eftant dans l’Eglife, le Maiftre les fera ranger du 
cofté gauche contre la muraille, demeurans à ge¬ 
noux, iufqu’i cec|u’il faille fortir, par la petite porre 
de la mcfme Egide des Auguftins. Quand la Croix 
fortira du Chœur, il commencera à les faire forrir 
hors l’Eglife. Quand on rencontrera quelque Pro- 
cefiîon par le chemin, foit en allant ou reuenant, il 
les faut faire tous defcouurir,iu(qu’à ce que le Clergé 
6 c les notables de la Paroifié foicntpaiïcs.Toutesces 
obfciuances,hoi fmis ce qui rega rde le dedans de l’E- 
gîife des Auguftins , doivent cilrc gardées tant à I* 



I?a L’E S C O L E 

Proceflion delà Quinquagefime, qu'aux Proceflion* 
des lubilés ordinaires, extraordinaires, où on 
ordonne d’aller en Proceflion à noftrc Dame. 

De ld ProcrJfi'jn du iour de * 5 \ Aiarc, §. 4. 

L EiourdeS. Marc, les Enfans Ce doiucnt trou-* 
uerà l’Efcole auec lcurLiure& Chapelet àfepe 
heures, ou on fera la letfhirc & prière , des iours do 
leçon : cn/uittcdcquoy quand le dernier coup de la, 
Proceflion Tonnera, le Maiftre les ayant exhorré à la 
modeftie Ce deuorion,il les rangera, pour les faire 
aller dans la ref de l’Eglife, ou ds demeureront à 
genoux, iufqu’apres VExwge : puis ils forciront pour 
aller àl'Eglifc,ôù la proceflion doit a!ler,en laquelle 
ils feront places en quelque heu commode, que le 
Maiftreaurapreucu, chanteront durant laMefle, & 
apres l'Offertoire, on les fcrafortiren quelque en¬ 
droit, où citant il fera dire le Bénédicité , les fera 
déjeuner, Ce en fuitte dire Grâce, puis retourner 
pour afllftcr aurefte de la Mefle , quand il entendra 
chanter la Préfacé. Apres la benedidlion du Pi eftre 
il les conduira dans le milieu de la nef; Ce quand la 
Croix fortira de fa place , il les fera marcher Ce re¬ 
tourner à I’£g!ifc, & en fuicte, fur leurs bancs, d’où 
apres les Litanies Ce le ils s*enretour¬ 

neront chez eux. 

De ld Procejfion des Rogations & det A- 
Jccnftun. $.5» 

C Es trois iours, les enfans doiuent fe trouuer au 
plusrard à fept heures à rEfcolc,oùon fera dire 
la leçon aux enfans à movcitdc l’ordinaire ; les ef* 
criuains efcnronr ce qu’ils pourront, cftansreue- 
nus delà °roccfhon , ils acheueront iufquà vnzç- 
Ivcd rcs Ce demie, En la Proceflion le Maiftre obfçr- 
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tiera ce qui vient d'cftrc dit, pourlciourS Marc, 
finon qu’ilsdeieufneront feulement apres la Proccf- 
fion eftant retournes à PEfcoIc : U le Maiftre cft 
Prcftre en ces quatre jours, il aura loin de dire la 
Mclfe à fix heures du marin. 

Apres midy on fait la leçon à 1 ordinaire, le Lun- 
dy & le Mardy „ 3c le Mcrcrcdy le Catcchifme du 
myfterc de l'Afcenfion. 

Lciour de l'Afcenfion ils’doiuent eftre i l’Efcolc 
i huiheures precifcs,ou apres la lecture 3c les Prieu¬ 
res des Feftcs ,on les fera aller a J'Eglife, 3c à la Pfo- 
ccfïïon,&; enfuitreà la grande Meffe. 

Aux lieux où on va loin" eu Procefllon, durant 
les trois iours des Rogations, on fera ce que Lon 
pourra de la leçon , 3c le Maiftre aura foin de faire 
porter à déjeuner auxenfans, pour leur taire pren¬ 
dre apres la Melle, en quelque lieu commode. 

De lu Procejfton du Saint Sacrement cr de 

l'Otlaue. §. 6. 

L E iour du S. Sacrement 3c dcll’O&auc les enfin* 
doiuencfe trouuer à fepe heures 3c demie prccU 
Tes à l’Efcolc, auec chacun leur cierge ou chandelle. 
On fera la leâute 3c Prière des Fcftes, 3c a hui<ft 
heures ils feront rangez, 5c conduits ail milieu de la 
nef de TEglife, où ayant demeuré quelque temps i 
genoux , le Maiftre les fera fortir en la rue, pour les 
ranger le long de la muraille, Sc allumer leurs cier¬ 
ges. Quand la Proccflîon fera prefte defortir ils mar¬ 
cheront les premiers deuant les torches, toujours 
telle nue. Quand on repofera le Saint Sacrement 
durant le chemin , il les feraarrefter, rourner vers 
le S. Sacrement, 3c metrre a genoux, pais les fera re- 
leuer 3c continuer leur chemin en ordrc,faifanrpor- 
ter le cierge allume en dehors. 
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fwU, ioursileC AJJomfUgn^ dcS.Roch. §. jï 

L Eiourde TAffoniption de noftrc-Damc, fur la ■ 
fin des Complics, il fera (ortir les enfans deux à 
deux à la rue,pour les ranger 3 c enfuitee les conduire 
a Ja Proccflïoni pour le vœu du Roy, & le lendemain 
le iourdcfamtRoch, il le rrouueront a l’Efcole A fept 
heures & demie , où apres la le&ùrc 3 c Pr;ere ils 
iront à l’Eglifc au dernier coup de la Proccfiion , 5 c 
fortironr vn peu auant <]uc l’on chante en larue, 
pour aller en ordre! la procefilon de faine Roch 
fuiiiant la baniere. 

Voila ccquc l'on peut dire,dcs Proceffions locales 
de Paris, dcfquclles i’ay efciit ce peu, pour feruir 
de modelé à ceux qui s*cn voudront feruir, chacun 
iclon l'vfagcdclon Egliic, accommodants, retran¬ 
chants, chacun_ félon le iour& le temps de la refi- 
dcncc de l'Efcole, de quoy il fera bon en chaque 
heu,de faire des remarques fpccialcs, de temps ert 
temps, pour pratiquer toulïours ce qui feroit le 
plus à piopoSi 

&&&&&&& &&&&&&&& 

CHAPITRE IV. 

DES PR.IER.ES. 

IM ES iours des Fcfrcs, Dimanches 5 c de 
leçon ,1’pn fait en commun certaines 
Prières, defquclles nouseferirons l’or- 
dre 5 c ]a qualité en ce Chapitre j &c 
"■*** afin que la méthode de les faire, foi: 
plus facile, ie dreficray icy deux cartes, où feront les 
prières diltinguccs, lefquellcs pourroieut cftre atra- 
chcês fur vnc tablette de bois, ou yn fort carton, Cl«t 
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ft couurira d*yn linge, à et quelles ne Ce gaftcr,eftant 
toujours àlair.CcsPriercsfontdiftinguéesen quatre 
principales , celle du matin auant la leçon, êc celle 
d apres la mefmc leçon, celles de laprcs midy auanc 
êc apres la leçon. 

i 

ARTICLE I. 

£)I la Priere avant ET APRES 

la leçon du matin. 

L ’Heure de commencer la Prière, deuant êc apres 
1 exercice du matin ,ou/tu foir, çftantfonncele 
Maiftre y -cftant toujours prêtent *, ceux qui font dc- 
ftincs pour ces offices ( qui s’appellent recitateurs de 
la Priere) fc mettront à genoux fur vn petit banc 
deuant le Crucifix, où cftant Ôc tous les enfans ad- 
uertis par trois ou quatre coups de la clochette, fc _ 
mettront à genoux tefte dccouucite ( pour ceux qui, 
ont vn Chappeau ) les mains jointes & U face ver» 
l’image ,êc le Maiftre veillera, à ccque chacun fe 
tienne dans le refpe& durant la Prière, fc tiendra 
derrière, ou en lieu d’où il les puifte tous veoir, 
pour aduertir doucement ceux qui ne pricroienc 
point Dieu, ou quibadineroient. Toutes lefquellcs 
chofcs s’obfcrocront toujours cxa&cment durant les 
quatre Prières cy-defi'us fpccifiées, êC autres qui fc 
font a genoux'ou debout. 

J)e U Priere du mAtin autnt fa leçon . r. 

A L’heure de la leçon ^ le Maiftre fera faire la 
Priere du matin en cette forte, tous cftans à 
genoux vn des recitarcuts fera le figncdela Croix, 
êc les enfans ie feront auec luy , dtlant feul à voix 
intelligible In nominc Patris &£• puis au mefmc 
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ton * prononcera pofemcnr Sc diftin&cment, Vehi 
Sanite Sp tri tu s err. le verfet Emitte &c. Sc les crt- 
fans refpondront, Et renonabts crc. puis il dira fo¬ 
rai fon Deus qui corda fideltum (jrc. refpondront 
Amen. Et en fuitce dira les ades dcTcxertriccdu 
Chr#fticn au marin félon la diuifion des paroles qui 
fc rrouuera dans la carte des Prieres^es enfans repe- 
tans les mefmes mors apres luy : apres quoy les deux 
rccicatcuxs^ironr IcsLitanics qui font compolèesdcs 
Principaux Apoftres, Martyrs , ConfefTeurs, Saints 
Se Saindtes du Royaume,du propre Diocefe,^ de la 
ParoifTe. Le modellcqui cft dans noftrç carte,pourra 
feruir quafî par touc,adjoufl:ant leS. Apoftre duDio- 
cefejes Saints Patrons,ou Patrones de la ParoidejOU 
de la Villc,lansobmcttreS. Nicolas S. Catherine, 

qui font les Saints Patrons des Elcolieis , & les en¬ 
cans refpondront AUfcrcn ou Ora pro rtobis. Apres 
les'Liunic* vn des redtatciirsprononcejralc verfet 
uintelnsç tout entier, Sc les en fans diront Ane St 
'ySantt* Mat ta : puis Ecce ancilU\ Sc les enfans Ahcz 
pais Et verbum caro fattum eft \ les enfans Aue\ SC 
apres il dira foraifon Grattam Cette Priere de VAn- 
£ct*n dit debout depuis le midy du Samcdy de 
Pafqucs iufqu’au Lundy de la fainde Trinité Sc les 
Dimanches depuis le midy du Samedv : le refledu 
temps elle fe dit à genoux. Puis la Prierefe termine¬ 
ra par Jefns y Maria > /ofeph % fuccurrite nobis> que les 
enfans répéteront en deux fois apres le rccïtatcur. 


Pour Us Fefies. 1 $. a. 


L Es Feftes Se Dimanches ainnt lVxcrcice du ma¬ 
rin on fera les Prières fu (dites , hormis que Ion 
ne dira point les Litanies des Saints. 
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ARTICLE II. 

feï LA PRIERI A TRES LA EICON. 
Aptes la leçon du 'matin, $. I. 

A Pres Ii leçon,le Maiftre donnera lefignede 
la Prière, par 4. ou 5. coups de la clochet¬ 
te,tous cftans à genoux comme delTus, le rccitateur 
commencera par le ligne de la Croix, puis dira à 
voix intelligible ic potée le Pater , C'edo t 

les Commandemens de Dieu & del'figlifedes fepe 
Sacrcmens^cc que les enfaris diront tout fcus:& en 
fuitte dira l’oraifon du bon Ange ,Angeie 'Dei, puis 
VAngelus : & la Prière finira par l’inuocatton de S; 
Nicolas & du Patron de la i'aroiffc jpuis/r/w. ,Aïd- 
ria , lofeph j Juccwntc n»bts-, 

Exception du Mcrcredy . IcHtly & SAmcdy. ç. i; 

/ , 

L Es iours de Catechifme, du Ieudy ou iours 
de conge,& du Samedy, quand dneferaFeflc, 
aü lieu des Commandemens de Dieu ,6c de l’Eglife 
ScdcsSacrcmcns, les deux récitareurs efhn r debout 
reciteront diftin&emcnt & pofèment les refpcnfcS 
de la Mcflc, Tvn fai Tant le Pteftre, & l’autre le 
clerc: ecluy qui fera le Prcftre, ne dira point le 
Çonfîttor. Apres les refponfes on dira loraifon du 
bon Ange, Angdxs la conclufioncomme cy-* 
deflus. 
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article III. 

* 

D B IA P Ri £ R E AVANT LA LEÇON 

d’aprcs midy. 

De la Manière df la f tire ordinairement, $. i. 

A Prcs midy auant la leçon, lous eftanr à genoux 
Vndes recitarcurs fcralefigne delà Croix,di- 
fanr. In nornine Patris y dre, puis faluant le S. Sacre¬ 
ment dira l'Ancien ne O falutarisbofti* y O trèsfatn* 
(le Trinité y grc. &c lesenfans rcfpondronr, Lotte fait 
le très S, Sacrement de l*Autel. apres l'Antienne 

'Ceviofà y le verfee ora pro nobis çrc. ils rcfpondront 
y~t digni ç^c. puis fc dira l'oraifon Deus qui beatum. 
Au lieu de cette Antienne Ôc Oraifon>on dira aux 
autres Paroiflci, celle «qui cft propre du Patron de 
la PiroifTc aucc le vcifcttfr* pro nobis Beate N, ou 
orate pro nobis Beati , s'il y en a pluficurs de mefme 
forte, & apres il conclura Sanlta Cathar/na )Crapro 
nobis . Ufus t Maria , lofej b yjnccnrritc nobis * 
Objcrnation de la P ru re des tours de Catecbif- 

me ordinaire, §. i, 

L Es iours du Caccchifmc ordinaire , au lieu 
de Ojalntaris , les deux rccitateurs diront l r eni 
creaur , alternatiucment auec les en fa ns. puis le ter- 
fet Emitte , & l’orailon Adjit nobisdre, O très fam- 
iïe Trinité y l'antienne, verfet 3e oraifon du Patron , 
apres laquelle on dira l’antienne de S. Denys O Bea- 
uDtenyfîy le verfet Ora pro nobis . 3c puis il conclura 
Je fus y Aîaria , /ofepbcrc, cette antienne oc verfet de 
S. Denys fc dira par tout dans les Diocefes de Pai‘îs 3 
3c de Meaux,au lieu de laquelle aux autres Diocefes, 
on dira celle de l’Apoftrc propre de chaque Dioccfc, 
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article IV. 

De la Prière d aprhs la leçon 

dénies nudy. 

A Pres le Catcchifme ou aduerrifliment , le li¬ 
gnai de la prière donné &c.le rccuatcor fera 
Je figue de la Croix ,uifr.nt , Au nom du Perce/ dn 
Fils crc. puis il récitera les Actes de 1 1 Prière du foir, 
félon la diitindlion taifte en la carte,que les enfin; 
répéteront apres luy > taiianc yiac pente pofe d’vu 
Ane à l’examen, puis prononcera dilhuctcmenc 
Noftre Père y le vous [alite, le croy en Ditn . Je me, 
l'onfeffe h Dieu, loraifon du bon Ange en François, 
Anye de Dieu grc. Fiieltum orr. puis An^clui^C 
Sanlle Fiicolfe , S an du Catlumn* , Jejns crc. 

ObferuAtion pour les tours de Cateibifmc ah 

fiir. $. i. 

L Es iours de Catcchifme apreile figne de la Croix 
les deux rccirareurs diront les Litanies du S.nom 
de Icfus, &c apres, fc diront les Prières que nous ve¬ 
xions demarquerjapres IcfqucllcsloMaiftrc dura San- 
de Dionyfi CH?rip-ujt tri * ora pro tiobts )puis Forai feu 
de S. Denys, ailleurs celle de l’Apoftrc Dicte cfii in. 

De U Prière des S«mcdys apres la Ueen d'a- \ 

près nudy. $. *. 

•V 

L Es Samedys apres Texhorration quand il ne fe¬ 
ra Fefte denoftre Seigneurie lendemain lesdeux 
vecitateurs diront les Litanies de Noftrc-Dame, ôe 
les enfansrcfpondronr,<5c enfuitte la Prière fufditcdu 
foii :>apres laquelle fe fera la rccoirur.andacc des 
Fcflcs, il ejï bten raijonnable > cfc. 
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ïil 

article V. 

De diverses Prières ordinaires? 
T)e U Prière de P heure * §. i. 

Q Vand l'heure Tonnera, tous lcr enfans fc Ieue- 
ronr, s’eflant découuerrs, & les mains jointes, 
tournés vers le Crucifix ( ce qui s'obferueracn rou¬ 
tes les Prières qui fc diront debout) vn des recita - 
tcurs des Prières fera le figne de la Croix, difanc 
Jn nomine. que les enfans feront pareillement. Pui* 
dira, APon DicH 9 fiiite-moy U grâce err. félon la diui- 
fïon de la cartes ce que les enfans répéteront, puis 
dira çsfi'c Marin , Sc Sanfta Aiaria^ tous fai fans 
inclination au nom de Iefus & de Marie, ce qur 
s’obfèruera roûjours, durant quoy les enfans le di¬ 
ront tout bas, qui efl pour gaigner l'Indulgence 
concédée par Leon X. Pape, Cette Prière fiedoit 
faire toutes quantesfois que l'heure ( non pas la 
demie ou le quart ) Tonnera, &: le rccitateur Tonne* 
ra vn coup,au fon duquel tous fc leueront & Ce met¬ 
tront en la pofture fufditc. Durant qu'on fera le 
Catechifme.on ne fera point cette Priere. 

De In Priere four les Cou f:*Jfi on s .Confirma tient, & 

les Ordres, §. i. 

A Neuf heures, dix iours auant le Merci edy 
des Cendres, dix iours auant la Pcntccofle, 
&c huiél iours apres,dix iours auant la FedcdcS. 
Laurent : dix iours auant la Fcde S. Simon, S. Inde* 
& dix iours auant la Fcde S. Thomas ; les deux rc- 
cirateurs apres la Prière de l’heure, diront î r enicréa - 
le ,altcrnariucmcnt aucc les enfans, pour obtenir la 
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Grâce du S. Efprit pour faire vue bonneConfeffion 
& reccuoir la Confirmation ,&c pour ceux quidoiucnc 
cftre ordonnes aux 4. temps. Apres midy auanc 
goufter, on dira durant les inclines temps. Tan- 
tienne de la Vierge à genoux , félon le temps du Hic* 
uiaire, finon au temps Pafchal Rcgina c<xh>icA ira 
debout fans verfet &£ oraifon, pour le mcfme fujec. 
La grâce d’vne vraye pcnitence cft de fi grande con- 
fcquçnce, qu’il la faut long-temps dcmrnderau S. 
Efprit, & à fa fainétc Efpoute la faincte Vierge, 
pour l’obtenir par la faueur : $C le Maiftrc fera en¬ 
tendre le deflein de la mefmc Prière, au commen¬ 
cement du temps quelle fc fera. 

Prières durant le C+rcfnie. S . 5. 

D Vrant le Carcfme, à neuf heures, apres la Priè¬ 
re de l’heure , tous les iours , hors les FeAes &£ 
Dimanches chacun fc mettra à genoux, & on dira 
chaqueiour vn des fept Pfeaumes alternaiiucmcnt, 
les rccitatcurs le commenceront, & les Elcolicrs 
refpondront. Le 5. qui cA ( ‘Domine cxuudi ) fc di- 
uifera en deux fois; cette Prière (c doit faiie,ice 
qu’il plaile à Dieu donner la grâce a tous les pé¬ 
cheurs de faire vnc véritable pénitence de leurs pé¬ 
chés .1 Pafques, notamment à ceux de la Paroiflc. 

Du Bénédicité. $. 4. 

A Neuf heures, apres la Priere de l'heure tous 
les iours, &c les iouus de FcAc à l’heure mar¬ 
quée cy-defius,vn des rccitateurs,rous citant debour, 
dm^tyion Dieu benijjcs , ce que les entans répéteront •, 
puis dira le Bénédicité hautement & diitinélemcnr, 
&C les enfans le diront bas,faifant tous le ligne de 
la Croix à la fin. Apres midy on fera le mefme auanc 
le goutter. A fçauoir à trois heures en Hiucr,&i 
quatre heures en Efté. 
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Des grâces. Ç. 5. 


A PreS If rîéjcunrr ou goûter, lemefmerécita- 
tcur ayant aduerty d’vn coup de cloche, te 
tous efbns debout, dira les grâces oi dinaircs, com¬ 
me dans la cartedes Prières : leserfans rcfpondront 
ce qui eft porte 11 faut remarquer qu'aux iours da 
Catecbifmc on ne gouttera poinr.de peur que cel^ 
ne trouble. 


ARTICLE VI. 


P e s Prières extraordinaires. 
l'Adoration dn S . Sacrement enpajfant, $. 1. 


Q Vand le S. Sacrement paiera par la rue pour. 

eftre porre aux malades,on donnera vn coup 
decloche,& tous fc mettront à çenoux/ctourncronc 
vers la inefme rue,joignant les mains, le recira- 
tcur dira Ane faiits &c. tout feul. Puis Afon Dieu 
donnes à ce mal*tàc ce que les en fins répéteront; 

te en fuitte tous diront enfemble Ane te Sanfla 
Atari* pour le malade: & quand il rcpaflcradls fe¬ 
ront aduertis par vn coup de cloche, fc mettront à 
genoux-,1e recitarçur dira cette partie de l’oraifon 
O très - [dinde Trinité , te crois encore fermement . 
Puis tous enfemble Loué fou &c. 


Prières pour les malades. §. 2. 


Q Vand Monfcigncur l’Artheuefque , Monfieur 
! e Cure . Monfieur le Chantre; ou Prcftrcde la 
paroitTe, quelque perc ou m^rc, oncle ou tante des 
Efcoliers, fera maîaric,on dira vnc fois ou deux à 
genoux vne Prière à fon intention, lereckatcur di- 
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ra Mon Dieu donnes À ^ Malade efre. &C en fuitte 
tous enfcmble vn Pater & A»t\ ce qui fefera a la fin 
des Prières d'apres la leçon du matin ou du foir. Et 
cette Prière fc fera plus fouueiït durant U maladie 
gricue de quelque £f colire. 

Priere pour les morts , $. 3. 

Q Vand on fonhera la première fois à la Raroiiïc, 
ou qu’il pafïcra le corps d’vu TrcfpafTc , cha¬ 
cun (e leucra,£c le Maiflre dira , Reytiefeat tnpace . 
Amen. Requiem aternam. les cnf.ins Et lux ci c. 'Do¬ 
mine exaudt , Dominns yobifottm&c. l’oraifon Incli¬ 
na, aiirem £rr, Faniîtli tui y vel fatnuUtua\puis Rc- 
quiefeat in pace . Si eeft le corps d’vn enfant. Ion 
dira Gloria Patriy <ÿ* Ftho ç*rc. dehour tous cn- 
fennble pour rendre grâces à Dieu de l’auoir place en 
fon Paradis. 

Quand vn Efeolier mourra,on dira De profondis 
pour luy hui£t iours durant,s’il auoit l’aage de dif- 
crction*, & les Efeoliers feront conduits i fon en¬ 
terrement par Iç Maiflre deux à deux,s'il cft delà 
ParoifTe. Si c'efl; vn enfant au delTous de cette aage, 
on dira Laudate pueri Dominùm Qj~c. les Efeo¬ 
liers affifteront au Conuoy s'il cft de la Paro’fle. 
Quand Monfeignem rArchcucfque de Paris,ou ?ux 
autres licuxMonfcigneur ri:iicfquc,Monfieur!c Cu¬ 
re de la Paroifle, Monfieur le Chantre de Paris, quel- 
qifvn des Maiflrcs d’Efcolc ou Preflre de la Paroif- 
le mourra*,on fera les mcfmcs Prici esquepour vn 
Efeolier. Le Maiflre dira Poraifon conwen able I 
la fin:ce qui s'obfcrucra à Paris feulement à Pefgard 
de Monfieur le Chantre, Promoteur,. & vicege- 
rent des petites Efcolcs. 
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Pour vn B avilie mmtCAH. §. 4 .’ 


Q Vand on (onnera vn Baptcfmc à l'Eglifc, tous 
fe leueronc,& le recitatcur dira Tinuocation du 
Parron $*ncle N. oa prg nob s: à ce qu'il plaifei 
D 1 eu lu y Fii rc î i de con fc ruer fon innocence* 

viuant en Chreihen iufqu’à la mort. Priant ce S. 
Parron de le prendre fous fa protection à cet effet. 


Durant It tonnerre. $. f . 


Q Vand le tonnerre s'entendra , le Maiffre afper- 
grra i’Efcolc S. les Efcoliers* au ce de Peau bc- 
nifte, difinr Asperges (jrc. & tous les entuns fe def- 
couurironr , feront le fîgne de la Croix , palis fe met¬ 
tront i genoux Les iccuatcurs & les Efcoliets di¬ 
ront le Pfalme Deux tn aaïutortum , qui cftilafin 
des Litanies des Saints, ou Domine ne in fnrorc tuo 
çrc. premier des fepe Pûlmcs,apres lequel fc dira 
fuigurt & reniprftate trois fois, &C ils rcfpondront 
Liber a nos Domine, &c. Deux ref:gium noftrumo* 
virtuj ^.Adiuioy tn tribulationibus q&c imenerunt nos j[ 
ru mi s. 

♦ . De h s in adiutorium me:trn mtendt. 
te Domine ad adiHUAndum me fejlint* 

Domine exdttdi erc. Et cUmor . 

Or émus. 

ji domo tua Domine. 
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TROISIESME PARTIE. 

PE CE Q VI SE DOIT 

çnfeigner à l’E/colc^qui cft: 
la Science. 

Ltpres auoir Amplement explique la première 
partie , de ce qui doit efere en feigne aux Enfans , 
dans les petites Efcolet y nous marquerons tey en 
trois Chapitres feulement , la fecience qui leur 
doit eflre enjoigne e ; or les petites E foies efiant 
les Séminaires du Cbrifeianifenefeans le[quelles 
on doitdonerprinetpalemcntfee fondement delà 
DoClrine & de s vertus Cbreftiennes , en fc feert 
de la Science y au des principes de la Grammaire^ 
Latine y & Françoife y comme des moyens y pour 
arrincr plus facilement auec plus de perfe - 
(lion 5 à cette fen : Car ilejl bien plus facile d*in~ 
ftruire vn enfant qui fçait ltrc y çr le perfection¬ 
ner dans la vertu y que ceux qui ne fçauent rien: 
datifant que les Liures feruent comme de Mai - 
[1resperpétuels à ceux qui feauent s*en fernir y & 
ils peuuent facilement % en feferuant des bons f 
. dr rejettant les mauuais , deuenirparfaits Cbre - 
jiiens de iour entour , pour t ouïr de F Eternelle 
Sion en l 3 autre vie : la première ebofe donc qui 
fetrouue dans les principes de U Grammasre y cejl 
4e fe auoir lire y la deuxieme efecrire y la trot filme 
la connoijfancc intelligence des langues y U 
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quatriefrne U méthode de s'en bien fernir,& la 
cinquième Umaniere delà déclarer , drl'enfei- 
guer aux autres: les deux premières appartenant 
fpecialcmcnt anxpeiïtes Efcoles , & le comme#* 
cernent delà troiftfmc y à i'efgard de quelques en - 
fans feulement , qui fe difpofcnt aux Colleges y 
nous auonsicyà traitter en noflre premier cha¬ 
pitre y de lamanicre de bien montrer aux enfant 
à lire en Latin çfr en François t 

\ 

CHAPITRE PREMIER. 

J)e la maniéré de bien monjlrer à lire Latin 

CT t rançou. 

Our bien montrer 1 lire, il fefaut 
bien garder d’embrouiller les En- 
fans, en leur voulant enfeigner tout 
a la fois, à aflcmbler, lire en Fran¬ 
çois 5 c Latin : mais il faut fe feruir 
de Tordre, 5 c ne point entreprendre 
de les faire voler dans la le&urc, auant que de fça- 
noir efpeler Ies lettres : car voulant les aduancer en 
leur apprenant tant de chofes à la fois , on leur rend 
la lefturc fi confufe, qu’outre qu’ils font long-temps 
à apprendre, ils ne fçauent iamais bien lire,ny Latin 
ny François : eftans commcvnc maifon quin’a ia¬ 
mais cûé bien fondée, à laquelle il y a toujours à 
craindre à refaire.’ Pour procéder donc par or¬ 
dre,il faut i. Enfeigner aux petirs enfans à connoi- 
ftreles lettres. 2.>A les nfTcinhier pour en faire des 
fyllnbcs. 3. A cTpelcr les fyllabcs, pour en faire des- 
mots ; 5 c en faute, lire les mots j pour en faire des 
périodes Latines, puis bien lire en François. 
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ARTICLE I. 

De la façon de monstrer les 
Lettres aux enfans. §. i- 

I L faut confïdcrer quels enfans on doit enfeigner: 

car s'ils font petits, Se qu'ils ayent l'cfpric dur, ils 
feront plus tardifs, 8c par confcquent, il y faut plus 
employer de temps, leur montrer moins de Lettres 
à la fois, leur faire répéter plus fouucnt qu'à 
ceux qui auroient vn bon efprit, bonne volonté, 8c 
le jugement fait : pour ceux qui auront rcfprit dur, 
8c feiont aucc cela parefTeux, il faut auoir vnc gran¬ 
de patience 8c induflnc, pour leur faire connoiftre 
leurs lettres. Enfin plus rn enfant a dYfjuit 8c de 
jugement, plus il le faut pouffer 8c inciter , s il a 
bonne volonté ; 8c moins il en a, 8c plus il faut em¬ 
ployer de temps, de foin, 8c le faire moins aduan- 
ceren vneaucre leçon, puis qu’il oublie plus fa¬ 
cilement, 8c apprend plus difficilement que les 
autres. 

J)e la façon du premier Alphabet. §. 2* 

P Our bièn monftrer aux enfans les lettres, il leur 
faut faire apporter au commencement, vn pc' 
titLiure de quatre oucçnq fucillets qui contienne. 
L Les Lettres communes, capitales, abreuiations, 
italiennes, grandes 8c petites. 2 . Deux eolomnes de 
fyllabcs, de toutes les lerrres oui fe pcuucnt afTem- 
blcr, tant aucc les fimnlcs voielles , comme ba, pa, 
comme auec vne liquide 8c vne voielle comme bra, 
bla. Il y a vingt-deux lettres Latines, a, b, c, d, e, f, 
g, h,i,l, m, n, o, p,q, r, Ç s, t, u, v, y, r y &c s 9 y 8c deux 
grecques,k., 8c y:lçs lettres fe diuifent en voielles $€ 
confonncs ; les voielles ainfi dites, à caufcqu’elles 
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donnent le Ton à la fyllabe, font cinq Latines, a, e* f, 
o, u, te vnc grecque y * entrcccs voiellcs il y en a 2, 
qui lerucnt quelques fois de colonnes, autres fois de 
voyelles,i,u: quand elles lcruentdc voiclles,clles font 
marquées i^quand elles feiucnc de confonncs,cllcs 
font marques i,v. pour les bien diftinguer au fou 
aufïï-bien comme en la prononciation, au lieu de 
dire i, il faudroitdirc ie, comme au lieu de dire i, 
io, il faudroit dire îc,o, io, de mefme lv confonnc, 
au lieu de dire u, o, vo, il faudroic faire prononcer 
vc, o, vo, y ayant pareille raifon de les faire con- 
foner comme bc, pc, te. Des voyelles i) y en a de 
- doubles,qui s'appellent diphthongues j c’eft à dire 
deux voiellcs iointes cnfcmblc, te qui ne rendent 
qu’vn fcul fon, comme a*, fotme é; a, u, te o, u, qui 
donnent le fon au te ou.Voda ce qui cft des voiclles. 
Pour ce qui eft des confonncs, il y en a dix fepr Lati¬ 
nes^ fçauoir, b, c, d, f, g, h,I, m,n,p,q,r,f,r,x,z,te 
vne grecque k. De ces confonnes,ily en a treize, qui 
s’appellent mutes, c’ell à dire,qui ne Tonnent iamais 
quaucc des voiellcs, à fçauoir b, c, d, f, g, h,m, n, 
p,q,r, f, quatre liquides qui ie joignent entre vne 
Yoielle te vnc confonne , pour faire vne fyllabe, 
comme ble, bre, prat, mne, fmi, quelquefois auffi f 
fc joinr aucc vn p,tj comme fpi, fti : or afin de bien 
faire connoiftrc aux enfans les lettres, il faur que le 
premier Liurc d'Alphabct, foit compofc de la forte 
que nous allons dire. 

g 

De Ucompofitipnd* T ^Alphabet. J. 3. 

L E premier liurc de rAlphabct,doit cftre compo- 
fé feulement de quatre ou fix fucillcts,la 1. Page 
doir contenir les vingt-quatre Lettres communes de 
l'Alphabet, a, b, c, d, e, f, g, h, i,i, le, 1 . m,n, o,p,q, 
r, 5, i] t, u, v, x, y, z ; le mefme Alphabet fer 1 mis à 
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débours en fuittc,commençant par la dernière z, &C 
fitijflant par la première a. 2. Il doit auoir les vingt 
quatre lettres Capitales, quifcruent à marquer Ta 
première lettre des périodes , 5 c des noms propres; 
lequel Alphabet, fera mis en futtte à rebours comme 
deflus. y Les vingt-quatre lettres Italiennes,pour di- 
itinguer par Chara<5tcrcs,la diucrfué desmots Latins 
& François méfiez enfembk, ou les titres des Cha- 
pitresiou des Articles. 4.Les Ligatures de quelques 
lettres, quidc pluficurs compolcnt vn charadtere, 
comme it, fl , ff, fl , ffi, lb, Il, 5 c les Abreuiaturcs 
qui fondes cinq voiclles qui ont au deflus vue petite 
marque en façon d'accent circonflexe grec, comme 
â, e, 1, 6, u, n, m, ou à codé comme p? pour y . us. f. 
Deux Alphabets des anciens Charaefici es Gotiques, 
qui pour n’eftre pas enfeignes aux cntans > nepcuuent 
fc feruir des Liu^es, qui fe trouucnt en grande 
quantité, cicrits 5 c imprimes en cette forme ; l’vne 
des lettres communes aucc fes abreuiaturcs 5 c liga¬ 
tures i 5 c laurrecnlettresMajufcules, Capitales, 

De U forme du JylUbairc. §. 4. 

A Pres ces Alphabets , ce I.iuret doit contenir le 
fyllabaire,c*cft a dire des fyllabes feparées auec 
points, fur-tout, l’Alphabet,tant de deux, que de 
trois fyllabes, en cette forte. 


ba. be. bi. bo. bu. 

ca. ce. ci. co. eu. 

da. de. di. do. du. 

fa. fe. fi. fo. fu. 

ga. ge. gi. go. gu. 

ha, hc. hi. ho. hu. 


bta. brc. bri. bro. bru. 

bla. ble. bli. blo. blu. 

cra. cre. cri. cro. cru. 

cia. cle. cli. cio. clu. 

dra. dre. dri. dro. dru. 

fra. frc. fri. fro. fru. 

Au. 
gru« 


ja. ic. ji. jo. ju. : fla. fie. fit. flo. 
ka. lcc. kû ko. ku. | gra. grc. gri. gro. 
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1 

TES 

c 0 

L E 

. 



la* 

le. 

li. 

lo. 

lu. 

gll. 

fi le - 

S 1 ’; 

glo. 

O 

glu; 

ma* 

me. 

mi. 

mo. 

mu. 

mna 

.mnc, 

.mni. 

mno.i 

tnnui 

ni. 

ne. 

ni. 

no. 

nu. 

pra. 

pic. 

pri. 

pro. 

pxu. 

P** 

P*' 

P*- 

po. 

pu. 

pla. 

pie. 

pli. 

plo. 

plu. 

qua 

.que. 

qui. 

quo. 

quu. 

fia. 

fie. 

fti. 

flo. 

ftu. 

ra. 

re. 

ri. 

ro. 

ru. 

fpa. 

Fpe. 

fpi. 

fpo. 

fpu. 

û. 

le. 

fi. 

C 0 . 

fu. 

tra. 

rre. 

tri. 

tro. 

tru. 

ta. 

te. 

ti. 

to. 

tu. 






va. 

ve. 

vi. 

, vo. 

vu. 






xa. 

xc. 

xi. 

xo. 

xu. 






£a. 

2 c. 

zi. 

20. 

zu. 







Et en fuitte de ce fyllahairc , il y doit auoir en ce 
mcfme Liure,/<? Pater, Auc,Credo, Ai ifereattrr,Confia 
Teo~,Ileticdicjie)Açimits y Et bcaia,6c Article D et A m- 
pnnics en lettres communes , grofles^A: bien diftin- 
guées, les fylhbcs feparées, T vue de Tautre, enuirori 
dcTc/pcfleiir dvn tefton de France. Car quand oh 
donne des Alphabets aux enfans % qui ont les lettres 
petites , brouïilées 5c mal imprimées , en ces petits 
commencements, on leur donne double peine, leur 
cftant beioin d’vnc double attention, Tvne pour 
dclbrouïlicr les lettres , 6c l'autre pour les con- 
noiftre 6c les nommer. Il feroic donc fort à pro¬ 
pos que les Alphabets fuflcnc compofcs de la fa.- 
ccfNfuldite. 


Deuxiifne forte de liurc pour efpeleY. §. 5 , 

Q Vand les Enfans commencent à efpeler,il leur 
but donner vn Liure > qui foie compote du 
-d Hijuat : A 7 une dtmtti'.s : Salue résina , verfet 6C 
Orai!on,dCi fept PuimcSjSc des Litanies des Saints, 
du S. nom de Ic.js,<5c de cclie,dc la Liinftc Vierge, 
d\ne Lifte des nombres des ch;thés communs, 1 . 
3. 4.3. 6.7. S- io. 2.0. 30. 4^0. 50. 60. 70. 80.3)0. 
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IOÔ. xoo . 500. 1000 & dcsverfetsdcsrcfponfcs dc 
la Melle : car ayant dé-ja, vcule Pater ,^*0, Cyc~ 
do, Confiteor, dans le premier Alphabet aucc L Al¬ 
phabet des lettres, G vous les remettes encore dans 
le deuxicfme liure,cela les dcfgouftcra ,&c mcfipc 
apprendront pluftoft par mémoire les lettres & les 
fyllabes de ces chofcs, que non pas par connoiffan- 
ce ôc iugement. 


L 


Du troijiefmr liure pour lire en Latin. §. 6 . 

E troifiefme liure doit eftrç imprimé en letrrcs 
médiocres & lïübles, contenant lofEce de 
ÏNoftre-Dame, celuy de la Sainte Croix,du Saint 
Efprit;les fept Plalmes, 1 office des Trefpaflcs ôC 
les Vefpres du long de la Tqmainc aucc les refpon- 
fes' de la Sainétc Mefle, les Hymnes du Diocelc* 
qui fe difenc à Vcfpres, Ôc en fuitee il leur faut don¬ 
ner des liures Latins, ( mai imprimes comme des 
Pfcautiers imprimer^Rouen à Troies,pour les 

rompre dauantage dans la lcéturc Latine, & en 
fuittc.leur donner des liures François, 1. En groffes 
lettresj&'en fuirre en petit volume, à ce que la 
gtandeur des charnières les facilite a la connoiffan- 
ce des mots, Sc le changement frequent de volume 
les encourage à bien apprendre. 

De la méthode à mcnftrer les lettres . §. 7. 

P >Our bien monftrer les letrres ,il faut les faire 

'commencer à bien faire le fi^nc de la Croix, 

» 

puis auec vue petite couche dVn bout de plume &C 
non pas de fer ou de cuiure , ce qui gaffe &c defehi- 
rc les liurets, le Maiftrc leur fera tenir le liurcr parle 
milieu, de la main droite, & la touche, de la gau¬ 
che, puis les ayant encouragea bien apprendrejeur 
montrera Ici trois eu quatre prcmicrcslcttrcsàla 
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première leçon, leur faifant repérer trois ou quatre 
fois , puis les prenant à rebours leur fera monftrcr 
auec la touche,& nommer ces trois ou quatre let¬ 
tres, Se en fuitte les donnera à leur Decurion pour 
auoir foin de leur faire repérer leur leçon, Se leur ap¬ 
prendre les 3. ou 4.. fuiuantes: à la fécondé.leçon , il 
leur doit faire répéter la première, Ôe s'ils la fçauent 
bien, c’cfl: à dire qu'ils connoiflcnt & nomment 
bien les lettres, il leur fera répéter quatre autres 
lettres enfumant, Se ainfi les donnera à faire reci¬ 
ter la première Se féconde leçon à leur Decurion^ 
Se en fuitte en apprendre vne autre pour le i©ur 
fuiuant*, taifanr toujours répéter routes les tertres 
precedentes, auam que de leur en faire apprendre 
de nouuelles. Quand il leur aura bien hait com¬ 
prendre,-connoiRre ôc nommer toutes les lettres 
de l'Alphabet , il leur fera dire à rebours, puis leur 
* fera toucher Se nommer tantoft vne lettre au milieu, 
tantoftà la fin*tantoft au commencement. Et quand 
ils fçauront bien ce premier Alphabet, il paierai 
leur faire apprédre les autres', Se les abbreuiacions Se 
ligatures,félon la mcfme méthode.Le Maiftre fcgar¬ 
dera bien d’efpouuenrer les petits en fans dans ce 
commencement, les fouettant, menaçant, fc dcfpi- 
rant contre*eux,fc fouucnant au contraire de la raan- 
fuetude auec laquelle noftie Seigneur rcccuoit les en- 
fansjlciir tefmoignant de Tamouisfinon qu'il vit qu’il 
ne (cruit de ricn,ô£ qu'il y eut de la malice ou pa¬ 
telle : ce qui ne fc peut voir qu’auec le temps *, Se en 
ce cas il y appliquera la correction tcmpcrce auec 
Piudencc. 
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article II. 

De la Maniéré de monstrer a assembler 

les lettres. §. i. 

Q Vand les cufans conhoiftront bien les lettres 
tant grandes qu’Iralienn-cs, Gotiques, ligatures, 
abbreuiations, le M.uflro les fera pnfîcr au (yllabes, 
fe gardant bien de les faire (aurcr dVne leçon à vnc 
autre,c’eft adiré, leur voulant apprendre à aflem-* 
blcr les lettres auant que de les connoiftrc parfaite¬ 
ment > & en toutes fortes de charattcrcs, ny mefme 
leur faire afTcmhlcr ces lettres & fy.llnbes touten- 
fcmble, pour en faire des moy, mais al Lun par ordre 
de degré en degré, il leur apprendra à bien fairefon- 
ncr& prononcer les fyllabcs pi emicrcs,qi.i for. t coin- 
pofecs de deux lettres feulement, puis ccîJcs de trois, 
félon la méthode preferire en f Alphabet au nombre 
7. cy*dcfïus‘de 1*Article premier, leur faifant repeter 
toujours la leçon precedente auantquc leuren en- 
feignervnenouuclle>prcnardeux,trois, omrrerangs 
de fyliabcs à la fois,fclon la capacité de leur esprit &C 
iugcmcnr,&mcfme de la bonne voL>nrc qu’ils ont,fç 
gardant bien de les furcharger d‘abord,dcpciir qu’ils 
ne fc defeouragent, 

Obfcruatiorv pour ajfimblcr. §. 2. 

P Our bien faire prononcer aux enfans les fylla- 
bcs,par exemple, 1. ba ,faut qu’il lcurfaffe di- 
re b > a, ba, feulement, fe gardant bien de leur faire 
dire tout en fcmble ba, bc, bi,bo, bu.i. Quand c. fc 
rencontre aûcc vn a,auec vn o, vn ujd leur ap* 
prendra qu’il fc prononce comme Vh q •, te quand il 
i c rencontre aucc vn e , Ôz vn i > on le doit ponouccr 

O 
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comme vne f. 3. Quand le g, fc rencontre auecvn 
a>vn o,& vn u*,il le faut faire Tonner comme vn 
gamma' grec qui s’appelle g dur. Quand il fc trou* 
uc auec vn c>&c vni,il fonne comme vne j con¬ 
fonne ge, gi, qui s’appelle g mol. 4. Quand l’on 
trouuc vne j. confonne joinâ aucc vne autre voyel¬ 
le (ce qu’on connoiflra quand il fera auec queue) 
au lieu de dire j, a, ja ,il faut dire je,a: ja: car ic* 
m'eflonne comme dans la méthode ordinaire de 
pluiieurs qui fe (ont méfies & fc mcflent tous les 
iours de monftrcrlaletfturc, ils mettent vne double 
difficulté à faire prononcer l’j confonne,parce qu’il 
y a bien plus de différence entre dire j, a, ja que de 
dire te , a, ja : parce que pour diftmguer l’i voyelle 
d’aucc Ti confonne jf^droit prononcer Tvn ie, fans 
’ accent pour le diflingucr du (on duge, cftant bien, 
raifonnable de luy donner yn Ton particulier, puif- 
qu’il eft marqué autrement que l’i voyelle. Quand 
t,fc rencontre auec vn i,& qu’il fuit vne voyelle 
apres, comme en ce mot r*tio \ il le faut prononcer 
comme vn c, aucc vn i. Quand l’u confonne fe trou¬ 
uc aucc vne voyelle , pour faire vne fyllabc, comme 
ua, faur dire ué, a : ua , au lieu de dire u, a *, ua, y 
ayant autant de raifon de donner vn fon particulier 
à l’u confonne fans le prononcer comme l u voyelle, 
puifqu’il y a beaucoup plus de facilité pour les en* 
fans de dire uc, a, ua, que de leur faiicdeuincr le 
Ton de Tu confonne, en leur faifant prononcer dans 
Taflemblage des lettres, comme l’u voyelle. Voyla 
ce qui eft de plus remarquable pour bien monftrcr 
à ailcmbler, nous en toucherons encor quelque cho- 
fc dans l’article de la leéhire Françoife. Cecy (uffira 
pour la Latine, qui cfl le fondement des autres. 
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V 

foe la maniéré d'enfeigner à e[peler. §. 3 . 

Our bien monftrer àcfpclcrvou affcfnbler les fyl- 
labcs pour en faire des mots, en faifant fonner 
les mefimes fyllibes,par la prononciation des let¬ 
tres, fuppofé que l'enfant connoiflc parfaitement 
tous les char a itérés, & qu'ils les fafTent fonner 
ênfyllabcs, car le Mailtrc doit faire fon poffible 
pour leur bien faire aflemblcf les fyllabcs du 
fyllabiirc , tant de deux que de trois lettres , fé¬ 
lon la méthode prcfcnpte en l'article precedent, 
auant que de leur faire cipclcr des mots entiers, car 
il leur donneroit vne double difficulté. Le Maiftrç 
donc pour faire, efpcler paffajn dulyllabaire au Pa¬ 
ter, il leur fera dire P, a, PaTt, c, r, Pater . Etainfi 
de tous les mots tafehant de leur donner vne leçon 
plus longue,ou plus courte,'félon leur capacité; 
les faifant par exemple les premiers iours qu'ils ef- 
pelcronr, dire trois ou quatre lignes de leur liurç: 
hui& ou quinze ioürs apres, fept ou hui<ftlignes, 
ôc quand ils commenceront à bien efpcler, douze 
lignes. 

• < 

Obfiruations fur les abhrcHtatures . 4, 

I L faut prendre garde, quand il fe rencontre des 
abbreuiatures parmy les mots de leur leçon ; com- 
me quand il fctrouuc vn titre fur les cinq voyelles, 
qui fait fonner la voyelle,comme fi elle auoicm* 
Ou n ,apres : dans ces rencontres le Maiftre fera ré¬ 
péter plufieurs fois a l’enfant cette fyllabcabbre*» 
gée,cm, ou in, ou im,ou om,ou um toutd’vn 
coup ; fans luy faire dire félon U méthode de plu¬ 
sieurs, qui par exemple, pour efpcler Dtum difent 
D , e, De, ü, tiltre um 3 JDeum \ au lieu de faire di¬ 
re d, c, de, um,Deurn. Et ainfi ceux qui font dire 

O :■ 



244 r t’ESCOLE 

&,é tranche &r,ce qui cft fuperflu. Tout de mcfmtt 
à l’abtrcuiatioB d’us qui (e marque par ce petit char 
radtere 9 , par exemple *, pour faire efpeler Deus , au 
lieu de dire d ,e > de, contrefurc JDe»/}il faut dire 
d,c,de •us, le refte eftant fuperflu. Ainfi 

dans p.les croifesau dc!Tous,qui fignifienr^rtfjOu en¬ 
tortillés qui figm fient per , de mefme ceux qui font 
dire à pai foy à,ou cpar ioy e &c, c’cfti dire quand 
vnc voyelle feule, (ans confpnnc fait la première 
fyllabe d' vn mot,comme amor . 3 rqnus >iter yodor 9 
vfus. il faut nommer abfolumcnt cette voycllc*fafis 
y adjoufter par foy. 

Obferuatisn pour faire efpeler, §. y. 

I L faut remarquer en faifant efpcler.jde monftrer 
quc.quand il le rencontre deux conformes encre 
deux voyelles, au mot ; c’eft à dire apres la premiè¬ 
re fyllabe,il les fautfeparcr en nommant vneanec 
la fyllabe de deuant,& gardant l’autre pour la.fyl- 
labe d’apres. Exemple pour efpeler conrattus, faut 
dire e, o, n A con *> t, a, e, contac, t, u, s, contatbis 
Si ces deux confonncs elloiem jointes enfcmble, 
ne faifant quvn characlere de deux lettres, comme 
fl 3 il ne’ies faudra feparer. Quand f, fe rencontre 
auec p , ou t, au commencement d'vn mot il les faut 
joindre enfcmble auec la voyelle fuiuante, comme 
Sptntus , il faut efpeler f, p , i, fpi,r,i, ri, Spin. 
£<ç m fiatns{, r, a, lia. Sec, 

Quand il (e rencontre trois confonncs enfcmble 
apres la première fyllabe, faut prendre la première 
Se la joindre auec la voyelle de deuant, 5 c relcrucr 
les deux autres pour, joindre à la voyelle fuiuante: 
comme par exemple coriftitutus , faut dire,c,o, 
n , con, f, r, i, confti, t, u, &c. Exceptes de certe 
rciglc que quand vnc de ces deux confonncs qui fç 
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rencontrent enfemb]e,cft liquide, à fçauoir vne de 
ces quatres lettres, 1, m, n, r, il les faut joindie 
enfcmblc, fpecialcment quand vne de ces quartes 
liquides cft apres vne autre confonne,ou vne fem- 
blable lettre, comme en ce mot brackid il faut dire 
b,r,a, bra,&c. Car quinjJ la liquide ferencon¬ 
tre douant vne autre confonne ou liquide,comme 
en ce mo z*cArnis y ou quand n fe rencontre douant m 
il les faut feparer,comme fi c’eftoic dcnxlimplcs zon- 
fonnes, comme arnnis. Quand a la fin ci vn mot, 
fe rencontre deux confonncs, foie liquides ou autres 
apres vpe voyelle ; il les faut joindre auec la voyelle*, 
comme pour efpclcr tune, il faut dire t, Ju, n, c, 
tune . Quand il faut prononcer plufieurs confonncs 
en vn mot abbregé, faut le prononcer tour d vn 
coup; comme Dns faut faire dire aux enfansDa- 
minus &C non pas dix titre s Jjo m inus 9 ce qui eft fu- 
perflu> nous remarquerons encore quelque chofs 
. fur la manière d’efpelcr, en l’article de la Icturc 
Françoife. 

A RT I C L E III. 

De LA MANIERE DE MON 5 TRER A 
lire les mots Latins. 

P Our bien enfeigner à lire en Latfn, faut^g^i en¬ 
fant, fçachc parfaitement efpclcr toutes for¬ 
tes de mots, foi: entiers ou abrèges, auant que de 
commencer à luy faire dire les mots entiers : car 
penfant ( comme font plufieurs ) auancer les En- 
fans à lire, en leur faifant marmoter les lettres tout 
bas auant que de dire le mot haut, on les recule 5 c 
on leur fait perdre le temps ; imitant les mauuais 
Miiftres du ^chanr, qui pour faire paroiftre leur 

O iii 
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foffifance dauantage, monftrent à folfie; & chanter 
cour cnfemble , adjouftnnt difficulté fur difficulté, 
en les faifant efpclct & lire tout cnfemble, ce qui 
eft caufcqueles enfans n’eftant pas bien fondés en 
la maniered’cfpclcr leurs mots, oublient facilement 
à cfpeler en apprenant à lire, ce qui-fait qu’ils 
ne peuucnt trouucr yn mot, qu’ils ont oublié,nc lo 
pouuant cfpelcr. 

Maniéré pour commencer à lire en Lutin. J . j m 

Q Vanddonj: l’Enfantfçaurabien efpcler, faut 
pourlccommenccr à taire lire donner fa leçon 
à quelque endroit qu'il ne fçache point par cœur, 
comme aux fept Pfalrncs,&c. &c non pas au Pater, 
-due, Credo y Benedicite y <y Rcfponce de U A 4 efje> 
parce que quand on leur fait lire ce qu’ils fçauent 
par cœur, il n apprennent rien pour la lecture; c’cft 
pourqnoy pour les commencer il faut leur donner 
leur leçon, par exemple Domine ne infurore : pour- 
quoy faire plus facilement, le Maiftre doit metrre 
fon doit fur le refte du mot, & ne faire paroiftre. 
quVne (yllabc à la fois, laquelle il fera prononcer 
a Tenfanr, en luyfaifanr marquer de fa touche, & 
ainfi de fyllabe en fyllabe, & quand il prononcera 
facilemenr les fyllabcs fans hefiter, illuy fera pro¬ 
noncer les mots, mettant fon doit fur le mot fui- 
uant, pour luy faire prononcer le precedent, en luy 
faifanr monftrer de fa touche. Quand l’enfant 
manquera ,1*1 ne luy faut pas dire le mot, mais il luy 
faut faire efpcler, puifque ce qui eft eftudié,fcretient 
mieux, que ce qui eft fimplcmcm prononcé & 
fu£gci é. 
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ObprnAtionpour la prononciation $, z. 

I. TL faut toujours prendre garde qucFEnfantpro* 
JLnoncebien toutes les fyllabcs, & quand il lira 
les mors,qu’il les prononce aucc leurs acccns,faifant 
obferuer cxa&cmcnr la quantité des verirables La¬ 
tins ,& non pas des Bretons, a. Quand ils liront 
les périodes entières, il leur fera obferuer les virgu¬ 
les & les points -, les faifant anefter vn peu à la vir¬ 
gule, & plus aux deux points, & £nre prendre 
leur haleine à chaque point. Quand il fe rencontre 
vne parenthefe , faut faire vn peu abbaiflcrla voix: 
routes lefquellcs chofcs, il doit faire obferuer tant 
en la lefturc Latine que Françoife. 

Obferudtion fur U lettre Latine. j. 


F Aut remarquer que quand le g. fe rencontre auec 
vn n au comm encement du mot, (oit au mi¬ 
lieu, le faut prononcer tout entier te en g. dur,com- 
me en cc mot Regn*s y (ans feindre n. en Latin. Dc- 
niefme faur encore remarquer que, qrue % que 
cjuod y cjuamejUam dre*' en quelque cas que le re¬ 
latif fc rencontre, il ne faut pas prononcer comme 
anciennement qi, fans faire fonner l*u, qui eft en¬ 
tre Icq & la voicllc, mais qui. Voila cc que l’on 
peut remarquer fur la lecture Latine, nous dirons 
quelque chofe déplus en F Article fuiuant,qui cft 
de la lcfturc Françoife. 
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ARTICLE IV. 

De là LrcTVRE Françoise. 

L A lecture Françoife cflanr bien plus difficile à 
prononcer que la Larinc,encore qu’elle s’cfcriuc 
auec les mcfmes lettres ou charactcres difhnguez en 
voyelles,diphthongucs, confonnes & liquidcs,cxcc- 
prés lek , qui ne lerr qu'aux mors Grecs , eferits en 
charaâeres Latins, comme nous auonsdit cy dcfîùs 
aux Articles de la Iedure Latine*,c’eft pourquoy nous 
ferons quelques ob Terminons , pour en faciliter U 
bonne méthode aux Maiftres & aux enfans. 

De Îa dij r p*fi!î’'h requife aux enfans pour lire 

en François. §. I. 

I L faut premièrement que les enfans auânt que 
(Teflrc mis à la ledlure Françoife, fçaehehr bien 
lire en Latin en toutes fortes de hures , car cette le¬ 
cture eftant le fondement de la'Françoife, puis 
qutll econtient les mcfmcs charadtercs 5 c fyllabes, fi 
on rnonftrc à vn enfajit à lire en Latin & en Fran¬ 
çois tout enfemblc* il donnera grande peine au 
Miiflre, n’apprendra la levure qu’à force auec 
longueur de temps, &: mcfmc bien fouucnt n’eftant 
pas bien fondé dans la ledhire Latine, quand il com¬ 
mence le François, il oublie la première en ap¬ 
prenant la deuxicfme; ce qui n’arriuc, quafiiamais 
quand il eft bien habitue en la leâure Latine, 
stnnr que d’eftre monrre en la Françoife. Il faut 
donc que !cs enfin s fçaclicni bien lire en î.ifin, pour 
leur donner vn petit lime François, premièrement, 
parce que changeant forment de luire, ils s’encoura¬ 
gent à mieux apprendre : faut encore que le premier 
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le deuxiefmc liurc François qui leur fera donne, foie 
de grottes lettres bien imprimées : parce quedon- 
nantdes lettres menues à vn enfant, on luv donne 
double difficulté à fur-monter-, à fçauoir la diftin- 
£1^6 des charaéteres, rattcmblagc,& la pronociatton 
des mots. Il faut autti toujours que ce lime contien¬ 
ne quelque fujctdc pieté, afin qu’apprenant à le lire, 
ils en puifTent quana-&-quandfuccerlc fruit. 

Dh commencement de l'en fi igné ment de cette 

le itre . §. 2. 

Q Vandon commence a monftrer la lefture Fran- 
çoifcà vn enfant, il luy en faut monftrer les 
difhcultezpetitàpctit, & il eft necettaire qu’il ne 
quitte pas fi ledhire Latine entièrement, mais qu’il 
en lifeen fuitte de chaque leçon Françoifc, quatre 
ou cinq verfets à la fois, iufqu’àcc qu’il commence 
à bien lire en François , & à lors il quittera entière¬ 
ment la Latine. 

, % 

Des premières difficultés pottr U prononciation. 

L a première remarque qu’il faut faire entendrez 
l’enfant, c’ell que vn a, ioint à vn i,fcpronon¬ 
ce comme c, exemple faire comme fcre,gai com¬ 
me gué, au comme vn o, exemple heaume, faut 

f >rononcer heômc, paume comme pôure. Quand 
a voicllc fe diftingued’auec vne autre qui yeftioin- 
te, il y a ordinairement deux petits points fur la der- 
nicre, comme haïr cft diftingué de hainc,ce quife 
voit plus ordinairement, quand il y en a troi? jointes 
cnfemblc : comme polirIle : trois voiclles ne feruant 
qu'à faire vn feu! fon :e féminin fe prononce comme 
en Latin , 5 c cft marqué dj£n petit accent au dettus 
comme bonté , chaftié ; e mafeulin fe prononce fan* 
fon, comme dode fable. E u,addoucitlc 
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fbn de Tu comme Douleur. Q j ind eferencontré 
lu commencement du mot.il le prononce comme 
en Lann. Comme élargir Quand c,c(t enlapre-, 
mierc fyllabc du mot apies vnç con(onnc,il doit 
fonner comme en Latin *, comme renier, quand il 
cft trouué au milieu & que le mot cft tire du Latin, 
comme bénéfice, on le fait auffi fonner comme en 
Latin, & ccr e aumilieucft marqued vn titre; mais 
autrement quand il fc rencontre au milieu,ilna 
point de fbn, comme cacheter. Quand r fe rencon¬ 
tre apres vn e ,cllc fc fait fonner > comme tafeher. 
Quand c fe trouue deuant m, il le faut prononcer 
cjuafi comme vn a 4 comme empoigner, encre, tour¬ 
ment, Quand vn e féminin cil au bout d’vn mot, 
& que le mot fuiuant commence par vncvoyelle; 
Le qui eft au bout du premier mot,ne 1ert de rien, 
& de deux mot* il n'en faut faire qu'vn en le. 
prononçant : comme dire, belle amc. On pronon¬ 
ce bcU'ame. Quand ent fe rencontre à la fin d*rn 
▼erbe , il le faut prononcer comme s'il n'y auoit 
point nt,ils chantent, comme chante: le mclme 
•'obferuc quand apres la double voyelle, oi, fe ren¬ 
contrent n, t: comme ils partaient >,fc prononce 
comme ils parloit, quand le mot fuiuant fe com¬ 
mence par vne confonne. De cette reiglc font ex¬ 
ceptes les mots finis en oient, quand apres oient 
fuit vn mot qui fe commence par vnevoycllc, com¬ 
me les enfans chantoicnt apres luy. 


De U frononcidtion du c , f,/C. §. 3. 

C fe prononce comme vne f, quand il y a au 
deflous vne petite Virgule, comme limaçon, 
g deuant n,fc prononce doucement, comme mi- 

Î ;non, i deuant deux 11, les addoucit, comme vieil - 
c fille, f entre deux voyelles, fonne comme 
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ment,f au bout du mot , ne fc prononce point quand 
le moi fuiuant fc commence par vnc confonnc,com- 
mc les bons Peres,mais quand le mot fuiuant fo 
commence par vne voyelle, faut prononcer ( com¬ 
me vn z,exemple bonnes âmescon^mcbonncz’a- 
mesde t,fe gouuerne de mefme, il parlait de Ican f 
faut dire comme s’il y auoir il parloy fans t, Ôc s'il 
fuit rne voyelle, comme il difoità Pierre, faut pro¬ 
noncer le t. Quand s cfl au milieu du mot auant 
vnc autre confonne ,il ne la faut point prononcer; 
comme telle faut dire tctc : tideuant vnc vo yellcfe 
prononce comme vne f, comme action , aefion. Le 
relatif François encore quil s’elcriuc que, ou qui 
aucc vn u, il fc prononce comme fans u, quand fuie 
la mefme reigle, fe prononçant comme s'il y auoit 
qand. Quand n,t,fe trouue à la fin du mot qui cft 
nom ou nduerbe, il le faut prononcer, comme tour¬ 
ment,s’il fuit vne voyelle on fait fonner le t ; s'il fuir 
vne confonne on ne le prononce point. Quand cfc 
trouue deuant vne m ou n, feule,il ne IcFautpro¬ 
noncer comme a,mais comme e,combien, on ne dit 
pas combian*: mais ph fc prononce comme f. 

Moyen d* faire entendre ces difficultés ay$ ' , 

enfans m $. J. 

L E Maiftre doit auec diferetion, par ordre, & 
non tout à coup, à chacun félon la portée de fon 
cfprit faire entendre ces difficultés à fes Efcoliers: 
par Ce que fi tour au commancement de la le&uflo 
Françoife il vouloit faire exercer toutes ces reigles, 
if leur accableroit refprit,mais il doit commencer 
par les pfincipalcs & ainfi auancer par ordrc,à mc- 
furc qu’jls auanccront dans la lcfturc Françoife. 
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il faut faire garder les ponUttations. §. 6 , 

I L doit encore obfcrucr que, quand fon Efeolier 
fçaura bien prononcer en lifant tous les mots 
François,H luy doit faire garder les points, virgules , 
te paranthefes, taifant pofer vn peu à la virgule, 
plus aux deux points, te prendre haleine au point: 
abbaifler la voix àla paranthcfc.Faut encore prendre 
garde de lesbien faire prononcer, leur faifantou- 
urirla bouche,déferrer les dents^, te parler dVne 
voix claire: rafehant de fc rendre attentif de la veue 
te de l’oreille, pour les reprendre mieux, quand ils 
manquent, les faifant arrefter quand il cft bcfoln 
qu’il foigne à autre chofe. 


De la maniéré à* a ha ne er les en fans en cette 

tellure. $, 7 . 


Q Vand les enfans aurônr leu leur premier li- 
urc,il leur en faut faire donnervn autre vn 
peu plus difficile à lire, te quand ils liront luen 
dans le François,il leur fera apporter vnc ciuilitc 
qui cft vnc liurc contenant tous les deuoirs des en- 
fans tant enuers Dieu & leurs parcns,qucla bien- 
fetnee &C conduitte des bonnes moeurs tant Chic 


/tiennes que ciuiles *, te ce Hure eft imprimé en chi 
ractere different des aunes. C’eft pourquoy il efl 
plus difficile à lire , auffi contient-il vn Alphabet 
des me/mes charadteres,&: vn fyllabere, leiqucls il 
leur fera veoir auant que commencer la lecture 
de ce liure. 


De la lefture des eferits à la main. § 8. 

Q Vand ils fçauront bien lire dans la ciuilitc, le 
Maiftre doi: commencer a monftrer l’E/criru- 
rc j $x alors *1 leur doit faire lire en des papiers ou 
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parchemins efcrits à la main, leur en donner de* 
mieux efcrits pour le commencement, ainfi a- 
uançant toujours de difficile en plus difficile eferi- 
turc à lire. 

De U ïeEbtre des cbartftcYcs Gothiques, ç. 

Vranr qu’ils apprendront la cinilitc , & les 1er- 
tres eferites à la main , le Maifire les Fera lire 
en quelque liure imprime en lettres Gothiques, leur 
faifant bien connoiftrc les charactere:; , ligatures, 
abrégés Ôc grandes lettres ;en cette cfpcccdecha- 
rafterc,vnc Fois le iour fçulemenr. Voyla ce que 
nous auons pu remarquer, qui peut feruir à la 
bonne lecture Françoilc, tant pourTenfeigner que 
pour l'apprendre. Nous ctiffions pu mettre quel¬ 
ques autres obferuations. mais nous les lai lions i 
l'induftric & capacité des Maiftres, puis quelles 
dépendent plus de l’vlage, que des rciglcs genera¬ 
les qu’on en pourroic former, à raifon des grandes 
exceptions qui s y pourroicnt rencontrer. 

CHAPITRE II. 

DE LA METHODE POVR. 

enfeigner l’eltriture. 

E n’efl: pns mon intention en ce 
Chapitre d’enfeigner les moyens de 
mofllter la pcrîoCiion de toute 
forre d’efcriturcs comme financiè¬ 
re, baflnrdc, Italienne, commune, 
minute, &c. Mais feulement de 
donner quelque méthode de pratique , pour mon- 
ftrer l'cfcriturc comjnunc aux enfants, qui Font en- 
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feignes dans les perites Efcoles, leur donnant des 
le commenccmct de bons chara(ftcrc$,&: leur faifanc 
prendre de bonnes habitudes & éuiter les mauuaifes, 
tant au corps des lettres qu’en la façon de les bien 
former, & tenir le corps, la main ôc les doigts dans 
vne pofture facile ôc dccentc. Ceux qui voudront 
apprendre la pcifcdion des eferitures, fe pouronc 
feruir des méthodes, qui ont eftc.mifes en lumière 
depuis quelques annéçs,par les plus habiles Maiftres 
de Paris. Mon intention donc cftanr feulement icy, 
de donner quelque bon-ordre de monftreraux cn- 
fanrs à eferire, pours’en feruir communément, ic 
commenceray par les lieux. 


ARTICLE I. 

DtS LU vx ET P L A C Z S P O V R 
• faire eferire. 

A Vant depafter aux particularités de feferitu- 
rc faut parler des lrcux Se places deftinées peur 
leur monftrcr. 

Dr U [cituMtién& place pour faire eferire. $ i. 

C Es places doiuenc élire des tables larges, de 
quinze ou feize poulces, &c longues dc/ix ou 
neufpieds, félon la commodité du lieu , qui doiuent 
eftre portées fur des tréteaux hauts de deux pieds,ou 
deux <5fdemy pour les plus grands,il doity auoir auf- 
fides (îege^pourafreoir les efcriuains,d’autant qu*ils 
en efenuent plus a l*aifc,les ficgesdoiuent eftre enui- 
ron vn pied plus bas que la râble, &c de mefmc lon¬ 
gueur , le Maiftre doit auoir autant de tables pour 
faire e/crirc, qu’il fe renconrre d’efenuains en foa 
Efcolc, enfcmblc ordmaircmcnr,commc auons d’ef. 
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crû cy-deflu$ au Chapitre de 1 ameublement de 
rEfcolc, fe gardant bien de le* faire eferire, les vns 
apres les autres en vnc mefmeplace,fi ce n'cft par 
nccedïté: car de cela il arriuc ordinairement deux 
inconucnicns, le i. C'eft que les enfans noyant pas 
chacun leur place,ne font que de la confufionÆc 
du bruit dans T Efcolc j ce qui arriuc par le change¬ 
ment de places, a. C'eft que n'ayanr le temps fuffi- 
fant pour faire leur exemple, ôc pratiquer les corre¬ 
ctions^ durant les heures de la leçon qui doiuent 
eftrc bien reiglecs ès bonnes Efcolcs \ bien (ouuenc 
ou ils ne font que courir pour acheuer leur tafehe 
d'tfcriturc bien ou mal, ou bien en 1 aidant vnepar- 
tic ne font bien fouuent en deux leçons qucccqiwls 
deuroient auoir fait en vnc* 


De la place des tables À eferire . $. z. 

C Es tables doiuent cftre placées au lieu le plus 
clair de l'Efcole, en forte qu’ils (oient im¬ 
médiatement dcuantles fcncftres,& non à code, par 
ce que fi le iour venoit de codé, l'ombrage de la 
main leur empefeheroit de voir lafuitte de leur cf- 
cricure fur ces tables* Chacun doic auoir quatorze 
pouces pour fa place, s'il ed de médiocre grandeur, 
fi c'eft vn petit,douze , fi c'eft vn grand,feize. Il cft 
encore ncccftaire, que les tables ne foient pas toutes 
de pareille hauteur, mais qu'il y en ait partie plue 
grande ou plus petite, afin de. pouuoir placer com~ 
modement les entans pour bien eferire. 

Des plumes & du canif des Efeoliers . $. 3 . 

L E Maidre aura foin quêtons les Efcriuainsap- 
portent tous les iours exactement chacun deux 
plumes > à ce que s'ils en perdoient vnc, ils le puif- 
(entferuir de l'autre, ôc ceux qui commencent à bien 
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cfcrire,doîuent apporter vn ganif pour apprenne 
a les railler, lefquelles plumes ils doiucnt auoir foin 
de conferucr dans vnc petite cafte d'c/critpiic , la 
refterrant tout autant de fois qu’ils ceflcnt d’eferire, 
de peur qu'elle ne s’efgarc ( ce qui caufc du dc- 
fordre à raifon des plaintes dclapcrtc de leurs plu¬ 
mes. ) Enfin U piendra garde que les plumes (oient 
toujours bien nettes 6c non pas barbouillées d’encre 
rv rongées par le bout,ny rognées trop courtes. 
Qujls les faflent tailler à chaque exemple ou coppie 
qu'ils auront à faire} ils ne doiucnt mettre leur plu¬ 
me à la bouche, ou la laifter traifner, mais la mettre a 
J'oreilIe,ou la refferrer dans la caflc,commc noutf 
•auons die. 


Du Hure de p/tpier pour eferire. §. 4. 


L E faillie aura foin de faire apporter à chacun 
des E/criuains, vnc maitr jlepapicr relie 6c cou- 
uerr proprement d'vne carte*, le papier ne fera 
point moite, mais bien fcc, bien colé à ce qu’il rc- 
çoiue l’encre fans boire ( comme on parle commu¬ 
nément ) ils tiendront toujours leur papier bien 
. propre, bien net, fans oreilles, ce que le Maiftre 

f iunira cxa&cment. Ils auront foin de mettre tous 
es papiers en quelque endroit deftiné chaque iour, 
<lont lcsOificicr d’Eferiture les puiflc prcndtc6e por¬ 
ter au Maiftre,pour y Liitc des exemples, Icfquels 
Officiers d’elcriturc auront foin par l’ordre du Mai¬ 
ftre, de vifircr chaque iour les papiers, pour vcoir 
fi chacun a fait fon exemple 6c coppie, s’il à corri¬ 
ge 6c pratiqué la correction, s’il n’a point de partes, 
d’oreilles,ou brouïlIcries,pour en faire leur raport 
au Maiftre, lequel punira telles négligences, afin 
d’y confcruer le bon ordre, 

Ve 

* « 
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De l'encrt des enfans, $. 




C Haque Efcolicr aura foin d'apporter de bonne 
encre pottr eferire à l'EfcoIe, dans fon cornet, 
laquelle ne foit ny bourbeule ,nv trop blanche*, niais 
bien colorée, bien nette Ôc coulante. L'ordre que 
l'on garde maintenant en pluficuis Eicoles bien 
reiglces,efl très excellent, pins qinl eniprfche tou¬ 
tes les plaintes 6c immodeftics que les ci fansont 
couftume de faire le* vns contre les autres *, tanroft 
de ce que ceux qui n'apportent point d’encre, pren¬ 
nent celle de leurs compagnons > tanroft de te que 
la prenant furtiu6ment;ils laiflent tomber 1 encre 
fur l'exemple,ou papier de leurs compagnons, ce qui 
caufc bien fouuent du defordre dans l’tfcolc. Or 
pour remédier à cela 6c à qivnmc de friponneries 
qui fc commettent par les cnfans,àqui on donne 
de l'argent pour auoirdc l’enac,6c lcmangent,on a 
cftably quechacun des Efcolicrs qui efcriroientjdon- 
neront par auance au commencement de leurs mois 
vn fol à quelqu'vn des plus fideles , qui fera choify à 
cet effet pour auoir foin d’acheter 6c fournir de l’en¬ 
cre en commun» tous les en tan s, laquelle fera mife 
dans des corners de plomb ou de corne cnchaflcs 
dans du p!aftre,qui fciont poics 6c arrtft< s (ur les 
tables aucc quatre petites chcuilles pu tour, de peur 

3 u’ils ne rcnucrfent, 6c il faut efb e exafti faire gar¬ 
er cét cfrdre à tous lesenfinsqm elcriuenr,cn lai- 
fant veoir la confequence aux p irens quiytrouue- 
roient quelque difficulté Cette encre commune fe¬ 
ra conferuéc dans vne burette de trne bien ncttcj 
6 c fera achcrée fouuent pour la renouueler,par ce 
que la prouifion de l’encre ne vaur rien , puifquç 
plus elle eft vieillc,6c moins die cft ne r tc : il y a des 
Maiftres affés induftrieux qui en peuuent farreeux 
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mcfracs , en voicy la compofition. 


Compofition de l'encre* §» 6* 

E Lle fc compofc otdinaircmenjtauecdu vin blanc 
ou de l'eau de pluie, ou de la bière ,laquelle il 
faut mettre dans vn pot de terre tout neuf verny ou 
plombéjdc grandeur à proportion de ce que l’on en 
veut faire,& il fa ut que !r pot n'ait feruy qui cèt vfa- 
gc. Il faut mefler dans le vin, cau,oubicre, par c- 
xcmplc pour auoir vne pinte d'encre mefurc de 
Paris, vn demy quartron de noix de gale , de la 
plus noueufe & noiraftrc que l’on pourra trouuer, 
qui fera cafle feulement en trois ou quatre morceaux, 
3 c non pas broyé; laquelle il faut laifier tremper 
dans ladite bicrc ifrotd, 24 . heures ou bien mcfmc 
en Elle expofée au Soleil dans vn lieu le plus ardent. 
On Ce peut encore feruirpour faire de l'encre, d’eau 
de ciilernc, ou de neige fondue, ou de pluie , mais 
il faut que cette eau foieexpofée plus long-temps au 
Soleil ,comme enuiron deux ioürs aucc ladite noix 
de *>ale ; laquelle eau doit eftre pafléc dans vn linge 
deflié auparauant que d’y mefler la noix de gale. 
Quand cela aura trempé vn iour ou deux félon qu’il 
eft dit cy-ddlus,il faut mettre le pot au feu , & la 
fdre bouillir deux ou trois bouillons, 6c quand elle 
commencerai noircir,il y faut mettre vn demy quar- 
rron de compioft broyé, puis enuiron vne once de 
vraye gomme d'Arabie, bien broyé,que l’on fera 
bouillir encore deux ou trois bouillons, que fî elle 
cftoir trop cfpaiflê., il faut y adioufter vn peu devin, 
de biere, ou d'eau de pluye ou de neige à propor¬ 
tion de ce qu'il luy en faudra : que fi elle efloir trop 
claire,il faut la faire bouillir dauanrage, 3c fi elle 
perçoit le papier dans l'eflay, il y faudroit adioufter 
quelque peu de gomme, puis la laiflcr refroidir 
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dans le mefme por, & en fuitte h couler auec vn pe¬ 
tit crible ou eftamine dans la cruche,laquelle il tant 
bien boucher & relTerrcr en quelque lieu frai Telle¬ 
ment. Il cft à remarquer qu’il faut mettre tics dro- 
gucs,del eau, vin , ou biere > à prôportioo de ce que 
Ton veut faire d’cncrc. 


De U poud y e, J. 7. 

A Fin que les enfins qui efcriuent,ne puifîcnt 
point effacer leur exemple fraifehement eferi- 
tc,il faut feferuir de poudre de bois, ou de buis foie 
de fieure de peignes ou niures,cc qui fc peut rencon¬ 
trer dans les Villes. Soir de fable graueleux qui fc 
troiiue dans les ràuincs,il dent dire bien feebe &'ef- 
pluchc^ri le pnflam par vn peut crible àf'.rine,de- 
quoy le Maiftre fera faire prouifion ?.vix officiers 
d’Efcriture, comme fi défi de la poudte qu'il faille 
achcpter, il faut faite apporter trois deniers chaque 
mots à chaque cfcriuain pour en achcter,ôc luv en 
fournirjaquellc fera mife à cct effet dans des boites 
ou coffrets de bois fur les tables d’E Ecriture, ceux qui 
n'auront que du fabIe,obferucront le mefme. On 
peut encore feferuir de gtes bien b^oyc^ebicn fechc 
nu Soleil, & paffr en fuitic. Voyla ce qui regarde 
les chofcs necellaiies pour Textcrieur des ffcoliers 
de l’Efcriturc : voyons maintenant ce qui regarde 
Je Maiftre. 


ARTICLE II. 

De LA DILIGENCE DV M AlSTRf 

d’Efcriturc. 

L E Maiftre doit auoir vn grand fb : n de ftr per¬ 
fectionner plus qu il luy ferapoffible.cn l’art 
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de bien efcrird,tanc en fe feruant des exemplaires 
des meilleurs Maiftres cy-dcfliis cotés, que pai l’ha- 
bitudc & eftude qu’il employera à bien former les 
lettres 5e liailons dans fes exemplaires, ôc corre¬ 
ctions. Il doit auoir foin àcét effet de préparer tous 
les iours auant la leçon ordinaire de l'Efeoie du ma * 
tin les exemples neceffaires pour les Efcoliei s , cha¬ 
cun félon qu’jl fêta aduancé dans l’Efcriture, foie 
qu’il les metre fur des petites fuéilles volantes, foit 
qu’il les cfcriuc dans les papiers des enfans Ilfcroit, 
à propos qu’il y eut en l’Efeoie, vne planche en la¬ 
quelle fuff'ent eferits les noms des E/criuains,&: au 
deiïous de chaque nom,des cordons de cuir pour 
tenir les plumes, lcfquelles feront taillées par le Mai- 
ftre auant l’Efeoie ,ôc rcmilcs chacune à fa place. 

Des chofcs neceftaires au Ai ai ftre pour bien 

efterire. $. i. 

t. T"\Es plumes , 1 eMaiftre Efcriuain doit auoir 
JL/toutes fes nccellitcs pour bien eferire *, pre¬ 
mièrement ildoitauoir des plumes qui ne foient ny 
trop minces, ny trop efpaiiïes*, mais bien rondes, fer¬ 
mes , claires, fcichcs, fans rides, ny tache j non 
pas de la picmiere, mais de la fécondé pouflec. 
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P Our bien tailler la plume , il faut auoir vn bon 
canif,bien choilî.* les meilleurs de Paris fe pren¬ 
nent ordinairement en la rue de la Couftellcrieau 
piffolçt. Pour bien conferuer le canif il faut le paffer 
quelquefois légèrement fur vne pierre douce, aucc 
vne goûte d’huvle, quand il cft vn peu rude à la 
taille ou emoufle. Ilnes’cn faut feruir ny pour cou¬ 
per papier,ny ongles, ny percer aucunes chofcs, 
il on le veut conferuer fain 5 c entier, ny mcfmclc 
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laifTcr en quelque lieu, où d autres que luy s’en puif- 
fent Teruir, 

Manière de bien tailler la plume. §. y 

P Our bien tailler la plume en lettre Françoife , 
apres Lauoir bien choifie, il la faut tenir auec le 
pouce de le premier doigt de la main gauche , l'ap¬ 
puyer fur !c troifîcfme ,en tenant le canif de lamain 
droite fur le cjuatriefme doigt de la gauche: il faut 
1. Ouurir le bout du tuyau de la plume par le dos de 
par le ventre. 2. Au milieuiuftemen: de rouuerture 
du dos de la plumé, faut fendre la plume légère¬ 
ment aucc le canif, y II faut la tailler commençant 
par vnc petite hoche fur le dos de la plume auec le 
canif, le tranchant tourne en bas, ou faire cette ho¬ 
che par le dedans de la plume, le canify citant tour¬ 
né en haut, les deux façons font bonnes, il faut feu¬ 
lement prendre garde que letrcnchant du caniffoic 
pofé bien droir, achcuant la fente commencée net¬ 
tement en la faifant cfclater auec le bout du man¬ 
che du canif, ou auec vnc autre plumé en merrant 
le pouce defTus, de peur que la fente de la plume ne 
s*e(clatte trop. 4. 11 faut faire le bec de la plume, 
qui doit eftre aufïï lonr que letuviti eft large, 3 c Ce 
t. v ît vuider autant d’vn codé comme de Fautre en 
dedans du coflc droit,&: en dehors du coftc gauche. 
y II faut découurir le tuyau pardefÏÏis, fçauoir en 
longueur deux fois 3 c demie la longueur de fon bec, 
& de profondeur iufqucs au milieu delà grofleur. 
6. Il faut rogner le bec de la plume ainh ( cequiefl 
1« principal ; il faut pofer le bec de la plume furie 
pouce de la gauche, ou fur vnc autre plume , où l’on 
fera le plus habitue, décharger le defTùs de ce bec 
plus ou moins félon rcfpaifleur de la plume,& en 
fuitte il faut couper le bout du bec,gros ou délie fc- 



itft L’ESCOLE 

Ion la lettre qu’on veu- eferire *, mais il faut bien fe 
garder en coupant le bec,de pancher ou baudet le 
canif, mais le tenir bien droit & ferme, 3 e l’appuier 
à plomo far le pouce pour trancher ce boutrout 
d‘vn coup , puis adoucir vn peu les cornes du bcc 
en p*fl\nt le canif légèrement deflus. 7. Il faut re¬ 
marquée que le principal de la radie de la plume def- 
pend de ces deux conditions, à fçauoir qu'elle foie 
fendue nettement, 3 e qu’clle foit bien coupée par 
le bopt du bec. 8. H faur quclecoftédu pouce en ef- 
enuanr foit vn peu plus Iong 3 e p ? us gro > que le codé 
des doigts 3 e ccttc longueur fe fera facilement fi 
en coupant le bcc de la plume on rient le canif vn 
peu en biaifant, mais ferme fur le pouce. 

ObfcruÂtion fur U taille de U plume. $. 4.' 

I L y a rrois principales façons de tenir la plume. 

les plusv/îtécsi dont U 1. Ed celle qui Ce rient tou¬ 
te droite fans panchcr ny d’vn codé ny d'autre, 3 C 
pour ceux-la qui tiennent ainfi leur plume il faut 
couper le bec oc la plume egalement, en forte que 
les deux codés foicnr efçaux en longueur. La r. Ed 
de ceux qui panchenr vn peu la main du code droit, 
qui çft la plus ordinaire, 3 c la meilleure^ pour cel¬ 
le l i il faut couper lcbec de la plume en relie for 4? 
que le codé du pouce en efcriuant, foit vn peu plus 
long que l’autre. La 3. Eft de ceux qui pançhent du 
codé gauche; 3 e pour ceux la il faut que le codé gau¬ 
che foie coupé plus court rc’cft à quoy le Maiftrc 
doit bien prfndre garde en mondrant à tenir la plu¬ 
me à fes enfin*, afin de leur donner vnc bonne 5 c 
facile méthode dés le commencement le plus qu’il 
fera portable, tafehant pourtant de s’accommoder 
à leur infirmité > fciu* monftrani vue des trois façons. 
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Pour monftrtr À tailler le s plumes . $. /. 

L E Maiftre doit enfeigner à fes enfans de bonne 
heure à tailler leurs plumes > car il arriuc Ibuïienc 
que négligeant ce deuoir,ils ont bien de la peine à 
le faire, quand dsfont forcis de l’EfcoIe, & oublient 
ainfî referiture qu'ils auroient apprife 4 , c*eft pour- 
quoy il doit leur monftrer, les faifant tenir auprès 
de luy, quand i! les taillera, puis leur faire pratiquer 
en fuitte,& vifiter de fois à autre la taille de leur plu¬ 
me , pour leur en corriger les defauts. 

Quand les plumes font molles, il faut que la fen¬ 
te foit plus courte que quand elles font dures &c lei- 
ches,dc mefme en Elle il eftbon de ne pas laifïer les 
plumes au Soleil, ny en H i lier laça (Te de l’Efcritoi- 
re où elles font, auprès du feu, mais quand elles font 
trop fciches & durcs,il les faut foire tremper dans de 
l'eau autant de temps qu'il en fera befoin. A quoy frr- 
uira beaucoup ces petits cornets de plomb pleins 
d’eau auec quatre petits trous aux quatre coings, & 
vn petit verre au milieu pont* contenir l'ancre, car 
l'on peut mettre les plumes rafraichir& nettoyer dans 
l’eau, quand il en fera befoin, outre que l’eau tient 
l’encre fraifehement en Eft6 , qui ne fe bourbe pas fi 
tofl:, mais en Hyuer notamment quand il gelé, il fe 
faut bien garder de mettre de l’eau dans le carré de 
plomb, car cela cafïè le cornet de plomb ou de 
verre ou cft l’encre. 
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ARTICLE III. 

De la Maniéré de monstrer l'escritvre 

aux enfans. 


T Outes les çhofes cy.ddlus bien difpofecs,lo 
Ma’flre aura fom Ac préparer les exemple^ des 
enfan^.i.Four les cornmençans,deslcttrcs,cn fifre* 
des fyîlabes, des mon , des lignes &c. des le matin 
ou le foir auant la leçon. 


jiiuis à donner aux commençants À eferire. §, i # 

Q Vand vn enfant fçait bien lire au François le 
M'iiflre luy doit faire apporter vn papiei pour 
etc» ne il luy fera i. Vn exemplaire de la lettre ç,& o. 
Pais ayant r Jglc fon papier,pour la première fois, il 
Je placera, aupresde luy tant qu'il fera poffibIc,& luy 
monflreraà bien tenir fa plume, luy recommandant 
de tenir fo<i papier net, de prendre-de l'encre dir¬ 
ectement en trempant feulement le bout de la plu¬ 
me. puis la fecouant lc^ercmc r dans le cornet & non 
jamais à ferre. 2. De^nepas faire d'oreilles au papier, 
ny de le laifler traifncr, mais le mettre à la place de- 
ftmée,apre$ qu*il aura eferit. 


Pour bien tenir la plume. §. 2. 

L A meilleure façon de tenir la plume, cefï de 
la tenir a trois doigts,qui font le pouce , le fé¬ 
cond , & celuy du milieu,notamment du pouce & 
du fécond doi^r, parce que le $. ne doit appuyer que 
fort peu fur la plume, le bout de ce troificfmc doit 
eflxe pôle du colle droit, au ddïus de la couuerture 
du tuyau de la plume qui y doit dire appuyée : com¬ 
me pareillement, elle doit dire appuyée par le haut 
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fur le premier doit, à l’endroit du milieu de Piniet- 
ualle qu’il yaentreles deux & rroificfmeioincurcs 
dudit premier doigt, de forte qu’il (oit au milieu de 
1 mrcrualle qu’il y a entre le bout de ce premier doiçt 
& la première jointure. Le mcfmc pouce fera vn peu 
plie en dehors, afin qu’il obeïfic mieux pour le mou- 
ucment qu’il doit auoiraucclcs deux autres doigts 
qui tiennent la plume,qui fcdoiucnt plierenfem- 
bie & f c mouuoir tout d’vn temps. Qu; fi le pouce 
elloit plié en dedans,il ne pourroit le mouuoir,5C 
empctcheroit encore le mouuement des autres 
do'gc$,& fans ces mouuements on ne peut ny bien 
ny diligemment eferire , pourcc qu*on cft con- 
triinr de mouuoir tout le bras, qui donne à mef- 
me temps vn branflc à tout le refie du corps, line 
faur pas que le poignet de la main touche fur le pa- 
piétinais qu’il foir efleué,&que la main foiefoufte- 
nuë légèrement fur les quatre & cinquicfme doigts. 
Ces quatre &c cinquiefme doigts fc pcuucnt toucher 
cftrc'vn peu retires en les pliant, au contraire des 
autres trois qui tiennent Ja pluine,lefqucls doutent 
eftrc efiendus. Ces mcfme 4. ôc 5. doigts ncdoi- 
uent toucher fur le papier, que iufques au milieu 
de linteruallc qu’il y a, depuis le bout d’iceux 
iufques 2 leur première jointure : mais il fauc 
prendre garde que ce fouflcuement ne porte pas 
cnrieremenr le poids de la main, dont la pefanreur 
fc doit pluftoft ietter du coftc du pouce qu’autre* 
ment; parce que on ne fçauroit trop dégager ny 
rendre trop libre les deux doigts de dcflous,&il 
faut que les trois autres qui tiennent la plume, ne 
touchent pas , mais qu’ils foient tantfoit peu cfloi- 
gnes de ces deux de dcflous, fur qui la main cft lé¬ 
gèrement louftenuc, afin qu’ils demeurent libres 
pour faire les traits,paflintsdeflus & dclTous le corp s 
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de l’Efcriture. Voyl* ce qui fe peut dire de la mé¬ 
thode de bien tenir la plume, à quoy le Maillrcdoit 
auoir çrand efcard de la bien faire obfctucr à fes 

O O 

commençants i car dc-là defpend la bonne manié¬ 
ré d'efcriic. 


Comme il faut faire tenir le corps de l'enfant 

en eferiuanr. §. 3 . 


A Pres auoir monftré a tenir la plume, il faut 
faire tenir le corps de ccluy qui efcrit,de telle 
façon qu’il ne foit ny trop panebe (ur le papier, ny 
trop droit, mais dans vne agréable médiocrité: à 
cét effet il obfcruera que le bras gauche foirpofe à 
fon ayfc fur la table, & que lapefanteurducorps y 
foit entièrement appuyée, afin de fouiager le bras 
droit,qui par ce moyen demeurera plus libre pour 
bien eferire & arreffe. Il faut tenir le corps droit 
dctiant le papier, n’inclinant ny à droit ny a gauche, 
mais feulement baiflant médiocrement la teffe & 


les efpaules vers l'efcriturc. Le bras droit ne doit 
porter fur la table que îufques au milieu de l’inter- 
uaile qu’il y a depuis le bout des doigts iufques an 
coude : quelercfteducorps.notamment l’eftomach, 
ne foit appuyé fur la rabic, fînon legeremcnr, car 
outre que cela eft de mauuaife grâce, cette poftu- 
re pourroit eau fer de grandes douleurs a l'effo- 
mach, à quoy il faut ptendre garde, car toutes 
ces chofes font de grande confcquence, & quand 
l’enfant a pris vnc mauuaife habitudc,il n« la pert 
quafi ïamais. 
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De U manière de gonnerner U plume en 
cfiriuant. §. 4, 

A Près ces inftru&ions generales, IcMaiftreluy 
donnera le c, ôc l’o , pour exemple, comme il 
4 cfté dir, Sc prendra garde de ne le pas r ant atra • 
cher les premiers iours a bien former Tes lettres,com - 
me à le façonner a bien tenir fon papierdroie, fa 
plumc,& fon corps, félon les rciglcs precedentes; 
car vn enfant cft afTes occupé à fc maintenir dans ces 
poftures au commencement : &c il cft à remarquer 
que cVft vnc bonne méthode de ne pas donner d’au¬ 
tres lettres les 5. ou 4. premiers iours à vn enfant , 
afin qu’il s’occupe entièrement a garder les reigles 
precedentes, à quoy il s’habituera avfement, en luy 
tenant la main, puis le laiftant faire feu 1 & produire 
fcnuçnt droit fur les lignes c, & o, à caufe que pour 
les formerai faut mouuoir cfgalcmem les doigts qui 
tiennent laplume. 

Le maniement de la plume doit eftrc reiglé de tel¬ 
le façon qu’elle ne foit, ny trop , ny trop peu ferrée 
entre les doits en efcriuant,dmtantque le trop,em- 
pefchc d’cfcrirclong temps efgalcmcnu S: de mcfme 
force*, U main deuenant bicn-toft 1 a fie Sc produt - 
faut l’eferirure inégalé: Sc le trop peu h rendant 
fpible & mal alïcurce} qui font deux extrémités 
à éuiter. 

La plume ne doit pofer fur le papier que médio¬ 
crement, cctre mcdiocriré fera gardée,fi (on bec 
n ’cft pas forcé en pofatit trop dclTus, mais qu’elle 
produife les traits naturellement à quoy contribue 
heuicoup la pefanteur réglée de la main,dont le 
poids ne doit pas eftrc tout à fait fur le papier, mais 
elle doit eftre vn peu loulagée, afin de mieux cou- ♦ 
1er & eferire plus légèrement. 
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Le 4. & 5. doigts qui font dcffouSjdoiuent couler 
ou glifTer fur le papier à mefure quel.! main auance 
en cfcriuanr, car autrement cela arrefteroit la main 
qu’il faudroit porter de temps en temps,au lieu qu’il 
faut qu'elle aille librement d'vn bout à l'antre bouc 
des lignes. 

De U fit f on de conduire la main de F enfant. §. 5. 

L 'Enfant citant bien affermy à bien tenir le corps 
& la plume, il faut luy donner des autres lettres 
en fuitre de l'Alphabet, luy monftranc à les bien for¬ 
mer, &par où il les faut commencer, quand il faut 
Icuer la plume,& quand il ne la faut pas leuer, Se ce 
qu’il faut faire tout d’vn trait : apres les lettres com¬ 
munes , il luy faut donner les lettres majufcules qui 
fe mettent au commencement des Articles ou des 
mots propres; Se apres on luy doit donner, les fyl- 
labes ou morsdVne fyl!abe,comme il, roft,morc, 
cour,vingt. Sec. l’exerçant à bien tirerfes liaifons 
en fouflcunnt vn peu la plume. Apres les exemples 
des fyllabcs il luy faut donner des exemples de mots 
entiers les plus courts,comme de deux fyllabes les 
premiers;puis les plus longs en fuitte. Et quand on 
luy fera les mots,lcttres Ôe fyllabes, il faut luy faire 
faire autant de lignes de chaque lettres, mors, ou • 
fyllabes, qu’il y aura dans fon exemple,mefmc les 
recommanccr. Laquelle chofe quand il l’aura bien 
exerce, il faut luy donner vne ligne,puis deux ,Se en 
fuitte rrois*,dont la première fera de lettres majufcu¬ 
les. Quand les enfans commencent à bien eferire aux 
deux lignes, on a accouflumc de faire leurs exem¬ 
ples dans de petits papiers à Paris, notamment 
quand le Maiftrceft expert en l’art d eferiture, par¬ 
ce que l’Efcolicr peut garder fes exemplaires toute 
fa vic,& le Muftre luy en peut donner moins fou- 
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ucnc> prenant plus de peine à les bien faire. 




article IV, 

De la Maniéré de corriger et 
vifiter les Efcriuains. 

L A Méthode de corriger les exemples des en- 
fans ,cft de les faire venir le matin a la place du 
Maiftre, qui doit auoir vnc tablette pour cela dcuant 
foy aucc vne plume & vn cornet d encre,& à inclure 
que l'vn fera corrigéj’aurre fuiura 5 il faut commen¬ 
cer par les plus grands,dcux à la fois feulement. 

Observation pour corriger 1 * £fait are . §. 1. 

Q Vand les enfans viendront corriger, il les fera 
rendre attentifs aux corrections qu'il fera,!eur 
marquant par vn petit traie! de plume les principa¬ 
les fautes qu'ils ont faictcs. Il fuffit quand ils com- 
mencent,dc leur faire remarquer deux ou trois fau¬ 
tes feulement, car de leu;: en donner dauantage, 
c'e/t les embrouiller, &C que comme vncftomach à 
qui on donne trop de viandc$,nc digéré lien, ainfi 
leur chargeant trop l'efprit de préceptes ou corré¬ 
lions, cela fait qu'ils oublient tour &c ne retiennent 
rien. Le Maiflxe leur recommandera pour les fau¬ 
tes principales^ prendre garde comme il fait ces 
mots ou lettres. Se les ayant formes ou au haut ou 
à la marge de leur exemple, il les enuoiera pratiquer. 
Pour les plus petits,il les pourra tenir auprès de luy, 
afin de les veoir eferire & leur tenir la main,pour 
leur donner vn bon commencement. Le Maiftre 
mcfmc rendra les deux qui feront deuanr luy,at- 
tentifs tant a la correction de leur cxcmple,qu a cel¬ 
le de leur compagnon. 
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Obfcruation féconde de la vifitr des Ef- 
tri nains. J. i. 

O Vtre cette correction du matin, le Maiftrè 
doit le marin vifiter après les grâces ceux qu’il 
connoift les plus parefteux, afin de remarquer com¬ 
me iis tiennent leur plume,s'ils prennent peine; 
s'ils ne courent point la pofte. Et apres difrier il doit 
vifiter la plus grande partie de fes Efcriuains pour 
lès redrefler, corriger, tenir la main &cc. prenant 
garde que quand ils on r peine à faire quelque lettre, 
ou mot* ou liaifon,dc leur redonner i l'ailtrc c- 
xcropleluiuantc. 




De ce tjne les enfans doivent eferire. 

« 

I L faut que le Maiftre fafTe eferire tous les iourS 
à fes enfans vh excmplele matin, 9 c vne redouble 
apres midf au moins: 9c pour ceux qui èn pour- 
rotent faire dauantage,commè les plus adiiancés, 
if doit auoir vn nombre d'exemplaires en fucilles, 
afin que quand ils ont fait leur exemple, ils s’en 
puiffent feruir pour les copier fur le derrière de leur 
papier, füfques à la fin de la leçon , prenant garde; 
qu'ils ne gaftent rien, mais qu'ils tiennent tout net 
fans mettre de 1 encre deflus. Ces exemples volantes 
pourront eftre de fix eu (cpt lignes, donc la premiè¬ 
re fera en lettre majufcule, afin de les y habituer, 
9 t le Maiftre mefme reuerra la pratique de ces redou¬ 
bles, dont la matière fera de diuers formulaires de 
quittances, obligations, baux à ferme &cc. parties 
de marchandifcs félon la vacation d vn chacun , afin 
de les fliler aux pratiques du traffic & affaires du 
fiecle,en apprenant rtferiture-, ce qui donne de la 
farisfa&ion aux parens. Les jours qu’il n'y aura qu’v- 
ne lcçon,commc les îours de Catcchifmc, les YeiU 
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les de Feftes Solemnclles *, les iours de congé, îl eft i 
propos qu'ils fartent au matin fans fc prcflcrlcur 
exemple &c leur redouble. 


Aianiere d'apprendre l'orthographe. §, 4. 

P Our ftilcr les ertfans àefcrire& fcferuirdc leur 
eferiture > c'cft qu'il faur que quand ils com¬ 
mencent à cfcrirc correctement & qu'ils vont droit 
fans regler, i quoy le Maiftre les doit babituerin- 
fcnrtblement, leur défendant de regler, finon deux 
lignes pour drerter leu* eferiture, il faut leur don¬ 
ner quelque Hiftoirc, ou difeours à coppicr dVn 
Jiure François, leur recommandant de ne rien ob- 
mettre de ce qu'ils trouuerrontmarque,foirpoint, 
virgule, accent, lettres maiufcules &c. mefme 
de bien former leur eferiture j c eft la la meilleure 
façon que l’on puirte donner. De difputcr icy U 
meilleure orthographe , c'cft vne fi gfandc’contro- 
uerfe en ce temps, que i’ayme mieux n'en diremor, 
que d'en cotrcr icy quelque chofc,car ic vois que 
ceux qui fe font voulus merter de changer l'ortho¬ 
graphe s’attachant trop à leur ptopre fentimenr* 
/)nt trop corrigé d'orthographes de mot$,& ofte de 
lettres neccrtaires à la prononciation generale du 
François; c’eft pourquoy voyant qu'ils ne font pas 
fuiuis,ny des comporttcurs de liures, ny des Im¬ 
primeurs ou correcteurs, ie confcillcau leCteur de 
fuiurc la plus commiîne,iufqucs à tant que quelque 
bonne plume denoftre temps, y aye rnis la dernière 
main. Dabondant cette matière cfhnc trop am pic 
pour la renfermer dans ce petit traité, i'ay iugcà 
propos de vous prier feulement de bien faire fuiurc 
les liutes aux enfans, pour leur dellicr la main à l'cf- 
criture & pour appi^idrc 1‘orthographe,fi ignorée 
meûne de quelques Maiftres d'cfcritiy^qui n’om 



L’E 5 C O L É 

point eftudic au Latin, qu’ils y font quantité de 
fatixefJournd!cmcdt,mefmç dans leurs exemplaires 
publics. Ce qui feruira encore à l'orthographe, c'eft 
de faire lire tous les iours aux enfans leur exemple 
auanr que de la commencer, & leur corriger ces re¬ 
doubles de liure de fois à autre,félon le loifir:ce 
qui peur cftic fait par Tvn & l'autre Maiftrc. 


Comment il faut recompenftr les diligcns y ott punir les 
pare (feux de CEfcriture. $. 5. 


C Eafc’cft pas allés au Maiftrc, d'employer tout 
le foin preferit cy dclîus pour faire profiter les 
enfans en 1 efcriture, parce que les enfansn'eftans 
encore raifonnables, & par confcqucnt peu capa¬ 
bles de rcconnoiftrc lcbefoin qu'ils ont d'apprendre, 
il Faut fc lcruir de quelque choie fcnfible pour leur 
faire cmbralTcr la peine ôc letrauail qui s y trouue , , 
propofanc Jux vns des recompenfes, afin de les ani¬ 
mer à bien faire, & aux autres des punitions pour les 
nttimider*& retirer de leur parefte Ces maniérés de 
prix ont déjà efte propofées pour la vifiredes quin¬ 
zaines, en donnant les places à vn chacun félon fon 
mérite &c recompcnfant les dignités. Mais outre ce¬ 
la le Maiftrepourra auoii vn liurct où feront eferits 
tous les noms des efcriuains à vn doigt ou deux l’vn 
de rautre,pour marquer quand il mgera à propos 
autant de d,qu’il iugera à propos pour leur diligen¬ 
ce,^ quand ils en auront huitt, il leur donnera vne 
image, Sc à douze elle fera fignéc 

Pour 1 rs pareffeux, il les faut punir de mcfme 
façon , faifant eferire les noms de l’autre cofté du 
liuie de tous les efcriuains,pour marquer autant de 
p, comme il iugera à propos, & quand ils en auronc 
douze, ils feront fouettés, prenant g.irdc noram- 
ment à ceux qui ne pratiqueront leurs corrigés, ou 


qui ne 
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ijiti de t prennent point de peine,afin de les ftiniulec 
par tontes fortes de voyes à bien faite. tîepapioe 
de diligence ficjdc parcflc fera vifué du Matftrç tou¬ 
tes les lemaines vue foirant pour recompcnfer les 
diligents \ que pour punir exemplairement &C pu* 
bliquciiVcnt les pareflèui. Il pourra propofer à ceux 
qui auront des points de diligence &£ de pardlc,dc 
recompetîfcr l’vn auec l’jtitre. 

Vgyia ce'que fay pu ramaffer'de plus vtile de 
rcfcritutc^afin de le donner A céux qui trouucron* 
à proposée s’en fcruîr,pour le profité bon or^so 
des enfans cfcriuains dans les petites Efcçlcs, ceux 
qui defireront s’auanccr dauânta^ccn cet rur,pour- 
ront aller chcs les fameux Mairtres defcricurc pour 
s’ÿ perfc&ionner* cela neftant que très louable aux 
jeunes enfans qui ne veulent pas apprendre le Latini 
de s’auanccr dans l’art de bien écrire : fi: mefraefe 
rendre capables de le monftrcr vn iour; il feroitl 
propos que les Efeoliers de Latin de fois à autres, 
(notammentdurant les vacances) voulurent fe per- 
Fedlionner dans l’Efcriturc, en fc faifane monftrer 
ou allant aux Efoolcs publiques des meilleurs Mai- 
ftres Efcriuains. 

«£»«*€» 


CHAPITRE II!. 

D V G JE T A L A MAIN ET 

à la plume. 



O M M E il y a des enfans déroutes for¬ 
tes de conditions dans vne Efeoie, aufil 
leur faut-il enfeigner les Icicnces pour 
commercer parmy le monde. Or il cfti 
propos queleMaiftrc monftrc à fes enfans non feu¬ 
lement à lire fie à eferire, mais auffi à compter ôc à 

S 
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getter > une à la main que à la plume, dequoyié 

vous veux donner icy vnc petite methode. 


ARTICLE I. 

Dv CiT A V X GETTOKS. 

Q Vand les enfans commenceront àbicnefcri* 
rc à deux lignes, ils feronr exercés par le Mai- 
Jlre t/cràtain à gettcc premièrement à la main, en 
fcirtcàla plu me: 5 c pour faire cela auec ordre, 

>. • 

jQwls gettons il faut apporter. $ *• 

I L aduertira ceux qui doiuent getter,d’apporter 
vne petite bourfe auec trente fix pièces ou gcttoii^ 
de cuiure,qu vieux deniers qui nepuiflentplusfer- 
uir, parce que fi on leur donnoic quelques pièces 
do^monnoïc qui peulfent fcruir,cela lestcntcroic 
à en acheptei quelque chofe pour fripponner. Ils 
auront foin de les porter fur foy , de les aflcmblcr & 
reflérrer dans leur bourfe, quand ils en auront fair, 
afin qu'il ne s‘en efgare aucun. 

*Du tour du grt çr de lu première & fécondé 

leçon. $. 2 . 

L Es Lundvs 5c Samcdys apres midy leMaiftre 
Efc tiuain fera afTcmbler les enfans qui doiuent 
apprendre à getter en quelque coin des tables d‘«f- 
cnrute, leur nionftrera i. à connoifhe les cbara- 
fteres ordinaires dent on fe fert pour marquer les 
Tommes qui font, 

vn, deux, trois, quatre, cinq, fix, fept, bui&, 
ï. H. III. IV. V. VI. VIL VIII. 
neuf, dix, vnze, douze, treize, quatorze, quinze, 

IX. X. XL XII. XIII. XIV^. XV. 
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feixe, dîxfept, dixhuift, dixncuf, vingr, trente, 
XVI. XV1L XVIIi. XIX. XX. XXX. 
quarante, cinquante, foixanre, feptantc, o&antc, 

XL. L. LX. LXX. LXXX. 

nonante, ccnc, deux cent, trois cent, quacre cent, 
XC. C. II c. III c. IV c. 
cinq cent, fix cent, fept cent, hui& cent, neuf cenr, 
V c. Vie. Vile. Vlhc. IX c. 

Apres ces chiffres on a ccuftumc de mettre trois 
forres de marques pour lignifier trois fortes demod* 
noyés, par lefquelles on compte le plus commu* 
nemcnc, qui (ont denier, fols, liurc, cortfme en cét 
exemple, vj l.vij f. viij d. qui veut dire fix 1 îurcs , 
fept (ols,hui& deniers le Maiftrefc doit conten¬ 
ter pour la première leçonfde Sien faire connoiftre 
vne partie des chara&eres, 6 c les marquer fur vne 
tablette noircie, aucc de la craie blanche, de la¬ 
quelle il fc doit fenpr: 6 c en fautre leçon il doit 
faire connoiftre le refte, leur donnant mcfme de 
ces chara&ercs de fomme dans leurs exemplaires, 
rant pour'leur apprendre à les bien connoiftre, que 
a les bien marquer de fois à autre, iufqucs à ce qu'ils 
y foient bien formés. 

De U quAtritfme leçon qui e/l de U nu { 
nie te de connoijlre les valeurs des 
ch étr aller es, $.3. 

Q Vand les enfans connoiflcnc bien les charaâe- 
res des fomrnes 6 c valeurs d'icclles, il faudra 
faire entendre la valeur des gettons pofes en diuerfes 
place*, car vn gecton pofé tout en bas tour feui 
vaut fix deniers, s'il y en a pluiîcurs audeiFous^s 
valent autant de deniers,ceux de defTusvalenrau¬ 
tant de fols, s'il y en a vnà cofté des fols, il vaut cmq 

‘ ' Si, 
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fols ; vn m dcfTus roue fcul vaut dix fols. Ceux qui 
font au dcilus valent autant de liurcs. Celuy du 
code vaut cinq liurcs. Celuy qui cil pofe au de (lu 5 
Vaut dix’,& ceux de deflus valent vingt liurcs, & là 
rar^cc du colle des vingt luircs vaut autant de 
centaines qu'il y a de gérions. Le Maiftre pourra 
luy-mefmc ranger les gettons, 3 c leur fera no mm cC 
les L> mm es, marquant par les gettons en cette façon 
couchés iur la table la fomme à propofer. 



J J ar Exempte* 



@@@@ 



Les 20 .1. 
Les lo.l* 
Les liur. 

Les,io. fé 

i 

Les fols. 
Six déni. 

Les déni. 


Et afin de les mieux apprendre, apres lcurauoir 
rc'iiftié vu«- leçon, il le*, donnera à faire rcpeterl 
q iclqu’va Jj ceux qui ion; les plus aduanccs, ÔC 
par ce moyen les vus CL les autres feront îrflruitSj 
priant aux autres qui la ont plus aduancés,pour 
]r* ui faire répéter La leçon precedente, & leur eu 
Oiouitrer vue autre nouuclle. Chacun d*eux aura à 
cec elfe: vu peut liurct de papier blanc, large de 
rtois pouces, pour derire les fom mes qui lu y feront 
données, ou quil formera luy mcfme a unt pour 
^e; t -er à U plume que à la main. 
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De la maniéré de monflrcr à placer les 

gettons. §. 4. 1 

I L faut en cette leçon'donnera l'enfant vne fom- 
me de fols 5 c de deniers feulement fur (on petit 
Iiuret,en dix ou douze Articles feulement, 5 c des 
plus battes (ommes pour la première fois, 5c en ?uit- 
t$ luy faire nommer cette Tomme, puis luy faire 
prendre les gerrom neufoudix (mlemc»t > afin qu'il 
aye la main plus libre : 5 c do peur de (c tromper , 
on luy fera coucher les garons les vn> fur les autres 
à demi couucrts comme delliis. 

Et à l’autre leçon il faudra luy monttrer à refeuec 
les vnités des liures 5 c des fols pout en faire des cinq, 
5 c des dix pour en faire des vingt j 5 c ainfi en (uitte * 
luy donner toujours de plus hautes fommes pour 
l’apprendre datianrage comme des vingt, trente, 
cent liures, fols 5 : deniers : en quoy il faut remar¬ 
quer que le gct de U main confite a le pratiquer 
fouuenti c’eft pourquoy quand ils auront du temps, il 
leur enjoindra de faire des fommes eux mcfmes, 
de les pratiquer, 5 c pour connoiltrc s’ils auront bien 
fair,ils doiuent getter deux fois vne incline fomme 
ou trois fois, 5c fi elle renient à la lommc laquelle ils 
auront marque à coftc, ils tireront vne Iignp au def- 
fous des fommes, puis la marqueront nttec les cha- 
'ïa&çres félon U valeur 5 c ficrnilîcation des femmes, ' 

• O 

Voyla la méthode de monftrcr à gerter à la main, 
laquelle eft nece (Taire à toutes fortes d’en fans rant 
pour connoiftre les fommes, que pour les marquer^ 
5 c s’en feruir, 1 
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ARTICLE II. 


pi la Maniéré de monstrer a 

gettcr à la plume. 


C Etre façon de gettcr cft encore plus vrile < 5 C 
dIus courte que la première >c‘cft pourquoy le 
Maiftre aura auflî foin de IWcigncr à Tes enfans 
prenant le Mardy Se le Vendredy apres midy,ou au¬ 
tres jours, s’il y a dcsFcftescn la femainc > pour ea 
faire la leçon. 


De la connoijjance des iharaiïeres. $. I. 


C Omme cecy eft vne autre manière de getter^ 
auflî fefert-on en icelle d’autres chara&crcs ap- 

{ >ellés vulgairemenrchiffres > dcfqucls il faut donnée 
a connoiilancc aux enfans ; pourquoy faire le Mai-> 
ftre marquera auec de la 1 crayc, blanche les chiffres 
fur vne tablette de bois noircyrces chiffres font com- 
pofes de neuf forces de chara&eres feulement 

i. 2 . 3 . 4* 5* ^* 7* P* 

Lefqacls autant qu’ils font adjouftes Tvn àTaurre, 

fîgnifient autant de dizaines multipliées de U 

fomme preccdente,qui font 10. 20. 30. 40. 50, 

60 . 70. SO. 90. ÎOO. 200. IOOO. 

Il fe faut bien garder de monftrer à getter aux en- 
fans&ilaplume&àlamain tout en mefme temps, 
mais les iours qtie les vns getteront à la plume, 
ceux qui ne gctrenc encore qu’à la main , pratiquet- 
ront les reigles qui leur ont efté données chacun à 
fon particulier quand ils feront bien vfités en la 
maniéré de getrer à la mam, on leur enfeignera 
celle de la plume. Il faut employer deux ou trois 
Jetons a leurs bien faire connoifirc les nombres. 
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V* 


ïufqucs à mille,& en fuitte iulques àdiXjVingt^ccnt, 
mille, millions, milliars &c. 


Moyen de pratiquer cette connoijfance . $. i, 

I L faut enfeigner auxenfansque quand pluficurs 
thara&ercs fetrouuent jointscnfemblcs, 1er. qui 
eft au bout à gauche .du papier , vaut autant qui! 
marque, & s'appelle nombre fimplc. Le 1. en fuitte 
vaut autant de dizaines qu’il contient d’vnités^om- 
me fi c’cft 4. il vaut quarante. Le3. vaut autant de 
centaines; comme f\ c’cft cinqccm ; Le 4 vaut au¬ 
tant de mille,comme h c’dl 6. fera fix mille. Le 5* 
vaucautant de dizaines de mille. Le ô.autanrdecen¬ 
taines de mille. Le 7. autant de millions ; Le 8. au¬ 
tant de dizaines de millions. Le 9 autant de ecnrai- 
nés de millions : Le 10. autant de inilliars. Le 11. au¬ 
tant de centainesde milliais. Et le 13. autant de mil¬ 
le milliars, comme en cette foinmc, 

2454578.^78343- 

Deux mille quatre cens cinquante fix milliars^trois 
cens > foixantc ôc hui< 5 l millions neuf cens foixancc &C 
dix-hui< 5 t mille trois cens quarante trois. 

Il ne leur faut pas enfeigner en vne leçon, la va¬ 
leur de tous ces chara&eres aflèmblcs, maisÜ faut 
leur donner Sc faire nombrer les fournies iufqucsa 
cent, puis iufqucs à mille;& ainfi montant iufqucx i 
lafomme fufdiçc* 

Or pour donner plus grande facilite à nombrer, 
la fournie fera diuîfce auec des barres de crois en 
trois c ha racle res, leur faifant bien retenir ces mots 
nombre, dixaine, cenraine,comme 

io£. [ 879. 1 1 789. 1 .78 j 7. 

Il faut aufllmcfler des o. leur enfeignant qu’ils 
ne fertient de rien que de nombre, 6c non pas de # 
valeur de nombrer 10. 7000700. 70. 
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AiéXnittcdc monftrer à adjoajler les fommts. J. Ju 

Q Vand les enfans connoiftront bien les chara-, 
Acres aflcmblés, 6c les nommeront fans dif¬ 
ficulté, ce qui eff très neceftairc, leur en fai fane 
faire 6c nombrer dans leur Liurc quancirc , il leur 
donnera vne petite fomme a adioufter, compofee 
feulement de centaines 6c de dizaines en nombre 
de limes fcuIcn)cnt,çomme 

a 3 4 H. 

5 * 7 

8 ? i 



Puis les fai fine commencer par le nombre 
cbifrVe qui eft du code droit de la main en montant, 
leur faire dire ôc i.fonttf. 6. ôc y. font ij. 13♦ 6c 
4. font17.il faur tirer vne ligne au défions de l J ad- 
dirion, puis marquer 7. au dç flous du 5. 6c retenir 
vn qui eft la dizaine pour Tadjouftcr aucc la colom-, 
ne desdixaines, difant 1. 6c 4. (ont 5. 5. & 9. font 
14. 14. 6c G font zo 20. 6c 3. font 13. il fautpo- 

fer 3. au défions des dizaines retenant 2. pour adjou- 
ter nuec les centaines qui eft la 3. colomne.ainfi du 
ieftc quand il y a encore des 4. Ôc 5. colomnes , po- 
ia.u toufiours le dernier nombre & retenant l’autre 
pour aflémblcr aucc les autres, 6c quand il n'y. crç 
a plus à nombrer il faut lepofer à cofté du chiffre. 
Quand il ne le trcuuc que des o, à vne colomne, ÔC 
que ion a retenu quelque chofe de la precedente > ij 
faut pofer au deflous ce que l’on a retenutcomme, 

104 
Z 0 ç 

10 7 

(i 1 b 
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Ou l'on dit 4 3e 5. {ont <>. 3e 7. font i£. faut 
pofcr . 2c retenir 1. qu'il faudra mettre au deflbus; 
de la dcuxicfme colomncroii il n'y a que des o. $C 
quand on n'a rien retenu , il faut mettre vn o. 

Or certe méthode d'Addirion , eft plus ample- 
ment traitée dans diuers bons Autheurs, qui en onc 
eferit: ceft pou^quoy ie ne m’arrefte point dauan- 
tage à cela, finon de vous donner vnc méthode 
encore, de faire adjoufter aux en fans des fommes (\c 
d;uerfcs elpece$ x commc des fols, denieisdiures. 

Adumere de montrer a adjoufter les Hures, 
fols cr deniers, §. 4. 

P Our bien affemblcr les fommes de diuerfes cf- 
pcces , il faut propofer aux ênfans vne fomme 
de liures, de fols &c de deniers à aflcmblcr, leur fai- 
fanr entendre que quand on a afTemblé lçs deniers 
cnfemble, ce qui refte de deniers au deflusdes dou¬ 
zaines, il le faur pofer au deflous de la colomne, 3 e ré¬ 
unir lesfü|s,pour les adjoufter aucc les folsicommcj 


51. 

4. c. 

7. d. 

7.1. 

s. r. 

9 ■ d, 

1 . 1 . 

* f. 

J. à. 

4.1. 

s-f. 

7 d. 


Il faut commencer par les deniers,& dire 5. & 7. 
font 12. 12. 3 e 6 . font 21. zi. 3 c 7. font 28. x8* 

deniers valent deux fols , quatre deniers „ il faut 
donc pofcr 4. au deflous des deniers 2c reccnir 2. 

Î mur adjoufter aucc les fols 2e s'il ne refte rien aucc 
cs.fols,il faudra pofcr4. deniers. 11 faudra ainf* 
afTemblcr les fols, 6c en faire des liures,metcant cc 
qui reftera des fols au deflous de la colomne,ou vn o 
s'il ne refte rien, 2c ad]ouftcr les liures^rctcnucs auec 
le nombre des liures. • 
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it* 

De U Prenne . $♦ J. 

P Our Iiprcuucdc cesfommesjclles’cnfeigneen 
diuerfes façons, comme par 9. ou bien en ptou- 
uant la reiglc d*Adduion,par celle de la fouftratlion 
que i’eftime la meilleure. 

Le Maiftre leur enfeignera en fuitte les autres rci- 
gles de l’Arithmenque, au moins iufquesà Iarci- 
gle de trois,fclon la mechode cy-defflts déclarée. 

Voila qui doit fuffire r’enuoianr le Ietteur aux 
Autficurs, qui ont traite amplement de cette feicn- 
ce,ou art d* Arithmétique. 

Cette méthode de monftrer à nombrer,tant à la 
plume que à la main, doit cftrecnfeigricc à tous les 
enfants , quand ils en feront capables, 6c mefmc à 
ceux qui doiucnt apprendre le Latin, tant pour conJ 
noiftre les chiffres, que pour s’enferuir en quantité 
de rencontres, ou on en a befoin, en quelque con¬ 
dition qu'on puiffe paruenir. 

CHAPITRE IV, 

METHODE POVR ENSEIGNER 

les principes de la langac JLatme 
Je Grecque, 

Ntrc les enfints des petites Efcolcs, 
il s’en troutie couiours quelques vns 
dans les Villes, Bourgs,6c grande Vil¬ 
lages qui fontcapablcs &peuuents , ad- 

__uancer dans les Eftudes. C’cft pour- 

quoy il efl bon,tant que faire ce peut, quelcs Mai- 
ftres d’EIcole qui ont cftudic, fçachentvnc bonne 
méthode,pour enfeigner à leurs Efcoliers les prin- 
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cîpcsde la langue Grecque & Latine, & les rendre 
capables d aller à quelque bon College, à la fixief- 
jnc, ou cinqiucfmcclaflc, pour y eftrcdcs meilleurs 
fur tout à Paris, oai les Parens font plus foigneux ôc 
çurieux de leur faire enfeigner bien (ouucnt le La¬ 
tin, que le Catcchifmc 5 e Inftructions ncceffaircs à 
vn vray Chreftien. 


' ARTICLE I. 

Dis Q^v alitez requises avx en fan 5 
qui apprendront le Latin. 

L E Maiftre doit auoir vne grande prudence, a 
choifir ceux à qui il veut enfeigner le Latin , car 
sjl veut croire bien fouuent les parents, qui n’enten¬ 
dent pour 1 ordinaire rien à la conduitte de leurs en- 
fans, il fera grand tort à certains enfins, à qui il 
montrera le Latin c’cft pourquoy, il doit def-abu- 
fer les parents & leur faire entendre l'importance 5 c 
les qualités neceftaires de l’eftudc, afin de leur en 
faire perdre l'cnuie. 

Comme il les font cîsoifîr. §. i. 

E Maiftre donc verra entre ceux de fes enfant, 
rqui font propres au Latin, r. S’ils ont le iuge- 
ment bon,la mémoire fuffifamment heureufe, quel¬ 
que efprit,& les moyens de fortuneraifennables, 
pour s'aduaneçr-dans les eftudcs. 2. S’ils fçauent 
allés d’eferirurepour elctirctous les iours nettement 
& corrcâement leurs leçons,parce que ils doiuent 
toujours continuer à faire vne exemple &c redouble 
corriger chaque iour, durant le temps qu’ils ap - 
prendront le Latin. Cela fuppofe il pourradeftincr 
tels enfans à apprendre le Latin, en la façon que ie 
$n’cn vay déduire. Il pourra encore auoir cfgardaux 


L 
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cnfans,quil verra auoir bon efprit, iugement,mé¬ 
moire &c bonne volonté d'elludier ( encore qu'ils 
lî'cuflent pas grands biens de fortune) pour les 
commencer, notamment s'ils font encore jeunes, 
comme à l’aage de neuf à dix ans, &: fi leurs parens 
le demandent : car n'eftant pas propres àmetneen 
mefticr, iulques à lèiic ou dix-fept ans,durant ce 
temps, ils feront leurs humanités; & s'il pIaift à 
Dieu de les appellera quelque chçfe de plus rclcuc, 
il leur donnera les moyens de s'auançer & d achc«? 
ucr leurs cftudes. 

Du commencement de cette Aiethedt. j. 2. 

I L faut commencer pour monftrcr le Latin aux 
enfans, à leur faire apprendre par cœur, les noms 
des cinq dcclmaifons du Kudimcnt, aucc la mé¬ 
thode ôc rerminaifbn des cas, qui eft au commence-» 
ment de chaque, les obligeant d’eferire^ leurs lc-« 
çons,rous les iours.foir èc marin II faudra s'ac¬ 
commoder à leur mémoire & affc&ion à l’c/tudc, 
fc gardant bien de les furcharget 6 c intimider d'a- 

O D 

bord ; mais les encourager petit à petit; car la diffi¬ 
culté de cette forte d'eflude jointe au mefeontente- 
ment qu'ils receuroienr des corre&ions, leur ofte* 
roic le courage,& feroit perdre l'clpcrance d’ap¬ 
prendre le Latin. 

Apres* qu'ils auront apprins le dernier nom du Ru- 
dimenr,qui eft très trois; il faudra leur donner^vn 
nom ou deux à décliner à l'imitation de Muf'a. Et 
ainlî de tous les noms de chaque declinaifan ; leur 
augmentant la leçon à mefure qu'ils croiftront* ea 
bonne volonté, A: que leur mémoire y pourra coo¬ 
pérer; laquelle leçon ils feront obligés d’apporrer 
par eferit tous les iours. Auanr que de commencera 
former lur lepremiernom d\ncdcçlinaifon,Usrc^ 
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péteront la méthode de décliner, qui cft au com¬ 
mencement de chacune afin que le Maiftre leur 
fade corriger les fautes qu’ils feront en dcclmanr, 
par les principes de cette rciglcjcn luitre dequoy 
il leur fera connoiftre les cas,les genres, les dccli- 
naifonSjfclorv la méthode que nous dirons cy apres. 

Il (eca bon de leur donner des noms à décliner 
fîgnifianc les parties du corps, les veltemencs, <$c des 
choses dont on fc 1ert communément emr'au- 
ties de la troifidmedeclinaifon. Tous les Samcdys 
ou au dernier iour de chaque fcmaiuc, ils répéteront 
pour leçon cc qu’ils auront appnnsdurant la lcmainc 
à (çauoir le matin les leçons du matin", & 1 apres dif- 
net celles de cc temps la, &c au lieu de rheme ou d ef- 
cnre vn verbe ou nom , ils décriront chacun Samc- 
dy 6 . qudliompour difputcr, qu’ils monfhcrontau 
Decurion. 

Ateihode d'enfei^ner les conditions des 
noms . $. 5. 

D Vrant le temps que les enfans déclineront les 
noms , à l'imitation d* ceux qui font dans 
leur liure, le Maiftre i la fin de chaque leçon 
leur apprendra 1. Ce que c clt qifvn nom ? 

2. C'cft vneparticd’oraifonqui fe décliné , ou bien 
à qui on peut donner des cas. Surquoy il leur dira, 
que tous les mots dunionde,à quion peut donner 
des cas, font des noms. 

2. Il leur demandera quelque exemple à décliner 
comme le Seigneur y dit Seigneur , au S ligne ur , L 0 
Attife y de la Attife , À la Attife. 

Puis en fuitte leur propofera quelques mots 
François à décliner, leur méfiant des verbes, oti 
aduerbcs.aucc des noms: pour leur bien faire di- 
ftingucr, en les déclinant : comme U table 
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dément 9 *ymcr. Leur faifant bien comprendre cet¬ 
te leçon,furquoy il les inuitera i difputcr en fuitte. 

JD* féconde leçon des mefrnes conditions . Ç. q.* 

A La z. leçon il leur enlcignera qu’il y a fixe as 
en chaque nombre à fçaudir Nominatif, Gé¬ 
nitif, Datif* Accufstif, Vocatif, Ablatff: que l’on 
connoift le Nominatif d'vn nom , quand il a quel- 
qu’vn des articles fuiuans auec foy U , le , ou 
les: comme la Afufc , le Seigneur , les Mufes. Ou 
bien fi c'eft vn nom propre qui n’a aucun arti¬ 
cle au Nominatif, comme pierre. On connoift 
qu’il eft au Gcni:if,quand il y a de, du , de la, des * 
comme du Maillrc,dc la table, des Temples, de 
lhcpe. Au Datif quand il y a, à, ou au, ou aux, 
comme à la table, auTempic, aux Maiftres. 

Les rrois autres cas, ne font ncccfiaires6c n’otlt 
point de marque particulière, ne feruanr que de ré¬ 
gime aux verbes, aufquels ils font joints-, finon le 
Vocatif qui a o, pour article, 6c qui fertfeulement 
pour appellcr quclqu’vn,ou en luy commandant, 
le priant ou détendant, 6c fc joint auec l’impératif, 
dont la-prcmiere perfonne elt la fécondé, Ex./Ê. ama, 
ayme ,Petre\ Pierre. 

l. Il y a deux nombres,le finguliér quand on ne 
parle que d'vn,comme la Mufc:le piuricr quand 
on parle de pluficurs, comme les Mufes. Il faut leur 
propofer quantité de ’queftions fur ces dcuxobfer- 
uanons, afin qu'ils les comprennent bien, 6c les 
retiennent ; 6c mefme les obliger çn leurs difpures, 
de demander fur la leçon , qu’ils viendront de dires 
par exemple, dites moyen Latin les Seigneurs ? I)o- 
msni. De quel cas eft-il> du Nominatif pluriel 
Comment le ConnoifTés vous g parce qu'il y a les 
Arc. Ce qui s'obferucra toujours en toutes les leçons 
des dcelinaifons. 
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' î)e U mifufmt leçon de U diftinttion des 

noms . $. 5. 

A La 3. leçon il leur apprendra qu’il y a de deux 

fortes de noms,fubrtantifôe adjedif, leur fai- 

fane entendre que lès fubftantifs font comme lesMai- 
ftr cs,& les adie&ifs comme les valets. Que le fub- 
ftantif,c'eftceluy qui ne peut conuenir qu a loy mef- 
mecommc la pierre* on ne petit pas d;re vn homme 
Pierre * ny vnc femme pierre: Padie<ftif au contraire, 
eft le valet, car il doit s’accommoder auec toutes for¬ 
tes de Maiftrcs qui font les lubftantifsrcommc bonus, 
bona y borîurn , bon ou bonne : ofi peut diic vnbon 
homme, vne bonne femme, vnebonnî* p-erre. 

Il y a de deux fortes de noms fubftantifs, le pro¬ 
pre comme Pierre,Paris *, l’appcllatif qui fc peut at¬ 
tribuer à plu fleurs % comme la Pierre, la table , le 
Seigneur, furquoy il leur fera plufieurs queflions 
Zc les inuitera à en difputer félon la façon fulditc. 

De la ejuatriefmt leçon des genres des 

noms . §. 6. 

A La quatricfme leçon ,iî leur faudra en feignet 
qu’il y a trois genres, mafeulin, féminin,« 5 c 
neutre. 2. Qüs tous les noms fubftantifs font d vn 
feul de ces trois genres,comme hic Dominas y hac 
Mu fa, hoc templum . De deux comme htc &c bac ho~ 
mo . Ils connoiftront vn nom de quel genre il pour¬ 
ra cftrc par fon article . hrc , ou Imc , ou hoc -, s’il a 
fejCommc hic feruus ,il eft du mafeulin jsM a h*e 
eontme bac caro \ il eft du genre féminin \ s’il a hoc 9 
comme boc templum , il eft du neutre *, s’il a deux ar¬ 
ticles, comme hic & bac bonto, il fera de deux genres. 

Or ces articlesdoiucnt eft re les marques, comme 
les couleurs, pour faire connoiftre à quel genre il 
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faut mettre adiedifs,qui ont les trois genres; 
afin que s’ils fe rencontrent aucc vn mafculin> ils 
puifient prendre leur couleur ma/culinc; fi aurc 
vn féminin, la féminine; fi aiicc vn neutre , le 
neutre; comme bonus Dominas , non pas bona ou 
bonum , bond Afufa non pas bonus Aditfk : bonum 
temylnm , non pas bonus ou bond tcm\>lurn : les ad- 
ucrcifTanc que quand on leur fait vnc queftion 
fur cela , comme quand on leur demandera la 
mufe bonne,il faut premièrement trouuc r en La¬ 
tin mufe, Mu fa , veoir de quel genre il eft,qm 
fc connoift par l’article , ce puis veoir quel des 
trois ou de bonus ou de bona ou bonum lu y con- 
uicnt.car bonus c’cd pont le mafculiu , bona 
pour le féminin , bontttn pour le neutre. Ec il ne 
faudra pas sUrrcftcr à la icnninailon du nom , qui 
cft la derniere fylUbejcar pour dire bon uraps.il 
ncfaut pasdire tempus bonus y car tempus-eh du neu¬ 
tre ; mais tcmpns bonum , au genre du nom. Or pour 
les facilirer à cela, il faut leur donner des nom* 
fubllantifs de toutes fortes de declinaifon à décliner 
cnfemblc>commc Santtus Dominus , Sanfta mulier , 
Séudlum ttmpus y & les faire dilputcr fouucnt fur 
cela; les faifant toujours rendre raifon de ce qu’ils 
refpondent. Quand ils difent mal, tl faut leur faire 
comprendre leur faute,en leur reprcfentanclarci- 
g le, contre laquelle ils ont manqué : car fe font deur 
rciglcs generales, qu’il faut garder dans toutes les 
corrélions de leçons , de thèmes, de queftions, &C 
de difptires : à fç«uoir de faire rendre raifon aux en- 
fans de ce qu’ils refpondent, £c de les corriger ou 
faire coni^cr par eux ou par les autres en leur mon¬ 
trant la iciglc, contre laquelle ils ont manqué. 
Comme par exemple on demande à vn enfanten 
Latin,les Lfcolieis bons, s’il dit boni SçbolafÜciy il 
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luy faut demander pourquoy il dit Schola(Uci } &Z non 
pas Scbolafticifs\&. s'il manque en difint bonus Scho- 
la fit ci , il le faudra reprendre en luy demandant en 
quel cas cft bonus, &c en quel cas elt Scholajhci , ôc 
ainfî facilement il rcconnoiftra & corrigera luy 
mefrtie fa faute. 

De la cinquiefrHe lef on,de la diftinElion des 

declinaifôns. $. 7 . 

î. TL faudra faire entendre aux enfans, qu’il y a 
JLcinq declinailons des noms, z . Qu? I on coti- 

r le génitif 
nailon ont 

7?r.ija y mu~ 

J* , Pcnelopr , fenelopes. Ceux de la 2. en *. damtnus , 
dorninû Ceux de la t.en is , parer,pétris 5 Ceux de 
la 4 en us, frit3:us,fru # //j *, e x c e p t c Irfus , qui .1 Jefu Se 
tous ks neutres en u, qui font indéclinables au fingu- 
licr.Laj.cn et ,comme dies,drerS\ivc\uo\ il faut faire 
ditterfes queftrons,rancoft d’vnc deelinaifon, tan- 
toft de l’autre : notamment des trois premières -, leur 
apprenant que quand ils ont vn nom à décliner ils 
dciucnt fçauoir î.fon génitif, 5c la-delTus ils verront 
comme il le faut décliner. 2. De quel genre il cfl,<?C 
par là ils verront quel article il luy faut donner : en¬ 
fin ils doiucnt dire exercés durant quinze iours ou 
trois femaincs en ces leçons ,5e les huid: derniers 
iours du premier mois, ils apprendront les pronoms, 
fans dilcontinucr pourtant à décliner tous les iours 
des noms, ou adicdifs,ou fubftamifs, de la 2 . ou 
a. deelinaifon ,tantoft les vns aucc les autres, tan- 
toft feparcment. 


noift de quelle dedinaifon elt vn nom pa 
fingulicr. 3. Que les noms de la 1. dccli 
le ecnirif termine en a , ou a, comme 


1 


T 



r 
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*Dc Ia, leçon des pronoms . §. 8 . 

L E Maiftre donnera à fes Efcolicrs durant le te¬ 
lle de Ton i.mois au matin &c au loir deux leçons, 
4*vnc des pronoms,vn ou deux , & l’aurre de quel¬ 
que nom de la 2. ou j. declinaifon, de ils feront 
obliges d’eferire feulement la leçon du nom, de non 
pas celle du pronom. 

Il leur enfcigntxa i. Que le pronom eftvne partie 
d’oraifon, qui femet au Iieud’vn nom*,comme moy, 
iuy,au lieu de Pierre, Iean. z. Qujl y acinqdecli- 
naifons des pronoms. uEgojUtfui. z. J lie ipfe y hiCy& 
r'j,qui font dès pronoms adie&ifscommcrout le relit 
desaurres du relie des declinaifons.Ceux de la 3.font 
tntx< 0 a y mu *, tu us >[mhs , nofter y^efler. La 4 . noflrasy 
vcjtras. La *<]U<e y cjuvd 3 ec<juis y €Ccjiia y ecejuod y 
éjkûUm , etjtûcUm , quiconque , cjutlibet ; cjui fpnt au¬ 
tant de compofcs du relatif. 3. il faudra en faifant 
dire ces pronoms, leur monftrer les genres de ces 
adie&fe. Exemple cjui pour le mafculin , yra pour 
leleminin f cjuod pour le neutre. 4. il leur faut faire 
décliner des pronoms fubfhntifsaucc des adieitifs, 
meus y tu h s yjnusy nojter de vefier , de auffi auec le re- 
<]iùy<ju£ y '>uod>dc en ce casilsn'auroient p.is d’au¬ 
nes noms à dcc!incr:Comme Dominas mens ,ou egu y iH 
ejuiymcnfd mea t fua, ou qu&\tcmplum ou mutins maint 
ou fuum o vcjHJcl. 


ARTICLE IL 

Des Verbes. 

Q Vand les enfans auront pafle vn bon mois à 
décliner, tant les noms que pronoms de tou¬ 
te- Luîtes de declinaifons, les chargeant de leçon au- 
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tant à peu prés comme ils en pourront apprendre, 
ôc tafehant de les gaigner à fc porter iTefludc plus 
par amour que par crainte, car s'ils n’y ont le cœur, 
toutes les leçons qu’ils apprendront, ne feruiront 
de rien , ils fçauront cela comme des perroquets: 
il faudra leur faire apprendre les quatre coniugai- 
' fons des verbes par cœur,cummc ils font dans le 
Donets, leur en donnant le tiers d’vn yerbe à chaque 
leçon , tant à apprendre que à eferire , aucc vn nom 
lubftantif ou adiedifà chaque leçon. Et lors on peut 
prendre les participes, gérondifs, futurs,prererits 
des verbes ,pour leur donner à décliner, vn à chi¬ 
que fois,comme le verbe arnfi iufqucs à l’impciatif 
aucc le participe amans à décliner, l'imperatif Se 
l'optatif aucc le participe andins a & le relie 
auec amandtts Se amaturus Enfin on pourra 

encore leur donner à décimer des ncmsdcdiucrs 
genre auec les participes, comme amatus domtnuj , 
*mat 4 mulicr , etmatum tcrapus&c. 

Méthode pour bien faire conjuguer la verbes 
aux enfanJ . $. r. 

i. TL faut .enfeigner aux eiïfans ce que c*eft qu'vn 

JL verbe? c’ell vn mot qui fc coniuguc,ou à qui on 
peut donner des peifonncs, comme i aymeyiuay- 
me y tl aytne, 

î. Outre les defedifs Se anomaux extraordinaires, 
il y a de cinq fortes de verbes. Adtif, comme legOy 
ic lis, dénotant l’adion que l’en fait*, le Pafiif dé¬ 
notant l’adioh qui eft faide par vn autre, qui fe 
connoift: quand il y a du François du verbcyM///,ic 
fuis : comme *wwr,ic fuis aymé. 

Le déponent qui fc coniuguc au Latin comme le 
paflîf y Se au François comme radif,commc/e^r, 
ic parle. 
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Le neutre qui eft au contraire du déponent ; c’eft 
à dire qui a le Latin comme l'a&if, & le François 
comme lepaflif,comme vapitlo, ic fuis battu. 

Le commun qui efl des deux façons, tantofl dépo¬ 
nent, tantofl: neutre, vt 3 vocor, & voco, i'appclle 
Ôc ic fuis appelle. 

Il leur faut faire eferire certc leçon, ôc rappren¬ 
dre auec leur verbe pour vn matin , pour la reciter 
Sc en difputcr enfuirtc. 

). Il y a d’autres fortes de verbes qui fe verront cy- 
apres. 

Seconde leçon des maufs dei temps, (jr des 
personnes. §. 2. 

E N la 1. leçon, i. Il leur faut enfeigner qu’ily a 
cinq mœufs,l*indicarif, l’impcranf, l’optatif, le 
fubjon&if êC l’infinitif, auec les gérondifs & par¬ 
ticipes, qui font des adic&ifs dcriucs des verocf , 
qui ont la mcfme force que les verbes, d’où ils font 
deriués, c’cft à dire qui rcgiiïcnt les mcfmcs cas que 
les verbes. 

2. A chaque mœuf, il y a cinq temps ; le prefent, 
l’imparfaift,le parfait, le plus que parfait ôc le 
futur. 

?. Il n’y a que l’impératif qui n’a que le prefent &C 
le futur. 

4. L optatif tire tou* fes temps du (ubjon<ftif,pour 
s'accommoder a la langue Françoife : car le prefent 
& i’imparfai# qui ne font qu’vn, fontfcmblabîes 
"pour le Latin à l'imparfait du fubjon&if, finon au 
François, am*rtm , i’aymaflc; amarem, i'aymeroisilc 
parfait & le plus que parfait femblablcs au plus que 
parfai# du fubjon&if,fmon au François,rfWrf*o^m, 
l’eufTe avmé ;4*?*&//7ê/w,i'aurois, aymé: le futur de 
l'optatif cfl (cmblable au prefent du fubjondtif, Il 
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n'y a que deux mœufs, fçauoir l'indicatif 8c le fub- 
jontif,qui ayent tous leurs temps differents, car 
l’infinitif 8 c loptatif ont le prefent 8 c l’imparfait 
fcmblablesje parfaite le plusque parfait font tou¬ 
jours fcmblablcs Tvn l’autre,de mefme les participes. 
5. Il y a deux nombres à chaque temps,fmgulicr 
8 c plurier. 

il y a trois perfonnes en chaque nombre,i. 2. 5. 
finon , à tous les remps de 1 in fini ri f. 

7. Les gérondifs 8c participes fe déclinent comme 
des ad i et ifs delai Qomn\camann y aT?i*n'lus y am*- 
turus y a y um , 8 c de la 3. dcciinaifon,comme amant, 
amantis. 

8. L’impératif n’a jamais que deux perfonnes au 
fiugulier,tant du prefent que du futur. 

9. La première perfonne du ffngulicr feconnoiff, 
quand il y a en François /<\comme, ie lis. La 2. 
Quand il y a tu y tu lis La 3. Quajid il y a tl , iJ ht . 
La 1. Du plurier quand il y 2 nous , comme y nous 

"Iffoqs, La 2. Quand il y a vous^vohs /*/?£. La3. 
Quand H y a ils , ils lifent. 

10 II y a de 4 fortes de côiugaifçms ordinaires.2.3.4. 

Enfin le Maiftrc leur fera bien comprendre A: re¬ 
tenir ces rciglcs, leur faifanc bien clcrire,difputer 
8 c propofer fouucnt des queflions fur icelles. 

De la maniéré de connoiftrf les temps. $. ;• 

L A maniéré de connoiftre les temps, fe fait par 
la termintifon Françoife & Latine de cMftme 
temps. Le prefent de l’indicatif fc connoift,quand 
la chofe que .l’on fait efl prefente, comme il lis , ie 
parle y t+dis: l’imparfait en François Ce termine toû- 
.jours en ois\ comme ie difois 8c en bam au Latin, 
cortimc dicebam: au parfait il y a ^commci'^v *y- 
mé) 8c au Latin il efl diuers. Le plus quepartait % 

T iit 
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a i ailoix, & en Latin il eft toujours termine en ratn. 
Le futur cft terminé en ray. Se au Latin , & en U 
i. .Se u coniugaifon il cft terminé en bo , amabo,do- 
ctbo* Et en U*. Se 4. en a m , vt legam , audianu 

Les temps Je l'impératif Se de l'optatif fc con- 
noilîcnr par vfage,l*vn cftant de commander, Se 
l'autre cftant de délirer. 

Le prefent du fub’ondfcîf a toujours que , comme 
que t ayme, St au Latin il cft terminé en cm aux ver¬ 
be* de la première coniugaifon, comme amem\Se 
aux autres en am , doceam , levant , audiam , l'im¬ 
parfait eft'toûjours terminé en rots au François ,6c 
cnr^« au Latin, amaren .i'aymerois. Le parfaidt 
a toujours aye au François, Se rim au Latin,i’ayc 
leu, Ugcrim m \*o, plus que parfaift, a t aurais au Fran¬ 
çois s & fem au Latin, legtjfer/jXzmois leu. Le futur 
a i aurny Se au Latin ro , légèreX auray leu. 

Les temps de l'infinitif s'apprennent auffi par 
tfage. 

Il faut faire de cette leçon comme des autres. 

\ 

De la méthode de former les temps des verbes 

Actifs. §*4. 

P Our bien apprendre à coniugucr routes fortes; 

de verbes , il taut fçauoir former les temps l’vn 
de l'autre, qui eft vne méthode très facile pour çn- 
feigacr b vieuement à bien comuguer toutes fortes 
de verbes qui ne changent point de terminaifon au 
François. Il faur donc 1. Sçauoir le prefent , 1 c par- 
faidt, Se le lupin d'vn verbe , Se dc-li 011 forme tou¬ 
tes fortes de temps. L'imparfait cft formédu pre¬ 
fent au Latin, aux verbes de la première, en chan¬ 
geant o , en a, adjoufnnt b*m y amo i a)na y amabam. 
Aux verbes de la 1. il faut oP<cr<? ,& adjouflcr^w, 
aeccOi doccbam. A ceux de la 3. il faut changer 
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ç en t«mmc Ugojege* attdiO,audte\te adjoufter 
bâtit t Attdiebam , legebam. Du prétérit parfait fc for¬ 
ment î. Le plusque parfait des indicatifs,changeant 
$ en c,te adjouftant f4W \amaui , amaudam* 2 . Le 
parfait du fubjondlif fc forme dumcfme parfait, 
changeant* en e,te adjouflant rtm,artîatfi, *?nancnm. 

5. Le plus que parfaidt fuiuant, adjouflantj^ew, ama^ 
tti y umauij/e?n. 4 • Le futur fuiuant,changeant i en e y 
te adjouftant ro , amaui^amauero, 5 Le parfait de 
l’infinitif adjouflrant Jfe 5 amaui,amauij]e. Le futur 
de l'indicanf fc forme toujours du prefent aux ver¬ 
bes de la premier^, changeant 0 en a , amo y ama f 
1 adjouftes bo , amabfl* A ceux de la t* ilfautofter 0 
te adjoulter bo 9 docc t docebo, Et ceux delà 5. te 4 4 
changeant/? en am y lcgQ,lcgam\audio , andiain* 

Le prefent de l’impératif fc forme anfli du pre» 

fent de l'indicatif,à fçauoir aux verbes de la I. chin* 

géant 0 en a y *mo>urna. A ceux de la 2. & 4.ofIanc 
0 , JUct9 K s dtee, audio, audt *, à ceux de la 5. chan -7 
gïant #,en #, tego, lege, Le fuitrrde l impératif fc 
forme du prefent ■ ad jouftant to , lege feoeto. 

Le prefent de l’optatif te l’imparfait du fubjon- 
éliffe forment du prefent de l’impératif, acijouftant 
rem, ama , doce , hgc , andi, amarcm , doçcrcm , lege- 
rem , Audirem* Excepte ccs quatre verbes dic 9 y duco % 
fero , facto , die , duc , fac , fer > qu il faut adjoufter 
erem à. duc , die , te f* te , ducerem , dieerent , facererr:, 
à fer adde ?em,ferment . 

Le futur de l oprarif te prefent du fubjon&if, font 
formes .du prefent de l’indicatif, changeante en em 9 
aux verbes de la premier e,aMa y /tttjeiïi y te a ceux de 
x la 2. 3, 4. changeant 0 en am y doceo y doccam y lego , 
levant , audio , audiam, 

" Il faudra bien exercer les enfans en certeleçon , 
& quand ils auront apprins par ccrur les quatre ver- 

T iiii 
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bes dcs4.coniugai(ons ordinaires,illeur faudra-bieiv 
faire comprendre les reiglcs fuldircs ». puis donner i. 4 
Yne moitié àt l’aftifd'vn verbe à la fois,dc la pre¬ 
mière.pour coniuguer,comme 5 c vn nom 

à décliner. Ils écriront toujours la leçon du verbe, 
6c l’apporreront au Maiftrc,donc il examinera les 
fautes, points, accents, & virgules, pour les cor¬ 
riger félon la méthode cy-deffus prelcritCjlesfai- 
fant corriger leurs fautes, fur les rcigles contre lcf- 
cjoeiles ils auront manque; ils continueront ainfi a 
eoniuger j. ou 4. verbes de la prcmicrc,puis autant 
de chacune des trois autres, bn fuitte ils appren-* 
dronr pour vnc leçon le verbe venio y &c ccluy de fum 
ponc l’autre*, lequel verbe fum y il leur faut taire 
apprendre en les interrogeant, car cVd vn fonde¬ 
ment pour bien apprendre les verbes paflits > puis if 
leur donnera les 4 paiTU.s ordinaires du Donctsciv 
quatre ou cinq leçons auccvn nom à chaque leçon» 
Zc auant que de leur en donner à coniuguer à l'imi¬ 
tation,]! faudra leur apprendre les formations des 
verbes paflifs. 

Aîethide pour former l s temps du $. 

T Ous les temps du pa(Tif font formes des temps 
de l’âétif, le prcfentjde l’indicatif,adjouftant r y 
audio y Audi or , les imparfaits,des indicatif 6c fub- 
ion&ifjdiangeant m , en r y a‘/uabam i amAbax\ama^ 
rem 9 am*ur ; 6c le prefcnr,du fubionétif, en chan^ 
géant atifli m en r , tcoam legar. Le parfaid eft for¬ 
mé du fupin en adioullant s y amatu y amatus y 6c\t 
parfaidl.du prcfcnc àtfum, vel fui y amatus,leÜ:its 
fum vd f*i. Au plus parLiici de l'indicarifil faut 
faire de mefme prenant l’imparfaiâ 6 c le plus que 
parfait du verbe fum , amatusefAtn vel fueram. 

Le prelcnr dcl'impcrâiit eit feinblableauprefent 
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de l’infinitif de l’adif, amare,amare,dc ainfî du refte. 
Le parfait & plus que parfaid du fubiondif» 
adiouftant l’imparfaid & plus que parfaid du ver¬ 
be fnrriy amatus ejfem vel fHifftm. Au parfaid &C 
futur du (ubiondif & au parfaid de l'infinitif, ad- 
iouftantles mefmes temps du verbe furnyamattu cro, 
amatus ftm vel ftterim > amarum ejfe vel fxife. 

Le prefent de l’infinitif eft formé de ccluy de 
l’adif en changeante en i y amare,amari ; decercydo- 
cert, audirc, audiri. En la f. 1. 4. coniugaifon, en 
ceux de la 5. il eft formé du prefent de l’indicatif 


adif changeant 0 en t ,lego p (egt. 

Pour ce qui cft du François des verbes pafTIfs, il efl 
fcmblable au François de fwn , en tous les temps,ad- 
iouftant le participe François auec chaque perfonne 
des temps. Comme *dy ejle aymé y tu as cflé aymé, te - 
.ftois aymè &Cc. Ces formaifons font de grande confc - 
quence,pour bien apprédres à conjuguer toutes forte 
des verbe adifs ÔC paflîfs ordinairesdes quatres con- 
iugaifons, Les verbes anomaus fe forment quafi de 
mefme. 


Aioycns de ctmnoijlre de quelle coniugaifon font 

les verbes , $. 6, 

L ’Onconnoifl de quelle coniugaifon font les ver¬ 
be de la 1.Quand ils font à la 2. perfonne du pre- 
sétde l'indicatif adif terminés en as\amo y a mas. Ceux 
de la a. Quand ils ont la 1. perfonne terminée en es, 
doceoydoces . Ceux de la 3. Quand ils ont la 1. per* 
fonne terminée en is &c l’infinitif en ere ; lego , U gis , 
legere % Ceux delà 4. qui ont la 1. perfonne terminée 
en iSy&C l’infinitif en ire, audio y audit , audire. 

Il faut enfeigner .-jux enfansqne quand ils auront 
trouuc vn verbe dans le Didionairc > iIs pourront 
connoiflrc parles marques preferites dans la métho¬ 
de fufdit#, de quelle coniugaifon il cfl, & com- 
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ment il le faut conjuguer, en le fouuenant delà ma* 
niere & des obfcruations faites fur la formaifon 
des temps, parag. 4. 5, & <5. tant pour l'a&ifque 
le palfif(s'il en a vn ) ce quife peur connoiftre,fi 
le verbe a vn fupin,c‘cft /igné qu'il a vn paflif, 
ôc s'il n'en a point,il ne peurauoirdcpaflfif. Pour 
les verbes déponents qui n'ont point d'a&if, ils 
ont leurs prétérits particuliers marqués dans les 
Di&ionnaires. 

Voyla ce qui eft des coniugaifons des verbes,lcf- 
quelles le Miiftre continuera iufques au commen¬ 
cement du 3. mois exclufiuemcnr. 


ARTICLE III. 1 

Des .C o s c o b. d. a h c b s. 

« 

Q Vand les enfans fçaurontbien décliner lotî¬ 
tes fortes de noms & de verbes a&ifs Se paflifs 
des quatres coniugaifons communes, il faudra au 
3. mois, leur donner deux leçons,l'vned’vncpe¬ 
tite reiglc de concordance,& l'autre de la moitié 
d'vn verbe,deceux qui fuiuent dans le Donetsapres 
fum. U pourra donner descompofésdc/«^,àfça- 
voirpojjum , adfum , prtfîim , defum , vn entier à cha¬ 
que leçon ,auec vne douzaine de lignes des petites 
concordances ou «nuiron, lcfquelles il leur expli¬ 
quera nettement & bricuement, & des autres ver¬ 
bes fuiuants,s'ils font cnticr$,la moitié,leur donnant 
pour thème à eferire le verbe qu'ils apprendront, 
•fia qu’ils le retiennent mieux , leur monflrant à ef- 
crirc les temps en abregéjComnie præfens, imper, 
fer. plus, perftft. fut. fans mettre tout ce qui eft dans 
le rudimenr, & là où le François du verbe ne feroie 
mis, ils le formeront & le mettront. * 
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De la fin de cette méthode . $. I. 

Etre méthode eTeferire la leçon,fcrtiïra à deux 
fins : la i. à apprendre aux enfans leurs leçons. 
2. a apprendre l'orthographe, 5 c à délier la l'nain 
en referiture, pourucu que le Maifixc foit (oigneux 
de leur faire apporter exactement cette leçon ef- 
cricc, foir 5c matin. Il leur pourra donner licence 
d'en eferire vne partie à l'Efcolc,s'il leur refie du. 
temps apres la leçon, thème, difpute, 5 c exemple. 

Quand ils auront paflc les verbes anomaux 5 c de- 
fedhfs, il les leur fera rcuoir encore vne fois, leur en 
donnant vn ou deux à fa fois,pour leur bien impri¬ 
mer en la mémoire ces fortcsd'exccptions descon- 
iugaifons ordinaires des Verbes. 

Or la ffierhode de faire dire les leçons prompte¬ 
ment a plufieurs, c’cfi de leur faire dire des noms, 
pronoms,ch*cun -foh cas l'vn apres l'autre, 5 c des 
verbes chacun fa per(onnc,c'efi le moyen de leur 
faire dite leur leçon pariugement,en les fai fan t 
. prendre l’vn l'autre par leur emule pour la place. 


■UN’- 

CAT: 




Maniéré de répéter les concordances. §. t. 

V 

Q Vand les enfans auront pafic leurs concordai 
ces iufques aux aducibes de lieu, ils recom¬ 
menceront à les apprendre, 5 c on leur en donnera 
faize ou-dixhui&îignts à chaque leçon,leur faifant 
mieux entendre,plus nettement 5 c profondément, 
qu’a la première fois à chaque leçon , auec la moitié 
de quelque verbe déponent le matin, 5 c l’aprcs mi- 
dv la moitié d'vn nom comparatif de ceux du rudi¬ 
ment. Sur ecs concordances 5 c verbes, ils feront 
obliges de fofmcr deux queftions à chaque leçon , 
i fçauoir deux queftions fur les verbes, 5 c deux fur 
les concordances,pour difputcr contre leur emule, - 
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faifant rendre la rai/on Se les reigles de chacune \ 
par exemple ils demanderont,Dicu qui ayme ? Deus 
if ni amat . Pourquoy qui y Sc nonpas^**» C'eft que 
Je relatif Se J’amcccdentdoiucnt s'accorder en genre, 
Se en nombre. Pourquoy qui, Se non pas quern? ç'cft 
quand il y a <?«/en François,il faut mettre lo relatif 
au nominatif, Amat , à quelle perfonne eft il ) à la 
3, Pourquoy > ccft que Lïhj j à qui il le r'apporte ÔC 
eft delà 3.personne.!, ù 'autant qu'il n'y a qu Se tu 
qui foie do la 1. Se 2. perfonne, & tous les autres 
noms Se pronoms ( c’eft à liire que les verbes à 
qui ils fontioints) font mis à la 3 perfonne. 

De la maniée de comparer ou décliner des 
COmpATnllfi. fc 3. 

1. TL faut faire entendre aux enfans que tous les 
JLadic&ifs Françoisfc comparcnr,&ont trois for¬ 
tes de degrés.Le 1.C'eft le poficif.commc Saint.Le 2 . 
Le comparatif,qui fc connoift,quand il y a au Fran¬ 
çois ,plus i auec l’adieétif. Se que .apres , comme plus 
Saint que Jean. Et le 3. Eft le fuperlatif, quand il y a. 
quelqu'vn de ces articles François auec l’adie&if, 
le plus y du plus » au pins , ou très , comme le plus do- 
&e,au plus dofte , très dotte. En Latin tous les ad- 
icctifs fc comparent, hormis ceux qui font termines 
en ius y comme ptus, dubiust 11 y en a encore quel¬ 
ques vus d'cxccptés^ui font marqués dans les com¬ 
paratifs du Defpautcrc. 1 Chacun des trois dcgics 
a les trois genres. Le poficif c'eft touiours lemefme 
adic<ftif, comme Santlus , Sanfta , Santtum, ou bic> 
Cr h&c fortis & hoc forte. Le compararif eft touiours^ 
ccrminé en ior ou en tus , comme hic &h<tc Sanclior 
& hoc Sanü:ins , pour s'accorder en tous les casa 
toutes fortes de fubftantifs : car par exemple Santlior 
eft touiours pour le mafctilin Se féminin, Santtins 
po ur le neutre. 
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De la formaifon du comparatif. $. 4* 

L E comparatif des noms adieftifs de ia 1. decli- 
naifon fc forme ordinairement du génitif du 
mafcuiin SanBti adde or y Saniïior. Zc pour lenemre 
adde us, San$i y Santtius. A«x noms de la 3. de- 
clinaifon il fc forme ordinairement du datif,comme 
fortis dut. fortiMde or y f>rtior y ou us , pour le neutre 
fortin$. Il y aqiiefques exceptions, mais elles font ra¬ 
res, lefqucl les on pourra apprendre dans les rcigles 
des comparatifs du Defpautairc. 

De la formaifon du fuperlatif. §. J. 

T E fuperlatif clt vn nom adie&if terminé en 
I j imus y a T um y comme SanElijfimus y a y nm ,qui 
Conuient aux trois genres. Il fc forme des tasev- 
defTus dénommes à Yçauoir du genitifaux noms de 
la z.adiouftant jfimus, fantti y faniïrjfunus ; & du 
datif en ceux de la 3,adiouflant,j(7îw«/,/^r/ k ^««j.ll 
y a quelques exceptions, entre autres , les noms en 
tr ont rimus au fuperlatif. Et alors il fe forme du 
nominatif, pigcr y pigerYtmus. Lesnomsen is y com¬ 
me humilis y docilis y ont le fuperlatif formé com¬ 
me en la reigle precedente gencralc,mais au lieu 
d’adioufter Jfimns, ils adiou fient///>#«/ commc/j«wi- 
li , bttmillimas , doctli y docilhmns y le relie fe peut 
Veoir dans les comparatifs. 

Les noms qui n’ont point de comparatif n*ont 
point auffi de fn perlât if. 

Il y a trois adiedtifsqui fc comparent toutd’vnc 
autre façon que les autres,à fçauo’r bonus y melior , op - 
timus y Zc ma^nus y major , maxtmus y Zc parwis y mi- 
nor y minimus. 1 

Voyla à peu prés,cequi fc peur expliquerdes com- 
paratifs,attendant qu’ils foient plus aduanccs pour 
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leur enfeigner les plus grandes difficultés,«nleur 
faifant voir les reigles du Defpautaire. Il faudra 
v continuer i bien faire comparerlcs enfans,leur don¬ 
nant vn fingulicr ou vn pluricr à comparer à chaque 
leçon aucc la concordance & le verbe. Les enfans 
donc commenceront au 3 mois à dire tous les iours 
quinze ou faize lignes de concordances JLc matin 
aucc la moitié d'vn verbe ioint auec vn nota de fon 
régime, comme amo Dentn , &c. ou vtor caUmo , 
&c. lequel ils feront obliges d'apporter bien cfcric. 
Et apres midy ils diront douze lignes de concor¬ 
dance auec la moitié d'vn adicélifcomparc, lequel 
ils eferiront aueC le François,cxcmpIc, S&r,üus$ aint; 
Sdnfhor,p\us S àinv, S ah U t [fi whj, tics Saint&c. Sur 
quoy ils difputeront, comme il acfté dit, le Maiflre 
tafehant lur tout de leur faire touiours des queltions 
far leur leçon. . 

Atéunrre de bien expliquer les cancer dances* $. ç. 

L E Maiftrc apres que les Efcoliers auront tout 
recité la leçon, expliquera la leçon fuiuantc en 
certc forte, i. il répétera briefuemenr la leçon pre¬ 
cedente en cCcIaircifTanc les difficultés, & deman¬ 
dant mefme quelques questions dclTus,qu'il forme¬ 
ra fur le champ, ce qui feruira à leur monftrerla 
forme de difputer fur cctre leçon, fie les difpofera 
infcnfiblement à lacompolition. 2. Il pafTeta à l'cx- 

f ïlicanon briefue & fuccintc de la leçon fumante, 
es rendant tous attentifs, & leur faifant mefme re¬ 
pérer quelque chofc de ce qu’ils auront dit de fois 
à autres, pour vcoir s’ils l’entendent bien, les inui- 
tant mefme à dire librement ce qu’ils n’entendent 
pas, pour l’expliquer encore & le conceuoir plus 
clairement. 

Yoyla à peu prés la bonne méthode d’expliquer 
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les concordances,ffcrquoy le Maiftredoic faire gran¬ 
de attention & fe des-barafler 1 efprit alors de toute 
autre affaire pour fc rendre bien intelligible à (es 
difciplcs, s’il Ici veur infenfiblerr.cnt de en peu de 
temps , difpofer a bien compofcr du François en 
Latin, 


ARTICLE IV. 

De la Mîthodi de faire composer. 

du François en Latin. 

C E. n’eft pas afïes de montrer auxenfans a dé¬ 
cliner, coniuguer,& la maniéré de ioindre les 
robes en Latin, pouf le fignjfier &: l’entendre,mais 
il faut encorcTO^nftrer la forme de la pratiquer y ce 
qui fc fait principalement dans la compofition. 

Dh commencement de U compofuion . §. 1. 

A V 4. mois.lc Maigre donnera auxenfans des 
petits thèmes François, qui feront au com¬ 
mencement, defept ou huict mots,ou de deux ou 
trois frafes : comme. Dieu eft bon, car il ayme les 
hommes y la Vter^e eft Sainftc , le Temple efl fortj 
Tafchantenlà première femaine,de leur donner 
feulement des mots , qui (oient dans leurs doners, 
auant laquelle il leur feraacheptcr vn petit Dcfpau- 
taire,&vn Dictionnaire de Pnjot, étant plus propre 
pour les enfànsqui commencent,que l’autre , ou il y 
a lc'Latin à part de le François à part, duquel ils (c 
deiuenr feruir,mais feulement, apres qu’ils feront 
plus nuances. Si quelque imprimeur vouloit mettre 
Pajot aucç le Latin Jculement de l’ancien Diction¬ 
naire, ce feroir vn liurcbien propre : car, quand les 
enfans cherchent en Latin vn mot, dans le François 
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du vieil Dictionnaire, comme aymer % il ne trouuè 
que Am Are : puis il faut qu'ils formenr le prefcnc amo 
Ce en fuitte aillent le rechercher dans le Latin pour 
fcauoir la coniugaifon , fou prctcric 5 c fupin *, ce qui 
(c trouuc incontinent dans celuy de Paioc,aucc le 
cas quM régir. Ainfi en cft-il des norhs dcfquels oti 
trouuc le genre,U dcclinaifon 5 cc. ce qui foulage 
beaucoup les cnfims,là où qu'en cherchant dans Pau- 
tre Dictionnaire, ils perdent du temps , 6c fe dccou- 
ragent,quitrans le plus fouucnt le defir d apprendre 
parmy tant de difficultés. 

De bt m Attitré de chercher les mots A Ans le 

DiftionnAirc . §.2. 

I L faut allant que de leur donner des thèmes 
compotes des mots qui ne fc trouucnc dans le Do- 
nets, à quelque heure de Joifir, leur monftrcr la 
manière de chercher les mots dans le Dictionnaire, 
leur enfeignant que quand ils ont vn verbe, il faut 
rouiours chercher par l'infinitif François, comme 
s’ils auoicnt ,<7 ayme ; il ne faudroit chercher à Pi, 
mais-à ai Aymer j où ils trouucront amo , as, c'cft 
à dirc,qu’il eft de la première coniugaifon^w#, qu’il 
a AtttAHi au pccterir,à: <*/*;»,<?/«,qu'il zarnaium^ma- 
r* au fupin , Ce il y a en fuitte le cas quil régit: s’il 
y a ab. c'cft l’ablatif, s'il y a*c. c'eft Paccufatif, s’il 
y a gen. c'cft le gcnirif,fi c'cft vn nom,comme la 
table il ne faut pas chercher i 1. U table > mais ofter 
touiours l’article comme Ia , le , du % de , ah , 6 c cher- 
chcr fimplcment le mot par 1a lettre qui le commen¬ 
ce, comme tAble, au ta, ils trouueront menfd , tnenfa , 
c cft adiré, qu’il eft deda première dcclinaifon * fe. 
qu'il cft du féminin. Si c’eft vn nom adieCtif, il faut 
touiours chercher le mnfeulin François, comme s’ils 
on i bonne ou Sa/rdlc , d faut chercher bon,Saint‘, 5 c 

iU 
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tfôuüerronc SanUns^a , nm *, c’cft a dire, S^ntlus^ 
Santt *, Santtnm. Si ccft vn aduerbe, il faur le cher¬ 
cher, & mettre comme ils le trouucrront. Si c’cft 
Vn participe, de verbe, comme ayniant, ayme j il 
Faut chercher l'infinitif du verbe, de en former le 
participe dohton a befoinjComme ayman^ou ay- 
mé, aÿméc , * mo } am*rc . Si c’cft vne prcpofition,cc 
tjui fe conhoift,qüand il y a prtff, dans le Didtion- 
tiaire, il faut la chercher,*: veoir en luitcc, quel 
tas elle régit : s’il y a <ac. c’cft figue qu’elle régit l’ac- 
tufatif*, s’il y zabl. qu’elle régie i’ablarif. Il leur don- 
hcra à chacun diuers mots à chercher (ur le champ, 
pout les exercer, 

flicthodt poUr commencer le J enfani en U 

totnpofiTton , $. 


L t jvtaiftrc donnera tous les foirs apres la! eçori 
vn thème François, qu’il prendra tant que faire 
Fe pourra,fur les rciglcs qu’ils auront veu le matin, 
te l’àpres rriidy,en leurs concordances, donnant au 
commehccmcnt tes adiedifs te fubftantifs auec le 
verbe fubftantif fum a accorder feulement au fin- 
^ulier,puis mettant les noms & les verbes auplu- 
rier,durant les trois premières fcmaines, t en frafes fe- 
parces, auec quelques aduerbes ou prepofitions, te 
ainfi les acheminant périt à petit. Ce theme fe dure¬ 
ra pofement, nommant les virgules, les points 
deux points: & mcfmc les lettres d’oi rhographe 
Communes te difficiles,à ce qu’ils puifienr trouuer 
facilement leurs mots,en les clcrinanr dans vn li- 
tirc relié ^ à quoy il prendra garde. Apres le theme 
di<fté,lc cenfeur le lira pofément te diftin&emcnr, te 
les autres corrigeront leurs faures de François qu iU 
auront manque. Or afin de leur facib^r la métho¬ 
de de compofer ,il les fera compolcr quelque foi» 
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fur le champ,au lieu de dilputer, notamment Mi 
commencement , les huid ou quinze premiers 
iours,ec qui fe doit faire en cette manière ; r. Le 
M aiflrc dira que pour bien faire (on thème , il faut 
fc mettre i genoux, dire quelque pricre pour de¬ 
mander lumière à Dieu, pour le bien faire> en 
fuitte .dequoy ils liront le François deux fois ,raf- 
chant de le bien entendre. Il tant chercher dans le 
Dictionnaire les mots, voir, fi c cft vn nom/on gen¬ 
re, fa declinaifon, à quel cas il le faut mettre. Si c’cft 
vn verbe, le chercher, veoir fa comugaifon, à quel 
remps,! quelle perfonne il qft là; mettre le mot 
qui le fuit, au cas que le verbe régit Sic'eftvnad- 
ie&if, ou vn participe ,1e faire accorder en genre, 
en cas,2c en nombre aucc le fubftantif aueclequel 
il s’accorde. Si c’eft vn relatif, l’accorder en genre 
£c en nombre, puis pour le cas Je mettre, s’il y a 
qui au François, au nominatif, s’il y a ^#e,aucas 
que régit le mot qui fuir apres. Si le verbe fuit après 
vn nom t il faut leur dire qu’il cft toujours à la 3. per¬ 
fonne du fingulicr, fi le nom cft au fingulicr; & 
du pluricr, s'il cft du pluricr,comme PicrreparU % 
c‘cft,comme s’il y auoit Pierre il parle, 5 c ainfi il 
leur faut doucement ayder à faire leur petit thème, 
leur enfeignant la méthode dc|connoiftre leurs 
mots, les chercher 5 c les mettre félon la rciglecjes 
petites concordances, à quoy ils fe Rapportent *, fur r 
quoy il les faut toûrours corriger, quand ils man¬ 
quent, & leur recommander fouucnt qu’il faut tou¬ 
jours bien connoiftre leurs mots,s’ilsTontou verbes 
ou nom &c. auant que de les chercher & tourner 
en Latin. 



Rcigles à quoy ils doiuent ejlre ajjhiettis * l efgard 
de U cotnpQjitton. §. 4. 

* 

Ls doiuent faire toui les iours leur thème 


1. 


I 


pour lapremicre cftude, faifant la copie dans 
leur liurc, laquelle ils doiuent rclirc,5c afin de la 
pouuc 5 tr corriger plus facilement 5c àlamaifon 5c 
à rEfcoiç, ils doiuent cfçrire les mots 5c les lignes 
au large. La copie faite 5c rclcuc, doit cftrc récrite 
au net, dans yn morceau de papier a proportion du 
theme, auec tous les points, virgules, auec leur 
nom en Latin, 5c furnon) en bas. Il leur monftrcra 
à plier le papier 5 c metrre vne grande ierrre aupre- 
mier mor ,obferûant bien les lettres pour lortho- 
graphe,ainfi qu’ils les trôuuerronr dans les liurcs, 
où ils les ont cherches. 1 . Ils doiuent donner cette 

i » 

copie à leur Cenfeur, 5 c retenir la copie pour corri¬ 
ger quand il fçra temps, deuant eux auec la plume 
a la main., Us doiuent corriger a mcfurc que le 
Mailîrc corrigera le theme. 4. Ils doiuent rcîcrire 
le thème Latin &C François dans vn autre liure au 
net, foit à l*£fcoIc ÿ ou à la maifon , 5c le monfhcr 
a la fin de chaque fepmainc. j. Ils en doiuent tirer 
4. ou 5 . frafes 5 c queftions, qu'ils eferiront pour 
monftrer chaque Samedy au lieu de theme, de tous 
ceux qu'ils auront eus 5c corrigésla femaine,dans 
Vnliuic tant Latin que François,pour difputcr. 

i 

Aîaniere de corriger Us theme*. §. 5 . 

L E Maiftre ayant expliqué les leçons au matin, 
prendra les copies des thèmes 5c fera li r e le 
François au Cenfeur, phralc à plirafc, puis en Autre 
fera lire en Latin la mefmc phrafe, cantoft à l'vn, 
tantoft à l'autre ,Caifant corriger les vus par les au¬ 
tres 5 c vcoir comme chacun aura mis la mefmc 
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phrafe dans les copies *, leur faifant entendre larei- 
g le contre laquelle ils ont failly, leur demandant 
psurquoy ils ont mis ce mot-la, de fi c'eft faute de 
l’auoTT bien efcric ,ou pris la peine de chercher,ou 
pour auoir couru fon thème, il punira le parefieuxj 
comme aufll ceux qui ne feront leur thème ou copie, 
tant la bonne, que dans leur liurc, ou qui ne corri¬ 
geront , ou n’efeouteront la corrc&ion , feront 
chaftiés. ' 

Quand les enfans commenceront à bien compo- 
fer, comme apres trois mois de compofition j il leur 
donnera dû François de leur Catechifmc > plus ou 
moins, leur faifant bien entendre les particules 
Françoifes, afin de les habituer. Et s'il y auoir quel¬ 
que chofc trop difficile, il choifira les demandes. Il 
prendra garde que petfonne ne faflè faire, où déro¬ 
bé fon thème, ce qu'il pourra vcoir en faifant expli* 
quer les mots que celuy-la auroic mis, Iefqucls s’il 
n'entend pas, fera puny comme s'il ne l'auoit pas 
fait. Le Maiftre aduertiraou fera aduertir à la mai- 
fon les précepteurs, ou freres plus fçauants de ces 
petits commençants, de leur faire feulement en¬ 
tendre leur thème, leur monftrer à chercher les 
mot%& auoir foin qu'ils le faiïent eux mefmes, mais 
de le bien garder de leur dire les mots ; car en cela 
penfant f-irc plaifir auxenfans, ils feroient caufc 
qu'ils n apprendroient rien du tour. Au temps des 
Solemnités la matière des thèmes pourra eftrc prife 
aulTi dans le Catechifme des Feftes durant quelques 
iours,ce qui feniira aufll à leur faire retenir ces in- 
ftru&ions Chtcltiennes. 

Des leçons à donner aux compoptnts . §. 6 . 

Q Vand les enfans commenceront à compofer, 
on leur donnera vn chcme pour le matin \ dou- 
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tt lignes de concordances , 1 a moitié d’vn verbe, &c 
deux lignes des genres auec Yerdo à proportion: 
( & le Maiftre expliquera les mots de la règle ) auec 
vne queftion ou deux qu’ils fe demanderont l*vn à 
l'autre. L’api es midy il leur donnera deux rcigles de 
la petite fyntaxe du Donets, qu’il expliquera, la 
moitié d’vn comparatif, & vnnom Grec, ou bien 
douze des lignes du F/ançois feulement de la petirç 
Grammaire Grecque 3 de laquelle quand ils auront 
veu les cinq declinaifons dcsfimplcs ,ils les recom¬ 
menceront à chaque declinaifon il leur donnera 
vn ou deux noms à décliner de ceux qui font dedans, 
puis il leur donnera à chaque leçon, d’autres noms 
à décliner à l’imitation de chaque declrnaifon , qu’il 
prendra de ceux qui font mis pour exemple, Oud'au- 
très : lequel ils eferiront & apporterourdans vn Pa¬ 
pier. Le Samedy ou dernier iour de la (cmaine >ils 
répéteront' le marin pour leçon toutes les rcigles 
du Defpauuirc, qu’ils auront veucs auec lefens leu- 
lemcnt, &C les leçons des concordances. L’apres mi¬ 
dy ils répéteront les leçons de ^rec, Sc la fyntaxe 
auec vn verbe ou deux: ôc ils uifputcront les vns 
contre les autres, tant des thèmes, des gcnres,des 
concordances,que duGrcc, le matin & apres midy,. 


De !a rçueue des genres. §. 7 . 

Q Vand ils auront ycu les genres vne fois,ils les 
répéteront, & la leçon ordinaire fera augmen¬ 
tée d’vne ligne feulement, auec Vordo & le fensde 
la reigle , les faifant expliquer en la difputc ce qu’ils 
diron^commc par cxcmple^’ils demandent Petrus , 
cüins generis ? tnafeulini . O a rcgttlarh ? omne vtro foti 
Crc. Qi/cft-cc à dire ? tout nom propre d’homme 
cft du mafculin: &c mcfmc il fera bonde les faire 
préparer pour la ÿifpute, des queftions fur les textes 

V iii 
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des reîgles,& ainfi ils feront tout d’vncoup deu*. 
ehofes,la première dentendre bien les rciglçs,6C 
la fcccndc de tourner le Latin en François. 

Ceux qui voudront aduancer davantage les en- 
fans. fuiuron r I.imcdiodedcs l’cres Iefuircs,gouuer- 
üant vn chacun félon Ci portée en diuers degrés &C 
clafles. Ce qui ne fe peut pas faire ordinairement 
dans les petites Efcoles. 

Oc Id'lrfrüi des dcclitMifotiS* J, SL 

Q Vand ils auront bien reuculeits genres,enni- 
ron les deux ou trois derniers mois, auan r que 
d’aller au College, le Maiflte leur donnera le matin, 
deux lignes des declinaifons, trois rcigles de la pe¬ 
tite fymaxc,6c la moitié d’vn verbe ou p.iffif,ou, 
centre, ou déponent a coniuguer, auec vn nom: 
comme, vtpulo à : >r<tcrptorc y fruer rraria , am^r à 
T) f* C’tc. 6e prenant de ceux qui font les plus diffici¬ 
les pour la leçon du matin. L'apres midy, il leur 
donnera quatre lignes des genres, vn nom ou deux à 
décliner en Grec, ou bien les reiçles des declinaifons 
{Impies ou centrales, auecvne douzaine de lignes 
des concordances, 6c vn petit thème qu’ils pourront 
faire à 1 Ffcole duranr la aernicre demie. Quand les 
enfms fe»onr capables d’aller au College, d (çaura 
la volou é de leurs parçns , tafehanr de leur perfua- 
<frr qu’ils les mettent en quelque bon College, de 
peur que les enfans fortans d’vne bonne EfcoJe, ils 
ne perdenr par la négligence de leur régent vne par¬ 
tie ou tour ce qu ils auroient apprins: car tels Mai- 
ftres ne produisent par leurlalcheté , que des fruits 
de leur mauuais exemple Ôc des enfans libertins, 
auec lefqucls les enfms bien nés, fe gaflent 6c per¬ 
dent facilement. Le Maiffre donc prendra le foin 
auec le confcntcmcnt des parens, de menerfesen- 
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fans au College, foitàja S. Remy ,au commence¬ 
ment de l’année,ou au Carefme, ou apres Pafqucs, 
comme il lugera qu’ils pourront profiter. 


. A RT I C L E V. 

D JE LA MANIER! de FAIRE PROFITER 
les enfans en cette forte d’eftude. 


L A manière de faire profiter les enfans au Latin, 
effc plufloft de les porter à reftude par émulation 
que par crainte , ou corre&ion ; notamment au 
commencement : ce n’efl: pas qu’il ne faillefefer- 
uir de la verge 5 c autres moyens de corre&ions, mais 
la douceur 5c le* recompenfes pour la plufparr ,opc- 
rêne plus de fruits dans cette cfpccc d’eftude, qui 
eff difficile,que la rigueur : d'amant que comme il 
faut que l’efpric 5 c le iugem en t agi fient principale- 
ment ,5c qu’il y a beaucoup à trauaillcr, fi le ccrur 
des enfans ne s*y porte, il fera très difficile de leur 
faire ay mer par force ce de qouy ils ont vn grand de- 
gouft. C'eft pourquoy ie vous veux donner en ce 
dernier article,des moyens de pratique, pour le* 
y porter. 


2 ) es places bonnsrables. $. r. 

L E premier moyen de porter ces enfans à cftu- 
dicr,c’eft comme i’ay cotte au commencement 
de ce liurc,dc leur alfigner leurs places, au lieu le 
plus honorable de l’Efcolo ; diftinguant ces places 
par dignités, comme nous auons dit, lefquellcs le- 
ront diftribuces routes les quinzaines, à ceux qui les 
auront méritées > çanroft par leur thème, tan toit par 
leur cfcricurc, 5t mcfmc ces placesfe pourronegai- 
gner en autres temps par ceux qui attaqueront, ou 

V iiii 
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par la leçon, ou par la difpute,ou par le thème, af¬ 
firmant vn certain nombre de points pour chaque 
place -, comme pour l'Empereur perfonne ne le pour¬ 
ra attaquer que les r. 2. $. & 4 de la leçon, & il faur 
anoir gagné douze points furluy pourauoir gagne 
la place. L r t* Se les autres pourront eftrc attaques 
des autres de leur leçon feulement, auep to poinw 
pour 1er. Se 8 points pour le $. & (%. pour les autres. 
Quand celuy qui attaquecftanc plus bas, perd con¬ 
tre celuy qu^eft attaqué,il fera obligé de dire vn 
A«* , pour peu de fautes, & vn Pater , pour beau¬ 
coup fur le champ, à genoux, peur celuy quai ^ 
attaqué. 


Dos Images y a gnu s , cre . §. 2. 

L E Maiftre pourra propofeu tous les Samedys 
vnc image notable ou a gnu s à gaigner à celuy 
qui députera le mieux j laquelle image fera figncc. 
Se feruira pour fauuer trois fers du fouet, ( hors les 
cas Cf iminels qui font de l*Eglife,des def obeïllances, 
faletc* en paroles ou crûmes , batteries &ec. Icfqucls 
mcfmc pourront eftrc acceptés par le Maiftre ) 
tant pour eux qnepour leurs compagnons. Tous les 
jours mefme à la difpure du foir le Maiftre pourra 
donner quelque prix de fois à autre ,propo(ant Se 
mettant toujours en lieu eminent. auant ôedurant 
la leçon Se difp«te,cc qu’il aura à donner, foie 
ttgnus , Se autres petites moindres images, félon 
fon pouuoir Se faculté. 


Des points de diligence, $. 

O Vtre cela le Maiftre affignera a quelquVn Jef 
plus diligents & fidellcs defes eftudians, d’a- 
tioir vn iiurc de papier blanc, où (oient eferits tous 
les noms de fes £fcolicrs Latins^auec vncefpace 
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on marge notable entre deux, pour faire marquer 
des points de diligence, autant que fa prudence le 
rcqucrcra, dans les occafions qu’ils les mériteront: 
comme,quand ils ont bien dit, cinq ou fix leçons de 
fuitrejeur en donner vn, pour le theme bien tra- 
uailléjde mefme : ces points feront vifircs chaque 
quinzainc,& recompenfés, pour fix vue image, &C 
pour douze elle fera lignée pour fauuct du fouet 
çleux fois. 

De U punition des parejftuw ?. 4. 

D E mefme que l'on rccompcnfc les diligents, 
ainfï il faut punir ceux qui peuuent Sc ne veu¬ 
lent , ou negligcnt,dc' trauaillcr félon leur pouuoir: 
en quoy toutefois le Maiffre doit auoirvne grande 
prudence. Or ces enfans pourront eftrc chaflicslans 
remiffion, quand ils ne fçaurçnt pis du tout leur 
leçon par leur faute, foie en leur donnant les ha¬ 
bits de lafne, fait leur faifant perdre leur place, & 
mettre aucc les petits à l’a, b ,c, durant vne leçon: 
foit par le fouet, ieûne, prifon &c. félon que la fau¬ 
te Sc parefTc fera gricue. Il doit auffi kur faire mar¬ 
quer des points de parefle dans vn Iiure, par celuy 
qui marque les points de diligence,leschafliant au 
bout des douzc,commc ils le mériteront, par les 
moyens fnfdirs. 

Voyla les chofesqui fedoiuentcnfeigner commu¬ 
nément dans les petites Efcoles, notamment dans 
Paris, & dans les Villes vn peu nombreufes *, pour 
les Villages, Bourgs, petites Villes, il y faut aufïï 
mon/Ircr le plain chant, fauxbourdon,i bien feruir, 
chanter & pfalmodier au chœur. Sansfurplis pour- 
tan t> s’ils ne /ont Clercs tonfurcs,& qu’ils viuct fain* 
dlement dans ccttc haute & eminente condition. 
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CHAPITRE V. 

DE LA PRATIQVE 
iournaliere dç l’Efcolc. 

PRES auoir déduit les vertus duMaiflre, 
les qualités du lieu, des Efcolicrs & des 
chofcs que Ton leur doit enfeigner, il fauç 
en ce dernier Chapitre monftrcr la métho¬ 
de de pratiquer cela à chaque iournee de leçon (cil¬ 
lement ,ayant de ja donne la pratique pour les Fe- 
fies, Dimanches veilles de Fdles, en la partie 
qui traite de la pieté, tant en théorie qu‘cn pratique, 
afin que l'on voye Tvfagc commun de toutes les 
chofes fufdites. Ce que nous tirerons de ce qui fç 
fait ordinairement dans les Efcoles bien rciglccs 
tant a Paris qu’ailleurs. 



ARTICLE I. 

D I L* H E V R S Q_y H i/o N TIENT A 
TEfcolc tous les iours de leçon ordinaire 

au rjutin. 

T Ous les Efccliers , qui efcriucnt,feront obliges 
d'eftre tous les iours de leçon à 1*1;fcole preci- 
fément à 7. heures du matin, pour les autres ( linon 
quils fufient grands ) ils feront inuités de venir à 
cercc heure pluflofl que prcflcs, notamment durant 
rhïuer;&: cela fc doit faire afin qu’ils affiftenr tant 
que [faire fe pourra, tous cnfcmble à la Méfié qui fe¬ 
ra duc par le Maille ( s’il cfl Prcftre) ou autre, fc- 
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Ion la commodité des lieux, tout au moins ceux-là 
qui n'efcrirontqus, fc trouucront vn quart auant 
huidt heures. 

De Centrée de l'Efcole , gr heure de U 

Aiejfc « §. 1. 

L A porte de TEfcole fera ouuerte enuiron de¬ 
mie heure auant fept heures, à ce que les plus di¬ 
ligents Efcoliers n’attendent point, chacun entrera, 
^nodeftement dans l’Efcole,fe dcfcouurira 5 c pre¬ 
nant de l'eau benifte, faluera l’image 5 c leurs com- 
pagnons^portçra fon fac aux cheuillesj puis fe range¬ 
ra à fa place ordinaire, fans bruit, pour y faire le 
deuoir: 2 fçauoir les Efcriua^ns pour y rciglerlcur 
papier, taillcrleurs plumes, «Tes ainres pour y eftu- 
dicr leurs leçons, 5 c non pas pour y cajollcr & badi¬ 
ner, à quoy les Obferuatcurs 5 c Intendansauront 
l'œil pour marquer les immodeftes. Les officiers 
d'eferiture doiuent venir des premiers,afin de poü- 
uoir ranger les papiers,cornets,poudricrs»chaam 
a leur place, félon qu'il a efté dit cydeuant, par¬ 
lant 4 c leur office. Les Obfcruateurs 5c Intendants 
auffi donneront ordre,à ce que tout foit biendif- 

{ >ofc que perfonne n'ayc befoin,quand le Maiftrc 
era entre, de demander de l'encre, ou de la pou- 
dre,ou fon papier, ce qui caufc du defordre. 

De.la conduit te des enfant à la Adcffe. §. 1. 

L E Maiftrc aura foin tous les iours de dire ou fai¬ 
re dire la Meffc à fept heures 5 c vn quart,tout au 
plus tat 4 ,poury faire affifter fcsEfcoliets auec luy,s'il 
ne difoic la Meffc luy-mefmc, ce qui feruira à trois 
fins. 1. Pour les offrir auec luy à Dieu en cét adorable 
facrifice, 5 c luy demander fes ncccffités 5 c les leur en 
# vcuë de Noftre Seigneur, qui cft là facrific à fon 
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Pere Eternel,pour toutes les neceffitcs du monde. 
2 . Pour les tenir en refpeét tant par fa prefenee 5C 
bon exemple, que par ccltiy de leurs compagnons, 
les prières communes cflants bien plus fortes,que 
les particulières. 5 . C’efl que cela donne vnc très- 
grande édification aux aflîftanrs & leur nionfire fins 
parler,le refpeft, reuercnce 8c pieté qu’ils doiuenc 
auoir en affiftant à la Mede. Le Muiflrc donc aura 
foin de pafler par TEfcoIe cnuiron vndemy quart 
apres fi’pt heures,pour donner ordre aux obfcrua- 
teurs Sc Intendants,de ranger 8c faire marcher les 
Efcoliérs à l’Eglife, durant lequel temps,s’il dit la 
Mc (Te, il prendra deux Efcoliérs pour y feruir,à fça~ 
uoir vn qui fcruc bien, & l’autre qui apprenne^ il 
ira à l’Eglifc,^: a(Teurc de l’Autel,oùfe doit 

célébrer la Méfie des cnfans,il enuoyra aduertivlcs 
Intendans,de les conduire 8c bien ranger des deu* 
cofiéwuec vnegrande modefticJaifTant le milieu do 
la Chappelle libre au Preftrepour pafTer à l’Autel. 

De r^Jfiffance de la Mcjfc. §. 3 . 

1 

D Vrant le temps que leslntendans 8c Obfcrua- 
teurs rangeront les Efcoliérs, 8c verront s’iU 
ont des heures pour ceux qui fçauent lire , & des 
chapelets pour ceux qui ne le fçauent pas, le Prcflrc 
s’habillera à la Sacriftie à l’îivdc des feruants, durant 
lequel temps quclqu’vn dcslntendans pourra allu¬ 
mer les cierges tout prefis à l’Autel, le Prçflre fe 
rendra à l’Autel,s’il fe peur,precifément àfept heu¬ 
res Je vn quart,pour y célébrer la Mcfle, 8c les fer* 
vanrs y feruir félon la nvethode preferite cy defi'us 
au Chapitre des Fcfies A: Dimanches,en Parti de 
de l’ordre de bien feruir à la Melle. 

Durant ce temps les enfans premièrement en at¬ 
tendant que le Prcflrc viendra de la Sacriflie, 
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faluëront en entrant en H;glife, le S. Sacrement, 
& le Patron dcl’Eglife, & de l’Autel où ils enten- 
•dent la Mefle, puis, s’eftantranges à genoux dedans 
ou deuant la Chapelle, diront le Peter , due, Credo, 
& Confiteor, pour fc bien préparera l'entendre au¬ 
tant d'cfprit que de corps Apres cela ceux qui lifent 
feront tenus de dire les kpt Plaintes ou le k hapelec 
aucc les heures du S. Efprit,& de la Croix*, & les 
petits qui ne font qu'cfpelcr, diront leur Chapelet, 
à quoy le Maiftre doit inftruirc de aduertir les nou- 
ucaux de anciens négligents: il ne leur eft jamais 
permis de regarder dans TEglifc derrière eux, pour 
vcoir ceux qui p a fient, encore ni oms de ca joli er, ba¬ 
diner durant le temps de lafaindle MefTe: mais ils 
doiuent prier Dieu toûjouriàgenoux,finoncju’ils 
fe leucront de ligneront du pouce le fi ont, la bou¬ 
che &c le coeur aux deux Euangiles, £c quand on 
Tonnera pour l’cleuation du corps précieux de Iefus- 
Chrift,ils l'adoreront difants de cœur de débouché, 
O mon Sauveur Iefus-Chrift, ie crois fermement que 
c'eft là voftrc corps,fang ,ame & divinité ,ie vousy 
adore de tout mon coeur, & mojfre tout à vous „ Du¬ 
rant la Mefle, les Obfcrnatcurs prendront'garde 
exactement auec les Intcudans, comme nous auons 
dit,à s'acquitcr de leur office *, à ce que tour sob fér¬ 
ue exntftcment, marquant de aduerriflant douce¬ 
ment ceux qui ne prieront pas D eu, fournifTant 
de liure ou de Chapelet à ceux qui n'en auroienc 
pas, tant de ceux que le Maiftre leur aurafourny, 
que de ceux qu'ils pourront emprunter à quclqu'vn 
des autres à cét effet. Apres que le Preftre fera paffe, 
pour retourner à la Sacriftic, ils feront retourner les 
enfans à l'Efcolc félon l'ordre qu'ils font venus, lef- 
quels marcheront de entreront en TEfcole auec mo- 
deftic, en faluant l'image, fc mettront àleurplacc 
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pour y faire leur deuoir. 

Durant la quclqu’vn arriuoîtafEglifc 

apres les autres ifii’Epiftte de la Melle cft dite, Tin- . 
tendant qui fc doit tenir à la porte de la Chapelle 
à cet effet, les renuoira à l’Efcolc, où ils demeure¬ 
ront pourciftudicr eu modeftie. Ceux qui viendront 
auant ou durant l’Epiftre, demeureront derrière les 
autres fans palTcr outre, &c les pareReux, tant qui 
viendront tard à la Melle, qui l’Efcole, feront 
marques, &c pour leur pénitence demeureront a 
genoux durant i’Ëfcolc apres la prière, pour cftrè 
reconnus, rendre compte de leur négligence, & 
eftre punis félon leur démérité. Le Maiftre aura foiri 
que durant la Melle il demeure quclquVn des offi¬ 
ciers d’eferiture, dans l'Elcotc, pour empefeher 
qu’on ne fouille dans les fies d’autvuy, pour y pt*cn - 
dre quelque chofc:cc qui cflant reconnu,fera pu- 
ny exemplairement, parce qu’il s'eft trouué quel¬ 
quefois des fripons,qui viennent exprès durant ce 
temps,pour dérober le déjeuner des autres, les li-i. 
urcs &c autres chofes. 

Du retour de l’Eglife. $. 4 * 

« 

L E s enfans cftant rentrés dans l’Efcolc , les Dc- 
curions feront reciter durant ce temps ceux 
qu’ils ont en charge, aucc grande attention \ mar¬ 
queront leurs abfcnt$,& ceux qui n'auroient pas vou¬ 
lu recirer : ceux qui raillent bien les plumes, les tail¬ 
leront, ceux qui cfcriucnr,reîglcronc & plieront leur 
papier,eftudieront leur leçon.pour cftrc prefts dé 
la réciter, tanr au Maiftre , qu’à leur IJecurion fini 
bruit, mais parlant doucement pour demander leurs 
ncccffiiés à ceux qui en auront charge. Durant ce 
temps les Inrendans auront foin de veoir fïchacun 
des officiers fait fa charge, donneront des Dccurioni 
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#n la place des abfcnts pour faire reciter, les ob- 
feruatcurs marqueront ceux qui parlent haut, qui 
courent ou diuaguent par l Efcqlc, & qui ne Ce 
tiennent en leur place fans ncccffité, pour les don* 
ner au Maiftre en entrant,fans fortir pour cela de 
leurs places. 

Dt l'entrée du Maiftre. 5. J. 

A Pres que le Maiftre aura fait les a&iohsdcgra- 
ce( s*il dit la Méfie) il pourra déjeuner ( s'il 
n'eftoit iour de jeune, ) ôc fe rendra à l’Efcoleprcci- 
fément à huitt heures,pour y demeurer aucc fon 
foubs-Maiftre iufques à vnze heures, félon 1 ordre 
du reiglement de Monfieur le Chantre de Paris, Di- 
reifteur des petites Efcolcs. Eftant entré à l’Elcole 
dans vnc grauitc rtiodcfte,il fera donner le lignai 
de la cloche, au (on de laquelle chacun s eftant mis 
à genoux, la face tournée vers l'image du Crucifix, 
les mains iointes dans vne grande modcftic i les deux 
rccitateurs des Prières cftans deuant l'image^feronc 
la Prière ordinaire du matin félon l’ordre preferit 
cy-ddlus au Chapitre des Prières. Apres laquelle 
s'il y en a qui apprennent le Latin le Maiftre leur 
fera réciter leur leçon , corrigera leur thème en fuitte 
iufques .à neuf heures ou enuiron, durant lequel 
remps il pourra fc pourmencr ôc tailler quelques 
plumes de ceux qui nelepourroicnr faire, s'il peur, 
le rendant neantmoins très attentif à ces leçons, Ôc 
prenant garde quand ôc quand à faire eftudter vn 
chacun en les aduerriflant, il aura vnc longue ba¬ 
guette d'ozicr pour les toucher à cét effet. 

Il pourra s'affeoir neantmoins , notamment 
durant la corrc&ion du thème ôc l'explication 
des leçons. 

L’ordre de faire reciter les leçons, cjtft de faire dire 
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IVrn contre l’autre pour la place, puis eh fuitte 
jpliquer celle d'apres midy, donner vn theme^'il cri 
eft befoin, puis corriger ccluy qu'ils auront deu 
auoir fait, félon l'ordre preferit cy dcfliis au Cha¬ 
pitre de la méthode d’cnfcfgncr le Latin. Lcsiours 
de Car echi fine Se de congé & aux veilles de grandes 
Feftcs,il faut toujours donner le thème du lende¬ 
main le matin. Durant cette première heure d’Ef- 
colc le Maiftre Efcriuain ou fous-Maiftre aura foin 


de tailler les plumes,s'il ne l’auoit de-ja faitjfaire ré¬ 
citer les Efcriuains qui ne font point au Latin , com¬ 
mençant par les plus auancés,obfcruant tour et qui à 
cûrc dit pour la bonne leblure. Il iettera de fois à au¬ 
tre l’œil pour vcoir 11 chacun fait fbn detioir,le Mai- 
lire principal pareillement veillera fur toute TElcole, 
pour vcoir fi l'ordre eft garde,& fi chacun lit Se cf- 
crir. Ceux qui ironrdire auxMaiftre$,ne fc trouuci rot 
que deux à la fois, feront le figue de la Croix, auant 
que commencer à dire. Le Maiftre Elcriuàin ayant 
fait dire les Efcriuains,pourra faire vne reueuefu# 
refcriture,cn partant pardeuanr les tables,& s'ar- 
rcflcra notamment aux commençarts, afin de les 
mettre en train de bien faire, les tenant en vne pe¬ 
tite table auprès de luy à cét effet : les répétiteurs 
Feront dire leur demie heure félon la manière prel- 
critc au Chapitre des officiers. 


De ceux qui viennent tard durant /* Efcoîe. §. 6 . 

G Eux qui viendront apres la'prierc,demeureront 
a genoux deuant le Crucifix, tant pour cftrc re-> 
connus du Maiftre><5c punis félon leur faute . auec 
ceux deseferiuainsqui n’auroient affilié à laMefTe,& 
les vns pourront cftrc punis par la priuation de leur 
déjeuner, qui fera donné aux pauurcs ,& les autres 
à la prudence du Maiftre, qui aura cfgard au temps, 

à la 
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a la faifon,à l'incommodité des chemins& à l'in¬ 
firmité des cnfans; félon cc qui a cfté dit cy defïus 9 
il doit pourtant faire fon polïiblc, pour les faire ve¬ 
nir à l'heure,car il n'y a rien quicaufe tant dede- 
fordre dans vnc Efcole, comme ceux qui ne vien¬ 
nent à l'heure, néant moi ns il pourra faire leuer plu- 
'ftoft ceux qui doiucntcfcrire, attendant à les punir 
durant le déjeuner félon fa prudence. & aufli mcfmc 
les petits qui auroientexeufe raifonnable. Ces paref- 
feux durant qu'ils feront à genoux, 1 . Prieront Dieu 
les mains jointes, difant Pater , jft'C , Credo les 
Prières de l'exercice du matin. 2 . Ayant prié Dieu 
les mains jointes,ils eftudieront leur leçon , & mef- 
mc les Recitateurs des demie & les Dccurions d« 
ceux qui tiennent tard, les feront reciter'; eux cepen¬ 
dant demeureront à genoux iufques àcc qucleMai- 
ftre les aduertifle de fe leuer, 6c alors ayant fait la rc- 
uerencc à l'image & au Maiftre, ils porteront leurs 
facs, & manteaux aux cHeuillcs, & iront à leur pla¬ 
ce pour faire leur deuoir. 

1 % f t 

Obfcruations quand il ny a point ou peu 
de x Latins. 7 . 


L E Maiftre qui n'aura point de Latins à mon- 
ftrer,commencera a faire dire par les Efcriiiains, 
& mcfmes'il auoic peu dcLatins,ilcmployera moins 
de temps, vn quart, ou demie heure , ou rrois quarts, 
félon le befoin & le nombre des efeoliers, & qu'ils 
feront aduancés : les partageant en deux ou trois 1 c- 
çon$,fclon fa prudence & leur capacité. 


De la fa f on du dejuner . §. % 


A Neuf heures, on fera la prière de l'heure, & 
en fuitte le Bcncdiçttc + tous eftants de bout 


comme il a 


efte dit, puis chacun déjeunera, hormis 

...... x 
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ceux 2 quion l’auroit défendu.Cependant le Maiftre 
prendra garde, à cc qu’il ne fc perde rien j & à U 
façon qu’vn chacun garde pour manger, en quoy il 
pourra difeerner les gourmands,inciuils,qu’il pu¬ 
nira & reprendra fur le champ fclon leur démérite,- 
Jes priuant mcfmc de leur déjeuner. Il laiflcra libre? 
de parler tour doucement durant le déjeuner. Ici 
tenant dans la roodcftic le refte du temps, parlé 
moyen de fes admonitcurs ,où il obfcrucra tout ce 
qui a efté dit, tant dans l'article de la modcftic, 
que de l’office de fes admonitcurs , afin de 
faire garder la raodeftie durant la leçon. Pendant 
ie temps du déjeuner il fera nommer lesabfcntsà 
chaque Decurion, il enuoyera fçauoir à leur rpaifon 
la ca ufe, fi ce n’eftoir qu’il y euft trop loing *, auquel 
cas, ils feront marqués fur la tablette,& il donnera, 
charge à quclqu’vn de l’aller (çauoir apres la leçon, 
pour luy en apprendre des nouuellcs.Durant ce mef- 
me temps du déjeuner, il pourra punir ceux qui au- 
roient fait quelque faute d’abfencc au feruicc diuin, 
ou àl’Efcole , ou autre faute,félon la méthode don¬ 
née en l’article de lalufticc. 


Des grâces dpres U déjeuner, $. 9, 

A Neuf heures ÔC vn quart on dira les grâces, 
apres lefquellcs l'aumofaier tefte découuerre, 
cueillera auec le pannier allat par les bancs,cc qu’vn 
chacun aura deuorion de donner. Surquoy le Mai- 
ftreleur enfeignera de fc découurir, comme don¬ 
nant à noftre Seigneur mc(me,raumofne qu’ils font 
aux pauures*, toutes ces petites aumofnes cftanr ra- 
maftccs , il les portera au Maiftre, qui les diftribue- 
ra aux pauures Efcoliers de l'Efcole,qui en ont le 

( dus beloin ; lefquels à mefure qu’ils auront reccu 
a charitable aumofne de leurs compagnons, di- 
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front vn Pater , 6 c. A à gen* uX pour eux ddusnt 
l’image & en (bitte mangeront à leur place ce qu’ils 
auront reccu. Durant le déjeuner les repetireursoe 
feront point répéter de ieÇbn, mais auffii toft ipres 
grâces dires „ ils feront repeter la leç'>n lufques va 
peu apres la demie, afin de fouhgei les (uiuartts. 

i 

sfprès les grâces. §. io. 

L E Maiftre apres le déjeuner continuera à 
faire réciter, les Efcol i ers , commencer t pat 
les plus nuancés de banc en banc, deux à la fois feu¬ 
lement, 5c finifTafttpar les pins petirs, iufqitcs à la fia 
de l’Efeolç , ayant Toeil de fois a atitre fur fon petit 
troupeau , polir faire faire à vn chacun fon deuoir, 
tant de lcftude, eferiture, 5 c principalement fur 
les Répétiteurs 5 c Décririons , à ce qu’ils fafient exa¬ 
ctement leur office ; ainfî qu’il a cflé pteferit cy def- 
fus. En faifanc dire les cnfans,il leur fera toujours 
bien faire le figne de la Croix aupatauant, 5c obfer- 
liera exactement toutes les reigles preferites cy def- 
fus pour la bonne lcéture.Siquclqu’vn le vient de¬ 
mander durant le temps de la leçon : fi c’eft quelque 
chofc de prdTé, il pourra forrir à la porte pour parler 
briefuement, remettant le rrfte à vn autre temps* 
5 c tafehant de fc diuértir le moins qu’il pourra, afin 
que vacquanr continuellement a fon office, (es en-- 
fans gardent la modeftic 5 c falTent leur deuoir: 3 c 
s’il fait autrement, quittant la leçon^u pour forrir 7 
ou pour s’entretenir à parler aurc vn antre, il verra, 
bien toft tout Tordre de fon £fcolc fe diffiper. 
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De la correÜion des Efcriuains . il* 


A Près que le Maiftre Efcriuain aura fait dire la 
partie qui luy a elle donnée par le Mai (lie 
principal,il fera venir les Efcriuains deux à deux 
à fa place, où il aura vne petite tablette dre/Tée 
fur fa chaifc, fur laquelle il corrigera les exemples, 
ainfi qu’il a efté dit cy-dcflusen l'article de la cor- 
xe<5lion,Chapitre de rÉfcriturc, obferuant exa<fte- 
ment les parefTeux pour les punir,ou faire punir, 
cornnie il a efte dit,recompcnfant les diligents,& 
leur affignant autant de befogne, comme ils en 
pourront bien faire , le refte de la leçon j enfin il ob- 
fcrucra le refte qui a efte p refait cy-delîus, dans le 
Chapitre de l'Efcriturc , & s'il reftoit du temps iuf- 
ques a onze heures apres la corrc&ion, il l’emploiera 
à corriger plus particulièrement, ceux qui en auront 
befoin, comme les plus parefiêux,& les petits, en 
les faifant eferire deuant luy. 



De la diftribution des enfans entre les deux 
Maifirrs . $. 12 . 


L E Maiftre principal prendra la moitié des en- 
fans à faire lire, & laiflcra l'autre aü fous-Mai- 
ftre,& ceux qui auront dit au Maiftre principal,par 
exemple, le Lundy,. reciteront au fous-Maiftre le 
Mardy,& ceuxdu fous Maiftre au Maiftreprincipal; 
ce qui fera que tous dcuxconnoiftrontclgalement 
la portée & TaduaDcement de leurs crifans,& par 
et moyen les tiendront toujours dans leur deuoir. 


Obferuation de ceux quon enueye feruir 
a la Mcjfe . §. 13 . 

L - 



Vx Paroiftes où il fe dit nombre de Meïïcs du¬ 
rant la matinée, le Maiftre aura foin, quand 
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Ies#reftres^esidront demander quelqu vn,pour 
leur feruir, de leur èn donner qvielqu’vn de ceux qui 
n auront affilié à la Méfié, & qui neferiuent point: 
il en pourra donner deux, vn qbifcrucbienl’au¬ 
tre qui çommcncc, pour aprendre , lclqucls 1 . Sui- 
uronr le Preftre modeftement à l’Eglifc, 2 . Pren¬ 
dront de l'eau benifte en entrant, 3 /Ftront leurs pe¬ 
tites prières deuant le S. Sacremcnr,pour luy offrir le 
petit fcruice qu'ils luy vont rendic, 4 . Ils iront à la 
Sacriftie pour aider à veftir au Prcfb.e &. obfcraer 
exactement tout ce gui a cfté dit pour bien feruir à 
la Mefle , apres laquelle ils retourneront ( fans diua- 
guer) à l'Efcole , pour continuer à faire leur deuoir , 
faifant vne petite prière pour remercier Dieu, de 
l'honneur qu'ils ontreccu defa diumebonté^auaftt 
que de fbrtir de l'Eglifc, en difant vn Pater de Aue^ 
devant le S. Sacrement. Il faut prier les Preftrcs,quc 
quand ils ne feront prefts de dire la Méfié, de r'en- 
uoierJes Enfants,ne les pas tenir à la Sacriftic * 
pour perdre leur temps $ ou bien mefme le Maiftre 
commandera aux enfans , que quand.ils voient que 
le Preftre n’cft pas preft àftire la Mefle , ils doiucnt 
le quitter fans dire mot, fi ce n’eftoit, qu’il y eut peu 
! à attendre, durant lequel temps ils prépareront tout 
ce qui fe pourra difpofçr par auancc pour le fcruice 
de la Méfie. 

O b fi ruât ion de la prière & Çortte de F Efiole apres 
la leçon du Matin . $. 14. 

A Onze heures ou enuiron on donnera le'fignal 
^dc la cloche, ôc chacun eftant à genoux , les 
recitâteurs feront U prière d'apres la leçon du ma¬ 
tin > comme il a efté dit au Chapitre des prières. 
Apres la prière, chacun s eftant remis en (a place, le 
Maiftre fera ranger 8 c aller à l'Eglife, ceux qui n'au* 

X iii 
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roi en t entendu l&Mefle, tanrdcuanr que durant U 
Icçon;y r'enuoiant mcfme ceux qui auroient rftcim- 
modeftes, ou qui n'auroient pas prie Dieu à U M.cfc 
par pénitence. Le fous Maiftre les co. duira 6c affi* 
ftera à la Mette auec eux, pour leur bien faire enten¬ 
dre, referuant tous les ioursde leçons à cnrendre la 
MefT: à cette heure la : il les rangera à cet effet dans 
la Chapelle, où ellefcdoit dire,les fera prier Dieu, 
obferucra les caioleurs 6c indeuots pour les punir en 
temps 6c lieu Apres la Melle il les renuoira en leur 
miifon. Anres que ceux qui n’auront affifte à la 
Mette, feront partis, le Maiftre fera (ortir les autres 
faifant lcuer tous ceux d’vn bine à la fois, qui ayans 
fait la reuerence à l'Image 6c à luy , fortiront mode- 
ftemcntdcsobferudtciîrs retiendront à la porte delà 
rue, pour prendre garde à ceux qui criaillent dans 
la rue , qcS s'arreftenr, ou qui fe battenr en allant, 
pbur les rapporter au Mniftrcen temps 6c lieu, pour 
dire punis exemplairement, cela cflaptdc grande 
confequencc. 


/ ARTICLE IL 

u Pi l a Leçon dapres-mïdy et 
l’heure de venir à l'E^cole., 


De rbcurc de la leçon ordinaire, $. r, 

À Prés midy les En fans fe doiuent trouueràl'Ef- 
JT\. colc tous les iours de Leçons, depuis le com¬ 
menceront du Carefnr,e iufqucs à la Touflaint, vn 
quarr-d’heure auac deux heures, excepte les Samedis 
6z veilles de Feftes, qu’ils fe rrouueront à vn heure 6c 
„ demie: depuis la Tou (Tain t iufquesau Caicfmc,à vnc 
: heure &c W qun*: ceux qui apprennent le L’un, 
pourront entrer vn nuart douant les autres. 
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f)e 1 *exercice influes à rentrée dn Maiflre. 5* i* 

' ‘ ' v •. • 

D Vranr cc quart d'heure , les enfans entreronr, 
comme il a elléditau matift,& les Decurionj 
feront reciter leurs gens, les Efcriuains tailleront 
leurs plumes,rcigleronr leurs papiers(s*ils en ontbe- 
foin ) & les Intendans auront foin de l'ordre*comme 
le matin, & les Obfcruatcurs, de marquer les im- 
modeftes. £ 

i* 

De Centrée du Afaiftrc apres midy. $. 

V N quart d'heure aptes rentrée des Efcoliers 
le Maiftrc entrera aucc fon fous Maiftre,&C 
ayant fait donner le fïgnal de la prière, chacun 
cftant à genoux, vn des rcclcareurs fera les prières 
ordinaires de deuant Ta leçon d’nprcs midy , & fi 
c’cft vn iour de Catechifmc,on fera ccqui a efté dit 
en Tarcicledu Catechifmc ordinaire. Apres la priè¬ 
re chacun eftant à fa place, le Maiftrc fera dire les 
Latins durant U première heure, ou demie heure, 
ou trois quarts, félon la quantité d'enfans qu’il a a 
enfeigner de cette leçon, il pourra tailler ou ra£rai* : 
chir les plumes de ceux dui en auront befoin. Les ^ 
répétiteurs auffi-toft apres la priere, commenceront 
à faire reciter leur demie, comme il a elle diccnTar- 
ticlc de leur office, & ceux de la première demie ne 
feront point dire apres midy, mais ceux de la 1 . de¬ 
mie commenceront, & les autres en fuirtc, d’autant 
que celuy qui a la 5 demie ordinairc,ne comment 
ce que apres le goufter iufqucs au petit Carcchifme, 
qui neft quvnc demie heure. Ceux qui viendront 
apres la prière, feront comme au matin. 
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i * 


Du refit de Temploy du JUf a firt principal en 

cette leçon . 5 . 4 . 


A Prcs que le Maiftrc aura fait reciter tous les. 

Latins,expliqué les leçons * & donne vn thème 
félon la reiçle du Latin cv-dcflus ,il fera dire U le- 
çon i ceux qu’il doir faire réciter iufques à la fin, 
comme il a efté ditcy-deflusenlalcçon du matin. 
Les enfans goufteronr toujours^ à quatre heures en' 
Efté, â fçiuoir depuis le Carefmc iufqucs à la Touf- 
fain<ft,&: en Hiuer à trois heures & demie, durant 
vn quart d'heure ; le rccitatcur des prières dira le 
Benedtciie Ôc les grâces, comme au déjeuner,5c Tau- 
monier recueillera les charités des particuliers, & les - 

f >ortera au Maiftrc, pour cftrc diftribuées comme 
e matin. 

Au premier quart de la derniere demiere heure de 
la leçon il fera difputcr les Latins fur leur Ieçon,tant 
du matin que d’apres midy. Et au dernier quart il 
fera le périr Catechifme comme il a efté dir, en fon 
article, en la partie de la Pictc, 6c on pourra pren-' 
dre lé temps du goufter, pour chaftier ceux qui l'au¬ 
ront mérite. 


De l'employ du fous-Afœifire en cette 
leçon . $. j. 


L E fous Maiftrc apres la prière taillera les plu¬ 
mes de ceux qui en auront befoin , & fera dire 
leçons, commençant par les plus aduancés, & fi- 
mflant par les plus petits, comme il a efté dir en la 
leçon du matin, félon la diuifion que le Maiftrecn 
aura fait, aufquels il fe rendra atrenrif, &obferuera 
tout cc çurfe cio;:, fclon la reigle de monftrer à lire. 

Apres !a première heure de cetre leçon, il fe leue- 
ra fa place pour vifiter tantoft vnc partie des Ef- 
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criuains,tantoft vnc autre, notamment pour veoir 
comme ils tiennent leur plume, & qu'ils trauaillcnt 
fidellcmcnt. Apres cette vïfite, il continuerai faire 
lire, & vne demie heure auant le Çatcchifmc, il af- 
femblcra les Efcriuains à quiildoitmonftrcriget* 
ter > ouîà la plume,ou à la; main, félon les iours 
preferits cy-deflus au Chapitre du gct, pour leur 
en enfeigner les pratiques, félon la capacité dVn 
chacun, prenant le premier quart d’heure pour les 
moins aduances,ôc le dernier pour les plus aduan- 
ccs. En quoy il obfcruera fidpllemcnt tout ce que 
nousj auons dit, tant que fairefe pourra ,pour mon- 
ftrer à compter 5c nombrer, tant à la main, qui la 
plume. Durant qu’il fera dire,il veillera toûjours fur 
les Efcriuains ; îc pourra auoir vne longue baguette 
d'oficr pour Icsaducrtîr 5 c ftimuleràbien faire. S'il 
y auoit quclqu'vn qui n'eut pas corrigé fon exemple 
le matin,il le doit corriger âpresmidy. 

De la fin de V Efcoie apres rnidy, $. £• 

I \ A leçon d'apres midy finit i heures depuis 
-/le Carefme iufques i la Touflain<5t, depuis la 
Touflainâ iufques au Carefme i 4 .heures ÔC demie, 
a quoy fè rapportent les heures fufditcs qu’il faut en¬ 
trer à l’Efcole, afin que les enfans ne fortent trop tard 
pour retourner chez eux. L’heure de la fin citant fen¬ 
nec, le Maiftre,tdu$ eftans à genoux, fera faire la 
prière du foir, & en fuitte les fera fortir, le fous-Mai- 
ftre fe trouuuera i la porte de la rue &lcslnten- 
daiîs';pour obfcruer commç au matin , & punir en 
fuitte les immodeftes, les crieurs, & ceux quis'ar- 
reftent en chemin, 5C ne retournent pas prompte¬ 
ment chez eux : ce que le Maiftre doit chafticr exem- 
ptaircmerrr, quand il y a plufieurs rccidiues, par¬ 
ce que b'eft vnc chofe indécente, d'entendre ainu du 
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bruit & du tintamarc à la foincde l'Efcole, ce qui 

marque le peu de fruit que les enfans y font. . 


ARTICLE III. 

De plvsievrs choses a observer 

i * * * 

durant le temps de l’Efcole. 

» * « 

De ceux qui demandent daller aux ncejfttés 

communes . §. i. 

I L faut remarquer que tant que faire fe pourra Jes 
enfans doiuent auoir vn lieu dansTerc!o< delà 
ruai Ton du Maiftre,ouils puiflenr. faire leuri ncccf* 
fîtes: carbien fouucnt, quand ils (ont obligés d'ailcr. 
dehors,outre que cela eft indécent >.( notamment 
dans les Villes fie.aux Bourgs) cela eft caufcqu’il* 
n*en ont befoin, prenant certc neccffité pour pré¬ 
texte de liberté. Ces lieux do’uenreftrc fermés, il y 
doit auoir vn petit fiege haut de quinze pouces pour 
safleoir : êc de peur que les enfans ne montent def- 
fus & ne tombent dans le trou,il fautmetrre vne 
barre ou’ vh bâton de bois de trauers au milieu : il y 
doit auoir vn pot de terre attache aucc vne corde 
pour vriner dedans, & le renuerfer dans le trou en 
îuitte. Il leur faut défendre de fe trouuer dans les 
lieux deux cnfemble, pour des raifons de grande im- 
portace, que l’horreur du dâger qui en arriue,mc fait 
pafierfous filcnce.Celuy qui defirera aller aux lieux, 
doit prendre le ballon qui eft d'vn pied de long, dc- 
ftîoé à cét vfage, qui eft comme la marque de la 
necefliré, lequel monfirant au Maiftre fans parler 
en le faluantjuy donnera congé, il entre dans les 
lieux, les ferme fur Iuy,puis ayant fatisfair à-la na¬ 
ture . fe gardant bien de monter fur le fiege, ny ga- 
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ftcr les lieux, il bouchera lecj^i**^rnera& met¬ 
tra le ballon à la place ordinaiix > ^idbitiçftrcà Ifi 
veue de tous les Efeoliers, afin que ceux qui.auSSi^,;^ 
ncccfiicé, puiffent s'en feruir pour y fatisfaire. Une 
faut pas donner conge d'aller aux lieux, à tous ceux 
'qui le demanderont,car il y a beaucoup d’enfans 
qui ne pcuucnr.durer en place , & prennent bien 
fouuent cette occasion pour cftrc hors de l'F.fcole» 
c'eft pourquoy le Maiftre yerra leur nccciïïtcs>raf- 
chanc de s^accomm'pdcr à l’infirmité de ceux qu’il 
reconnoiftra cftrc incomrrçodés, & menaçant ceux 
qui demandent fouucnp Se qui n’en ont pas befoin: 
lequel fc reconnoiftra, quand ils demandent auec. 
empreflement Si Icnombrc des Efeoliers eft de cenc 
quarante ou i6o. Il y aura deux fieges fep a rés’auec 
portes diuerfes, & deux ballons attachés en TEfcoIc v - 
pour feruir de fignal aux demandeurs. Le mefme 
s’obfcrucra, fi les Efeoliers font en deux chambres, 
aflignant Ip propre lieu ichaquc.Efcole. 

« i 

J3e: toun d$ congé ordinAtre. $. 2. 

T Outes les fepmaincs , les Efeoliers doiuent 
auoir congé,quand il n’y a point de Fefte le 
Mcrcredy & le leudy.-ce iour de congé eft l’apres 
midy toujours du Ieucîy ( fi ce n’eft quand il eft Fefte 
lç Vendvedy ou Samedy, ÔC alors le congé fc dônera 
le Mcrcredy apres midy > outre ce congé l’on donne 
vacances, tous les ans depuis le dixfept de Septem¬ 
bre iufques au iour de S. Remy, pourrelafcher vn 
peu les efprits,& les renforcer pour mieux trauaillcr 
apres leur retour, & mefme pour donner vn peu de 
repos aux Maiftres, durant ce temps ils feront obli¬ 
ges pour ceux qui demeurent à Paris, de venir afli- 
fier à la grande Melle feulement les Feftes & Di- 
manchcs/urles bancs à 1 ordinaire,pour les Vcfpi es 
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& le Carechifmc, il leur fera libre d’y affifter. Cette 
couftumc Ce doit garder par tout, tanr que faire Ce 
pourra, & on enjoindrai ceux qui iront aux champs, 
de faire le rnefmc aux lieux, où ils demeureront 
durant cc temps. 


Du feu en Hiutr . §, j. 

D Vrantlc temps qu’il fera froid , le Maiftrc au¬ 
ra foin de faire allumer du feu pour faire chauf¬ 
fer les Efcoliers, plus ou moins, félon la grieuctc de 
la gelée : car quand il gèlera bien fort, il faut allu¬ 
mer du feu dés fept heures, & le laifTer brufler le 
long du iour auec des bûches des plus greffes*, quand 
le froid ne fera que médiocre, il fuffira d’en allumer 
au commencement de laLeçon du matin. Il donne¬ 
ra la charge du feu à vn ou deux des plus grands, & 
dès plus entendus au mefhage j or^afin que cét ordre 
Coït gardé, il cft raifonnable que les enfants fournif- 
fent du bois durant l’hiuer ( s’ils fc veulent chauffer ) 
foit qu’ils en apportent tous les iaurs quelque ballon, 
ou bûchette , foit qu’eftant rrop petits 6c foibles 
pour ce faire, les parents moiennés en faffentap- 
porter au commencement de l’Hyucr, vne charge 
raifonnable pour chaque enfant:tout le bois feraref- 
ferré dans quelque lieu propre à cela ,*& Ci l’Hyuer 
cft plus long qu’a l’ordinaire, ceux qui auront ainfi 
fait apporter dubois,redoubleront. 


De 1* ordre pour faire chauffer, §. 4 . 


A Vlïïtoft apres la pricre,lcMaiftrefera chauffer 
ceux qui auront contribué au feu, feulement 
( finon les pauures j en afîïgnanr autant à chaque 
fois, comme les bancs deftinés à chauffer, en pour¬ 
ront conrcnir, il ne permettra que perfonne par¬ 
le auprès du feu , mais que chacun cftudic fà leçon* 
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chaque bande demeurera vn petit quart-d'heure , 
apres lequel ils fc retireront fans bruit à leurs places, 
ic vn autre luy fuccedera par prdre des bancs. Du¬ 
rant le deicuner, le Maiftre fera chauffer les eferi- 
uains, par bandes, chaque bande y demeurant vn 
quart-d’heure ; apres que tous les ènfanrs fc feront 
chauffés par bande, fi le.froid eft grand, ils pourront 
recommencer, mcfme les efcriuainspourroient ve¬ 
nir fe chauffer les mains en paffant fans bruit,Quand 
l’Hyuer fera parte, le Maiftre fera reflerrer les vften- 
cilcs du feu, & les bancs,cn lieu, d’où ils ne puiflent 
eftrc égares. 


article IV. 

t 

• B # I 

De l* AGEN DA de l’Esc oie. 

A Fin que le Maiftre puifîe agir prudemment, & 
n’obmetrë rien de toutes les pratiques fufditcs, 
l’ay.pcnfé de tracer icy vne forme à*Agenda ,où 
fera marqué l’ordinaire tous les ans , tous les fix 
mois , tous les mois & tous les iours t auquel le 
Maiftre pourra adjoufterou diminuer félon les lieux 
&c le temps qu’il iugera à propos. Cet ordre pourra 
s’écrire dans vne grande fuëillc ou carte, qui fera 
attachée contre la muraille , pour y auoir recours 
facilement, comme à l'ordre de bien diriger. l’Efco- 
le , de peur que fe fiant trop à fa mémoire, il ne 
manque à quelque pratique de confcquencc. 
i.Tous les ans le Maiftre doit relire fon Reglement 
au commencement de Tannée Scholafliquc,qui eft à 
la S.Remy,lc bien comprédrc,vifiter toutes les Ima¬ 
ges, papiers,bancs, & faire racommoder ou fournir 
ce qui manqueroit ; & afin que Dieu donne bene- 
diâion àTouurage fi Saint,qu’il va recommencer, i| 
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fera Vne petite rcucuc des defauts qu # il y aiiroi? 
commis l’année pafleë, en demandant très humble¬ 
ment à Dieu & trouuant les moyens d’y rerhedier; 
Il fera bon d'aller en forme dcpclerin'agc àS.Dcnys 
en France , ou à Mont martre , pour impetrcr de 
Dieu pardon de fes faurcs, grâces, & lumière pour 
mieux faire a Paduenirpar l’intcrccfliîon de ce grand 
Saint, qui a elle le Maiftre de la vie Chrefbennc en 
ce Royaume de France & Diocefe de Paris. Ce que 
ie dis de 5. Denys, pourra eftrc fait aux autres Dio- 
cefes., à l'cfgatd des Saints Apoflres propres de» 


lieux. 

z. Il fera la Vifite du nombre de fes Efcoîiers , rece- 
ura de ceux qui feront prefenrés aucc les conditions 
marquées a la réception des Enfans , recommen¬ 
cera fon Efcolc félon l’ordre prcicric cy dcllus , fc 
rendant ponctuel dés le commencement en coures 
ces obferuànces , puifque ccluy qui commence bien,., 
a demy fait, difnidüemfiifh cjtti benr cepit , bahets 
Tous les mois il changera fes Officiers , ouïes 
continuera comme il trouucraà propos > fera vne 
reueuc exacte des profits , tant au Catcchifme, Le¬ 
cture, Efcrirure, Latin &c. qu’vn chacun auroit 
fait, cherchera les moyens de les aduanccr dauan- 
tage <3c de corriger les défauts qui fe rencontreront 
en vn chacun. Il fera auffî reueue de fes regiftres des 
rétributions, fera faire la Vifite aux Maifonsde tous 
les E/colicrs par fes Vifiteurs, pour fçauoir les def- 
portemens d’vn chacun , afin d’y apporter l’ordre 
ncceffaire. 

4 . Tous les quinze iours il feracompofer les Latins, 
5c aduertira les Efcriuains de prendre garde à bien 
faire pour le renouuellcment des places, quifefera^ 
comme il a efté dit cy-deffus. 
j. Tous les hui û iours, il fera rnc reueue des faurcs 
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brdinaircs desEfcolicrs, en commun Se en particu¬ 
lier, pour en aduertir dans le Catcchifme, & y ap¬ 
porter le remede neccflaire. Il fera le Catechifme 

ordinaire delà femaine, donnera le Conge le Icu- 


dy ou en vn autreiour, affiftera au Seruice diuin des 
Feftes 6c Dimanchcs,enla maniéré dite cy-deiTus. 

6. Tous les iours il fera aller à la Meffe , aura foin 


de (on Efcole, fera le Petir Catcchifmc du dernier 
quart d'heure, & le refte qui cft dans le Iournal, 


Venue Ftlîjj audite me , timoré Domini de- 
cebo vos . P faim. 3** 

r* 

* i 

• # — * * 

Louange àlefus, 6c à la Sainte Vierge Marie, à fon 
Efpoux S. Iofeph, au grand S.Dcnys, Apoftre 
delà France ,6c i S. Nicoli* Patron de* 

Efcoliers. 




